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Al the Editions of, this ort, which might 
appear without the Vignette on the Title, 
and the Portraits &t. oupht to te. lookd 

upon as Incompleat, and no Ways to be re- 

layed on. . 

London tlie 1. of December 1780. 


” FOUN PETER LYTON. 
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LIBRAIRE. 


8. , Ii cette "ule = Wen 5 dont les 
preſſes plus multiplides que jamais ſur- 


8 fans reliche les Bibliotheques 


& fatiguent les lecteurs blaſts > quelques- 
uns meritent de trouver grace & peuvent 
diſſiper leur ennui, ce fone, ſans doute, les 


lyres d'hiſtoire, parce qu'ils offrent con- 


ſtamment de nouveau objets de curioſitè 
& Tinſtruftion. C'eſt peut. ire meme & 
raiſon de ſon utilite, de fa necefſite, le 


ſeul genre de literature oi la mediocrits 


puiſſ etre tolerte. Cette indulgence doit 
ſurtout augmenter ſuivant le Joard Din 


tert & de nouveaute du ſujet; celui que 


Tore au Public, etant un des plus dignes 
2 ce moment, & par lui- meme & par 
ſes circonſtances , de reveiller ſon arten 


ton, Jeſpere qu'il me ſaura gre de mot 
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| zele: ae „ Pauteur ouvre la cars 
riere; il eſt le premier qui ait leve le 
voile ſur la vie entiere Tun Prince, dont, 
quoique mort, la farerie ſemble Ccgrier 
encore la verite. . „ 
Le titre modeſt de cet ouvrage , bien 
different de beaucoup d autres plus fas- 
meux , promettant plus qu' ils ne tien- 
nent, trompera les amateurs agreable-. 
ment, car joſe les aſſurer qu'il tient 
- beaucoub plus gu'il ne promet; Us croi- 
ront ny trouver Louis XV que conſidere 
ſous J aſpect philoſo phigue, le premier mo- 
tif de Pecrivain , & ils y liront avec 
ſurpriſe toute I hiſtoire de. ſon regne; je 
. ne erois pas qu'il y ait un ſeul fait im- 
| portant d'omis ,, mais reſſerre & traite 
ſimplement dans les proportions qu'il exi- 
ge. Ecrit d'aillenrs de main de maltre & 
avec une liberte mate, il peint au nutu- 
rel, non-ſeulement le caractere du defunt 
Monarque , ceux des Princes, des Prin. 
ceſſes de ſa Maiſon, de ſes diſteren- 
r Mattreſſes, de Jes Miniſtree, de {6 


* fag 


- 


; 7 2 257 n 4 , — 
A . 1 : 1 14 N 1 nod " : * - I * = 3.97" * a 5 : 
* F SY N >. 141 + 4 H L 4 * 7 4 2 * . - — v3 : * J * « 8 Dp . 1 N 
” " by % L 1 N 
- „ * . — 8 1 ; 
s e 4 N a 4 — 18 — l a | . : 3 
t : F 4 & 1 1 ? .- i 111 11100 K 5 F 4 ; 1 
5 J 4 — 1 F . 4 1 1 3 N * E - J 
* , A $ SS S& 4 : ff * _ wit P We + 5 
- 3 x 2 $1 
: & : . "© 
z P 4 * = —$ 4 * - 
„ 8 OS -% : + * 0 : 7 _ 1 
| F 1 | 2 17 es g N - wo 1 f? 
"I I 3 ; I 
_- x U 
4 _— . 1 & 
4 z * YM 6 
— g k a ; _ \F 
{ 5 4 1 , - * _ 
ö 73 7 : - : 3 k 4 # 4 N 8 * VL BY 1 * 
. 8 , * 0 . n E 2 "P 
F „ » . 4 *N " 
J * 3 = = 8 
f £ * 1 
* 7 — | 
, 3% * . a N 4 - b if 
+ # © 2 * 1 
: L 1 x 4 
= * : | 
; - 
* 
- 
. 
D E 
* 
. 
F - 1 
* . 


? 


* « * , 
* S 2 
* 
- * * 
a 2 * H 
2 * * * & * 7 = * þ 
J 8 * 4 D * x 4 - 3 E . 
* 1 5 „ 6 R 1 
1 - 5 * : 0 | 3 : 
p , 
; E- q ; C # > 
* © 
* W 72 G 1 * 4 : * : 
- : * * 4 4 ; 
- 1 oy * 8 p 2 22 8 WD 
* 
4 * 
9 9 1 
.&” j + p ok Þ ; ALY 
" 4 4 # 6 4 4 a 1 


* 
* : 2 
2— J. L eſt trop difficile Teaire Phiftoire Pun regne 
1 qui vient de finir, pour oſer entreprendre celle du 
7. | regne de Louis XV. Outre qu'il faudroit pouvoir 
þ= nous faire ouvrir les archives du Miniſtere, dont la | 
1 politique nous repouſſeroit par la liaiſon trop inti- ; 
4 me des E&venemens, aRuels avec les precedens , N 
5 Ceſt que nous aurions beſoin de la meme liberté 
2 dans les autres cabinets de Europe, ou il ſe pré- 
e ſenteroit , ſans doute , encore plus d' obſtacles. 
ad Autrement, ne voyant pas les objets ſous toutes 
2— leurs faces, nous courerions riſque de compoſer 
2 un ouvrage imparfait, partial du moins, le plus 
4 grand de faut d'un de cette eſpece. . 
5 Il wen eſt pas de meme de la vie e Gun 
5 Monargues Sil eſt trop dangereux de Pectire 4 5 
7 meſure & ſous ſes yeux, par la crainte de bleſſer 
ſon amour - propre & d' prouver ſa vengeance , 
" des qu'il eſt, expire on ne ſauroit trop tot recuei- 
Jo lir, une multitude de fairs qui la compoſent & ne 
” ſe conſervent ſouvent que par une tradition ora- 
a Tome I, © A 
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le dont ter traces fugitives gaffolblifſent &\ fe per- 


dent quelquefois tout-à-fait avec leurs temoins, 


Ngus ne nous arrèterons pas a pronver Puglits 
des Memoires particuliers; notre ſieele eſt trop 
philoſophique pour la meconnottre , & la multi- 
tude CEcrits ſemblables qu'il a enfant6s & ac- 


cueillis, prouve comblen il les prefere aux gran- 


des maſſes de. Thiſtoire. En effet, fi Vinteret d'un 


_recit depend du retour, ſecret aue Fon fait ſyr 


ſoi-meme en regofirant, & $y proportionne,, 
quel peut exciter celui des infortunes & des 


| proſperites dun Prince | Eprouvant | des malheurs 


que ſe lecteur ne Partagera jamais, on rayonnant 
d'une gloire à laquelle il n'a pas droit d'atteindre? 
Au contraire, depouillez-le de ſes dignites & de 
fes grandeurs, Le montrez que Phomine; neces- 
fairement tous Jes ordres de eitoyens , tous les 
individus $emretiendront avec avidité de ſes pei- 
nes & de ſes felicites domeſtiques, gemiront des 


unnes, ſe rejouiront des autres: toutes leur de- 


viendront en quelque ſorte communes par la pos- 
ſibilitè de les eprouver. Mais, ſi Pon ne peut 
nier le mérite de ces recueils d' anecdotes, quand 
ils ſont faits avec defiance & diſcernement, C eſt 
ſurtout & Pegard de Louis XV, que cette affer- 
tion gen&fralement vraie devient plus juſte & plus 
eſſentielle. On ſait combien ce Prince aimoit Ia 
vie privee: on ſe reffouvient qu il en fortoit tou» 
jours A regret pour reprefenter, & que, des que 
{on role toit fini, il Fempreſſoit de rentrer dans 
rinterieur de fon palais. Qui de nous wa pas 
entendu dire A ſes ſeryiteurs, a ſes familjers, a : 
ſes miniſtres: ,, que le Roi reſt-il ne parmi 
„ nous! il ſeroit le particulier le plus aimable, 
55 4e meilleur mari, le meilleur pere, le plus hons 
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: vr 1. 0 u Xv. — oY 
„nete homme de ſon royaume 1” Ces propos 5 
ſouvent repetes, ne peuvent que donner le plus 
grand deſir de voir Louis XV ſous ces divers 
rapports, & nous nous Ne de e Fim-- 
patience des Lecteurs. | 
Louis X Y, monté ſur le trone au meme 1 — 


à peu pres, que ſon bifayeul, offrqit un ſpectacle 1715. 
encore plus increſfant au royaume & aTEurope. 1 
entiere. Unique & foible rejertan de ſon augus- 
te branche en France , ſa perte Wanroit pu qu Poe- 
caſionner des toubles » & peut: tre une guerre 
funeſte par les pretentions du Roi d' Eſpagne k 
recouvrer les droits de ſa naiſſance. Ainſi, outre 
raffection naturelle de la nation envers ſos ſouve- 
rains, un motif de politique devoit la porter à 
veiller de plus pres ſar cet enfant precieux, Des 
bruits aceredités concernant la cauſe finiſtre de 
la mort de tant de Princes moiſſonnes en ſi peu 
de tems, ne pouvoient qu augmenter ſes allar- 
mes: on le voyoit, dans ce prejuge, confiè aux 
mains du meurtrier de ſes peres; & ce qui for- 
me aujourd'hui le plus fort argument pour refu- 
ter les calomniateurs du Régem, etoit alors un 
ſujet continuel de terreurs. Sans doute, $'il eut 
ete Tauteur du deſaſtre de la famille Royale, de 
la mort de trois Dauphins, peris dans le palais 
de Louis XIV, frappes juſques ſous ſes yeux, & 
arraches, pour ainſi dire, d' entre ſes bras, deye- 
nu le maſtre il ne ſe ſeroit point arrete dans ſes 
vaſtes defirs; marchant de crime en crime, il 
rauroit pas eu horreur d'un regicide, fans lequel 
les autres devenoient inutiles, le ſeul qui pùt lui 
en aſſurer Pimpunite & le faire jouir de ce ſcep- 


tre, qui legitime tous les forfaits aux yeux de 
ſembition, 
Az 
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3 Mais ce e raifonnement , victorieux pour nous, 

1716. ten pouvoit ètre un pour les eontemporains. Ce 

a Sept. fut donc avec la plus vive inquietude, que des 

le lendemain de la mort de Louis XIV on vit le „ 
Parlement caſſer le Teſtament de ce Monarque, Ml ., 

:..-. declarer-le Duc d'Orleans ſeul Regent du Royau- 

me, priver le, Duc du Maine du commandement 

des troupes de la Maiſon du Roi & meme de la 

garde de fa perſonne ſacrèe, & reconnoſtre que 
ces fonctions appartenoient ſeules au premier. 

3 demarcghe de cette cour, bien &trange, etoit 

cependant autoriſee par un exemple du regne pre- 

cedent. A la mort de Louis XIII, elle avoit 

également annullé les yolontes de ce Prince, fans 

que la nation, dont C' etoit ſans contredit violer 

les droits, efit fait aucune reclamation. Si ce 

grand Evenement n'eut aucune ſuite alors, que 

cette nation agitèe par quatre - vingts ans de fac- 

tions & de guerres civiles, conſervoit encore 

toute ſon energie, que les Etats gEneraux tenus 

ſous le regne qui venoit de finir n'etoient pas abo- 

lis, & qu'on wauroit pu qualifier d'attentat con- 

tre Pautorits la demande qu' en auroient faite les 

divers ordres de Etat, il weſt pas ſurprenant 

qu'il ren ait pas eu davantage en un tems on tou- 

tes les tètes Etoient courbees ſous le joug du des · 

R 7 

Ce qui contribua, fans doute, à i le Par- 

lement fayorable aux demandes du Duc d'Or- 

leans, ce fut une phraſe adroite de ſon discours 

on, fans paroitre faire aucune condition avec les 

magiſtrats, il leur en accordoit une qui les aſſo- 

cioit en quelque ſorte au pouvoir dont ils Tal- 

loient revetir, 
„ Mais à quelque titre, leur diſoit- il k que 
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De "Dus xv. e 
» Paie le droit deſperer la Regence, OY poſe vous ny 
„ aſſurer , Meſſieurs, que je la meriterai par mon 1715. 


* „ Zele pour le ſervice du Roi & par mon amour 


„ pour le bien public, ſurtout étant aide par vos 
,, conſeils & vos ſages Remontrances. 5 
La faculte de faire des remontrances, qu'on in- 
ſinuoit devoir leur Etre rendue, chatouilla ſingu- 
lierement leur amour- propre bleſfe depuis ſoixan- 
te ans, que Louis XIV les en avoit privés. ) 
Cet appit ſeduiſant les determina, comme en rant 
d'autres occaſions enſuite, à facrifier Pinteret de 
la nation à leur vanité; car leur interet' meme , 
bien entendu, auroit du leur faire reprendre de 
la vigueur & de Penergie. En effet, le Regents 
en donnant de nouveau aux Magiſtrats la liberté 
d adreſſer au trone de /ages Remontrances, les fai- 
ſoit convenir implicitement qu'il pouvoit leur en 
interdire auſſi Pufage, lorſqu'il ne les jugeroit pas 
ſages : c' toit detruire , ancantir abſolument la 
pretention qu' ils ont ſi hautement annoncèe ſous 
ce regne, dere les repreſentans de la Nation, 
les Etats-getneraux en raccourci & au petit pied. 
Et, en effet, qui oſeroit conteſter à ceux-ci 
la voix de la doléèance? Qui oſeroit dire que les 
parties intégrantes du contrat ſocial, quand elles 
ſe trouvent leſées, -waient pas le droit d' expoſer 


leurs griefs & d'en demander le redreſſement? 5 


Les precautions priſes pour rendre le parti du 
Duc d' Orléans formidable, ne ſervirent pas peu 
a glacer le courage du Parlement. Il ſavoit que 
le palais Etoit inveſti de troupes & que la grande 


1 


(*) Ou, ce qui revient à peu pres au m&me, Louis 
XIV wavoit permis au Parlement de faire des remontran- 
ces, qu'après Venregiſtrement pur & OS de ſes Let 
tres, Edits ou De clarations. 
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falle Etoit remplie de gens armés. 0 II eſt vrai 


18. que pluſieurs d entre eux Etoienr en faveur du 


—— 


Duc du Maine: mais celui - ci ayant, par un ſi- 
lence honteux » acquieſce A ce qui ſe paſſoit au 
prejudice des volontes du feu Roi, tout le mon- 
de: abandonna un Prince qui s abandonnoit lui-me. 
me. Auſſi la Ducheſſe, furieuſe, le reęut - elle 
à ſon retour à Sceaux avec les marques du plus 
ſouverain mepris. (4) Ce qui mit le comble a ſa 
' Kchet6 & parut le rendre digne d un pareil trai- 
tement, ce fut, apres avoir demande à etre de- 
charge de la garde du Roi, de conſerver laſurin- 
tendance de education de S. M., d'accepter une 
place dans le Conſeil de regence, en un mot, de 
ravoir pas prefere une retraite abſolue a un role 
fubalterne à la cour. 

Louis XIV, par fon teſtament, avoit auſſi i nor- 
me pour Gouverneur du jeune Monarque, le 


Marechal de Villeroi; pour Gouvernante, la Du- 
cheſſe de Ventadour; pour Precepteur, PEveque 
de Frejus D & pour Confeſſeur, le Pere le Tel 


lier, Il n'y eut de changement en ceci que Tex. 
pulſion du Jeſuite. 

Madame de Ventadour etoit la ſeule qui put 
entrer en fonctions. Cette Princeſſe, de Pilluſtre 
maiſon de Rohan, qui a fourni depuis pluſieurs 
autres Gouvernantes aux Enfans de France, etoit, 
on ne peut Pas plus, propre & remplir ſa deſtina 


( Ce fait, atteſtè par beaucoup de MEmoires du tems 
& par la tradition orale, eſt encore très vraiſemblable, 
guoiqu*en diſe M. de Voltaire. Navons - nous pas vu ſe 
repouveller ce ſpectacle dans une occaſion moins impor- 
tante, en 1771, lorſque M. de Maupeou vint au palais 
inſtaller le Conſeil, le 24 Janvier? 

(t) On pretend que Madame la Ducheſſe du Maine lui 


donn un ſoufſlet. 


DE Loos Iv. 


tion. Elle avoit beaucoup de douceur & de r — | 
1&vation en meme tems: elle aimoit paſſionnement 1715, 
ſon. royal pupille, & ſes ſoins tenoient plus de 
ceux d une mere tendre que dune etrarfgere-am- © 
ditieuſe. Sa vigilance ne pouvoit que $'accroitte 
par tout ce qui ſe paſſoit: elle n'ignoroit pas les 
affreux ſoupcons qui agitoient tous les cœurs en 
defiance, Quelle dilt etre fon inquierude de voir 
la garde de Louis XV confice & Pheritier pré- 
ſomprif du tr6ne! Elle en redoubla de zele & 
neut pas un inſtant de repos pendant pres de dix- 


: huit- mois qu elle fut au ſervice du Roi. | 
D . Une-circonſtance ſinguliere du role. de cette 
; Gouvernante, lui fit recevoir un honneur dont 
aucune femme wayoit jouĩ avant elle. Louis XV 
. etant venu au Parlement tenir ſon premier Lit de 12 
is juſtice pour confirmer Parret de cette cour en fa- Sept. 
Fg veur du Regent, la Ducheſſe de Ventadour y re- 
WW preſenta la Reine- mere & Regente.. La ſeule 
= i difference fut qu'elle ne prit point place ſur le 
0 trone & aſſiſta ſeulement aſſiſe aux pieds de S. M.; 
5 mais elle parla en ſon nom. Elle avoit alors 
wt environ quarante ans, Etoit encore belle & mit 
os beaucoup de dignits dans fon maintien, qui ne 
_ la fit point paroſtre indigne de cet acte auguſte: 
ra „„ Meſlieurs, dit- elle, le Roi vous a fait aſſem- 
Ws „ bler pour vous faire connoitre ſes volontes :: 
5 „ ſon Chancelier va vous les expliquer.” | 
ems La ſuite immediate de ce Lit de juſtice fut Pe- 
le, tabliſſement de ſix Conſeils, outre celui de R#- 
u fe gence. Le premier, aꝑpellé Conſeil de conſcien- 
lai ce, regardoit les affaires eceléſiaſtiques; le ſe- 


cond , les affaires étrangeres; le troiſieme, la 


guerre; le quatrieme, la ſinance; le cinquieme, 
A 4 


—_ 8 - "Fin Prnts 1 
18 —— la marine; & le dernier, les ares du dedans 4 
11s. du Royaunume. " 
Alm que le Parlement fut plus doeile a ren 
=_ _ giſtrement de cette déclaration, ſuivant Vinſinua- 
25 tion qu'on lui en avoit donnee, on y en avolt 
_  ** joint une autre, qui lui rendoit la faculté de fal- 
_ een repreſentations ou remontrances, avant de 
_ publier les loix qui lui ſeroient adreſſces ; mais 
_ S. M. exigeoit qu'elles fuſſent preſentées dans la 
_— _ huitaine. . 
Cette forme Tadminiſtration par des Conſeits 
qui embraſſent toutes les parties & reduiſent les 
Secretaires d' etat à la ſimple ſignature, () uſnee 
dans d'autres royaumes, & dont il y avoit des 
exemples dans le notre ſous pluſieurs regnes, eſt 
ſurtout neceffaire ſous. un Monarque jeune ou 
foible: ſi elle caufe quelquefois de la lenteur dans 
les affaires, elle produit plus de maturité dans les 
deciſions; elle les rend moins verſatiles & ſurtout 
elle réſiſte a la fourbe, A la faveur, aux ſ6duc- 
| tions qu'on emploie ſi ſouvent avec Moser con- 
tre un ſeul homme. c 
M. le Regent Padopta Same n mieux, qu'elle 
detruiſoit les idées de deſpotiſme qu'on auroit pu 
lui attribuer; qu zelle lui procuroit les moyens de 
placer une infinite de ſes creatures, de Yen faire 
de nouvelles, d occuper du moins ceux qui au- 
roient été diſpoſes à intriguer contre lui, & qu en. 
fin il pouvoit ainſi s'aequitter des engagemens 
qu'il avoit pris envers la Marquiſe de Maintenon, 
la maiſon de Noailles & les Os les plus dis- 
1 5 „ tin- 


D 8 
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* 13 — 


OJ Les Secretaires d' tat furent meme ſupprimés pen · 
dant quelque tems, ou du moins ſans fonctions. 


ni 


DE Lovrs XV. 


tingués du Parlement, à condition de le ſeconder —__ 
dans ſes meſures pour faire caſſer le teſtament de 1715. 


Louis XIV. 


On verra , - fans doute „ avec cconnemetit: Ia 


Douairiere du Roi, (car perſonne ne ſemble plus 
aujourd'hui lui conteſter cette qualité) etre la 
premiere à concourir A faire annuller un a&e ſo- 
lemnel , dont elle ayoit , ſinon ſuggere, au moins 
approuve les diſpoſitions , contre un Prince qu'el- 
le ravoit jamais aimé, ou plutòt qu'elle ayoit 


toujours deteſts pour ſa facon de penſer & ſes 


meœurs, ſi oppoſces aux vues religieuſes de la fa- 
vorite. Mais a quoi ne s'accommode pas la po- 
litique, meme des dévots! | 

Cette femme habile connoiſſant la repugnance 
de Louis XIV pour ſon neveu, n'avoit oſé le 
contrarier dans ſes dernieres volontes; mais pre- 
voyant en meme tems ce qui arriveroit, elle n' a- 
voit pas voulu attendre Pevenement, Les gran- 
des qualites du Duc d' Orleans ne la faiſoient pas 
douter un inſtant qu'il ne Pemportat ſur le Due 
du Maine, & ne devint le maitre du royaume à 
la mort du Roi; elle crut nèceſſaire d' aller au de- 


vant de Forage qui Ss leveroit infailliblement ſur - 


ſa tete, & de meriter la reconnoiſſance du Prin- 


ce, dont elle connoiſſoit la generoſite, en lui fai- 


ſant dévoiler d'avance les articles du teſtament 


pour qu'il pùt ſe preparer à les combattre avec 


plus d'avantage & de ſurete. 

Madame de Maintenon fut encore mieux Alter- 
mince 4 ſe conduire ainſi par ſa tendreſſe pour le 
Duc de Noailles, ſon neveu. () A la mort des 


Ra. 


ry C'eſt - A- hs. qui avoit Epouſe Mlle. d Aubign, 
niece & unique heritiere de Madame de Maintenon- 
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pendant ſembloit affoiblir Patrocite. 
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| Princes, pour faire ſa cour au Monarque, it & E- 


toĩt permis les propos les plus indiſcrets, ou plu- 
tot les plus temeraires & les p'us coupables. 
Dans un exces de zele, ſuppoſunt que tant de 


deſaſtres Erotent effet du poifon, on Paccuſoit _ 


de les avoir imputés à S. A. Royale; comme 
on cherchoit à deviner Pauteur de ces exécrables. 
forfaits, il avoit nommé le Duc d' Orléans, il 
avoit ajouté: ,, ſr le dernier, (*) qui agonife , 

»» Peérit, je ſerai le Brutus.“ Telle Etoit Panec- 
Zoe répandue alors, & conſignèe depuis dans 
des Memoires du tems. It falloit un ſervice bien 
eſſentiel pour faire compenſer , & Faſſertion ca- 
lomnieuſe & la menace, dont Pextravagance ce- 
Auſſi la ma- 
gnanimite du Regent, oubliant Pun & Pautre, ne 
ſe ſouvint que de la reconnoiſſance dite au Duc 
de Noailles, pour la revelation du teſtament de 
Louis XIV, & pour les ſervices de ſa maiſon , 
alors la plus puifſante du royaume, par elle-meme 
& par ſes grandes alliances. g 

Ce qui dut affliger le plus Madame de Mainte- 
non dans a poſition critique, ce fut de ſe trou- 
ver, par ſa conduite que ſuggeroit la n<ceſſite , 
complice involontairement. des outrages faits à la 
memoire de Louis XIV. En effet, les Francois, 
toujours amis des nouveaut6s, fe prevalurent du 
peu de reſpe& que le gouvernement temoigna des 
lors pour. les volontes , les principes & la mé- 
moire du. Roi dEfunt: ils ſe livrerent a toute la 
licence deſclaves echappes de leurs fers envers 
leur maitrez on inſalta ſes ſtatues par de ſanglan- 
tes alfiches; on ſe permit publiquement les ſaty- 


— 


— * lo. : * * het 


7») Le fou . 


groſſieres dune populace effrenẽe. C' toit le 


triomphe de la nation, Feet que In We fu- 


nebre du monarque.. 


Les premieres: — du Regene: 5 overs 


le maſtre. des graces, firent honneur à ſa bonne 
foi & à ſu moderation... Il nomma pour Preſident. 
du Conſeil des finances „Fe meme Duc de Noail- 
les, dont. il ſeella le pardon par cette grace, ainſi: 
que celle du Marechal:de Villars, en le. ercant- 
Preſident du Conſeil de guerre. Le Maréchal 
avoit negocis le traits de Raſtadt avec le Prince 
Eugene de Savoie: il étoit convenu de quelques 
articles: ſecrets, tendant à Pexcluſion. du Due 
d' Orléans de la couronne, & S. A., Royale ne 
Pignoroit pas. 1 Wannen de Noailles 1. 


„ 
** i. — — — 


(9 Voici ce qu'on lit dans un roman eee du 
tems, intituls 2: les Aye ntures de Pomponius «> . „, Salliru 


,» (Villiers), general de la nation gauloiſe, homme verſe. 


„ dans les affaires, & qui manioit également bien la plus 
„ me & Pep&e, fut chargé par ſon Roi de faire un train 
„ té avec ceux qui habitent le long de la mer Adriatique. 
„ Sa commiſſion fut ſecrete, II PexEcuta avec plus de 
»» fidẽlitè que de prudence. Son Roi mourut peu de tems 
„ après, & le Prince qui lui ſuccéda ayant engage tous 


„ les allies. de ſa couronne à lui communiquer tous les 


2 traitEs. que ſes prëdẽceſſeurs avoient fairs avec eux, en- 

„ tautres on lut remit celui dont je vous parle. Le 
„Prince fut extremement ſurpris de voir qa'il Sagilſ5ie- 
„par ce traité de PEloigner de la couronne, & que le 


„ general des armées avoit non ſeulement traits pour ce- 


„ la avec les peuples qui habitent 15s tertes que baigne 


»: la mer Adriatique, mais meme qu'il avoit engage dans 


» la mem: ligue les Ibs riens, les Atlobroges & pluſſeurs - 
„autres peuples. Le Prince fait venir le gEnecal des ar- 


„ mées & lui communique les traités. Salliru les avout, 


A6 


de E o = XV. 1 
res les ate. violentes, & ſon convoi . retentit- — 
moins des prieres des protres;: que des chanſorſf 1718. 


1 


> BY Va 1 K* ep) Rt 25 he 
eu chef au . Janſeniſte, & liè avec ley q prinel- 
3 3 17156 paux membres du Parlement, avoir ers très utile 
_ pour la reuſlite des meſures du Regent, fut mis; 
2a tete du Conſeil de conſciende. Llelevation 
du Prelat ranima puiſſamment ſa faction; bien 
pus ſatisfaite de voir le Pere Le Tellier 6loigns 
de «a cour. Tous les exiles revinrent; la Baſtille 
=  rendit au jour tant de victimes innocentes qu'elle 
Bf receloit dans ſon ' ſein. . L'Univerſité reprit fa 
—_ fplendeur, & la Sorbonne 'depeuplee vit de nou- 
1 veau fi6ger parmi les ſages Maitres ces Docteurs 
. qui Favoient honorée, illuſtrèe de leurs lumieres. 

1 Enfin les Jeſuites eprouverent à leur tour les hu- 

= miliations dont ils avoient abreuvé leurs rivaux: 

—_ - C CO meme'une fureur, un dechainement gene- 
= & la police fut obligee de veiller à leur ſu- 
Sel = 51 dans la capitale. Tant de faveurs de la part 

N du moderne Adminiſtrateur de la France, étoient 
| . d autant plus prècieuſes qu'on n'ignoroit pas ſa 

a fagon de penſer: on ſavoit qu'il ſe moquoit égale- 

. ment & du Dieu de Baal & du Dieu 4 Iſrael. 

_ Mais outre les ſentimens de reconnoiſſance qui 

_ pouvoient Pinſpirer dans ſes graces particulieres, 

1 il étoit guide par des vues d'un genre ſupérieur; 

6612 il cherchoit à ramener le calme, a retablir la trar- 
nr 3 quillite publique, troublce- par les diſſentions in- 
. rerieures qu' avoit cauſes le fanatiſme ſur la ſin 
. du regne prècedent. Apres ce premier ſoin.il en 
| it pil un ſecond, non moins important; celul de 
wo me en diſant qu'il n*avoit fait qu*cx&cuter les ordres du feu 


= „ Roi, dont il fournit les originaux; ſans quoi ſa tète 
„ „ en ef\t repondu. S'Eloignant enſuite de la cour, il 
=— „ Echappa à la vengeance & au reſſentiment du nouveau 
= _., Prince, dont peu à peu il mers les bonnes ye par 
=_ 2, la femme,” 5 


* 


"a & 0.07.1 s: „ V. x mn 
venger iẽn cation malheureuſe, à la miſere 4 la- = 1 


n 
A 
S 
+ 2 
LAY; OAT l 


it commengaz! pom Foxemple, per faire rendre” ii 


compte-au Controleur general Deſinarets „ de ſon 25 
adminiſtration 20% 7 . = 
Selon un Ne fait ſous 3 xiv ON - =, _ 
il wetoit comptable de rien. Depuis la ſuppres- "Tad i 
ſion de la charge de Surintendant des finances, _— 
on Roi en avoit toujours rempli les fonctions: il 1 
getoit fait aucun payement qu en vertu des 1 
— & ordonnances qu'il avoit ſignes. Les Con- 
tr6leurs generaux n'etoient plus qu exe cuteurs de 
ſes ordres; mais encore falloit- il prouver que 4 


au commencement de 1708 , a Tépoque de Ton 


adminiſtration. 


ces ordres ayoient été ſuivis, & un Miniſtre peut 

etre encore tres- coupable dans la maniere de les 

exe cuter. M. Deſmarets compoſa ſur ce ſujet un 4 

memoire detaille, qu'on regarde comme un chet- 3 

dœuvre, & qui, en decouvrant la ſituation de- ; 

plorable du royaume, prouvoit que ſes deſaſtres 4 

ne pouvoient s attribuer à ce Miniſtre & etoĩent | 

que les ſuites inévitables des divers fleaux- qui 4 

Pavoient ravage ſur la fin du dernier regne. II y 1 

demontroit que fi les revenus de Etat étoĩent Wi 

manges juſques & compris 1717 par des afligna- Mii 

tions anticipees, les dettes en papier étoient à E 1 

peu pres Egales,  apres ſept années de guerre, G Mi 

preſque toutes malheureuſes, à ce qu'elles etoient Wi 
Wi 


Cet &crit fit beaucoup d'honneur à ſon auteur © | 
aupres du Conſeil des finances, mais ne lui fit Mi 
Pas rendre la place qu'on lui avoit Ae ne lui 4 

— — — — w — 3 7 

(*) Les Seprembre 166 L, Jors dela detention de Fouquet. WY 
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3 "hiſs wvalut pas meme un rang dans ce Conſeil qui 8 
11 16. avoit'&tonne' par ſes lumleres & ſa probité. Il 
maourut dans une vie privée & eſt la tige de la fi * 
_ mille des Maillebois. II laiſſa trois garcons de 4 
—_ moyenne ſtature, & qu'on nommoit par cette rai ws 
—_ fon a la cour, où Ton perſiffle ſur tout, /esBaſſets, p 
| L © 12 _ Fetabliſſement d'une Chambre de juſtice, pour - 
3% \- Mars. la recherche & la punition de ceux qui àvoiem le 
= commis des abus dans les finances, ctoit un-ſpec- Wl h, 
_— racle qui devoit etre plus utile, ſuivant la liſte i m. 
_ des gens daffaires qui furent taxes. (*) Elle f 
4 monte à plus de 160 millions, &, fans dome, fl 8. 
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cette ſomme bien employee auroit pu etre d une uh 
grande reſſource pour la liberation des dettes de Lc 
Etat; mais on ſpur bient6t qu'il wentroit: qu um 
bien petite partie de cet argent dans les coffres di 
Roi; () que ces voleurs Etoient' rangonnes pur * 
dc autres; que les favoris, les maſtreſſes, les ju 
ges vendoient la reduction de ces taxes. Oi 
rapporte qn un partiſan tax6 à 1,200,000 livres, 
rẽpondit à un Seigneur qui lui offroit de Pe 
faire decharger pour 300,000. livres: na foi, 
Monfieur le Comte, vous venez trop tard ; fu 
fait mon marche avec. Madame pour 150,000 li. 
vres. On avoit decors du titre burleſque de Gar 
de des ſceaux, M. de Fourquieux, . Preſident d 
la Chambre de juſtice, parce qu'il S toit appro 
prié, de la depouille du fameux traitant Bourv: 
lais, des ſceaux d' argent pour rafraichir les vits 
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(*) Nous inſérerons, à la fin du volume, cette iſtè cb 
tieuſe, avec des notes: elle ſera cotée ſous: le N. |. 
(F) On en deduiſit peut. etre une quarantaine de m 
lions de prineipaux de rentes conſtituées tant ſur Thot 
de ville que ſur Jes tailles, les poſtes & autres ferme 
E& recettes, qui faiſoient partie du payement des raxesd 
Wl devoient etre Eteinis, amortis- * retranches des Etats 
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& les nen „& qu'il avoit Timpudenee de les 2 
produire ſur fa table. On fut indigne de voir le 2716. 
Marquis de la Fare, gendre de Paparel, treſorier . 
de la Gendarmerie, condamné à mort, & done 
les biens Etoient confiſques au profit du Rol. ſe 
rejouir de la cataſtrophe de ſon beau-pere, en 
faire adjuger les biens, & les diſſiper en prodiga- 
lies & en debauches, fans m&me- en adoucir le 
ſort de Paparel , dont la peine avoit été com- 
muée, & reduit à la mendicite, ainſi que ſon fils. 
Un expedient plus ſr, plus prompt & plus ef- 
ficace avoit été precedemment mis en uſage pour 
retablir les finances. Trois jours apres la mort de 
Louis XIV, il avoit paru un Edit, on malgre la 
peinture effrayante de leur ſituation, on faiſoir as- 
ſurer au Roi qu'il Etoit reſolu de ſatisfalre 2 deux 
charges privilegices, la ſubſiſtance des troupes & 
les arrerages des rentes eonſtituées ſur Photel de 
ville. de Paris. A Pegard des autres dettes, on 
ordonnoit la verification & liquidation des diffes 
rens papiers, pour les convertir dans une ſeule 
eſpece de billets invariable juſqu à ce qu' ils fus- 
ſent retirẽs. Cette operation fut appellee e Niſa, 
& les titres qui en reſulterent , Billets q Etat. Ils 
devoient etre ſi ignes par le Sr. Bouſſot, prepoſe 
general, par le prey6t des marchands & par le 
Sr. Charles Haran, preſente à cet effet par les ſix 
corps des marchands de Paris, Le but veritable 
de la converſion de ces papiers Etoit de les re- 
duire à deux cents cinquante millions, en faiſant 
perdre aux. porteurs un, deux, trois & quatre 
cinquiemes du capital ,. ſuivant les claſſes diffe- 
rentes qu'on avoit: établies. Et, fans doute, if 
auroit mieux valu en venir tout de ſuite à cette 
ecxtremits, comme a fait depuis Vabbe Terrai , que. 
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= nn dJemployer ces réductions methadiques qui cott- 
12716. toient des frais énormes en pure perte. Quoi 


Fran 
ſans 


qu'il en ſoit, on èteignit ainſi plus de trois cents Pe 
1 5 trente millions de dettes (2 9 & les interets du yens 
1 ſurplus reſterent à quatre pour cent. On promet- Favo 
= toit, ſuivant Puſage, de les payer regulicrement, ¶ blioi 
& d'en rembourſer ſucceſſivement les capitaux. Wane 


VbD0Dn ſe propoſoit d' employer A cet effet les moyens 
les plus convenables & Ton y deſtinoit des - lors 
des fonds certains, outre une partie de ceux qui 
reviendroient de la reduction des depenſes les plus 
onereuſes , des grands retranchemens qu'on fai- 
ſoit & qu'on continuoit de faire ſur ſoiĩ- meme, & 
de la ſage diſpenſation de ces revenus. 

A ces meſures preliminaires on en joignit une 

—_— . - autre, afin de faire circuler Pargent & retablir le 

_ - commerce, en augmentant la repreſentation du 

_ 2& 20 numeraire. Il parut un Edit portant etabliſſement 

Nai. d'une banque generale pour tout le royaume, ſous 

le nom du Sr. Law & Compagnie. Cette banque 
auroit Ete d'un grand avantage en effet pour le 
public, fi elle ſe fut bornee a ſon inſtitution, de 
faire les affaires des particuliers moyennant un 
quart ecu de benefice par mille &cus, de rece- 
: voir leur argent & de donner des billets payables 
; a vue en echange, Mais il devint bientôt la pier: 
re fondamentale de ce Syſteme incomprehenſible, 
dont le but étoit, ou devoit tre, d'acquitter la 
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(*®) Ce qui n'éëtoit pas encore un grand. objet relative - 
ment a la maſſe totale de la detre nationale, ſe montant 
| | a deux milliards ſoixante- deux millions cent trente - huit 
bs mille livres, à 28 livres le marc; ce qui ſait valeur d'au - 
6 jourd'hui, trois milliards ſix cent ſoixante - dix - huit mil- 
lions ſix cent cinquante - neuf mille ſix cent quatre · vingt · 
treize livres, à 49 livres 16 ſols le marc. | 
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France & de Feurickir) & e beat la ruiner — 
fans reſſour ere. | 2196 1716. 

pendant que ie ent el aiuſi les mo- 
yens de tirer le royaume de Petar deplorable on 
Favoit reduit PTambition de Louis XIV, il wou - 
blioit pas ce qui pouvoit favoriſer la ſienne. La 
ſanté foible de Louis XV lui faiſoit conſerver 
reſpoir de parvenir a la couronne & le fortifioit 
meme. ' II crut ne pouvoir former d' alliance plus 
convenable a ſes vues que celle de PAngleterre. 
En conſequence il rechercha cette Puiſfance, & 
on favori, Abbe Dubois, fut celui qu'il ju- 

rea le plus propre a menager la négociation. 

Cet Abbe Dubois, fils d'un apothicaire de Bri- 
ve-la-gaillarde, doue d' un genie facile, ſouple, 
inſinuant, d'un caractere vif & gai , ardent pour 
les plaiſirs, de mœurs tres- - corrompues , avoit 
plu au Dae. fOrleans des fa jeuneſſe; de ſon pre- 
epteur Etoit devenu ſon © confident, \Pavoit con- 
ſeille tres utilement lors du mariage de ce Prince 
wee une fille naturelle de Louis XIV, auquel il 
avoit determine, & ſembloit encore moins atta- 
he au rang qu'à la perſonne de S. A. Royale. I 
ſe rendit à Londres pour remplir ſa miſſion, & 
fepandit beaucoup d'argent, voie la plus perſua- 
ſive & la plus prompte. Le traité fut bientot on. 177. 

lu, & appellé le Traité de la triple alliance, car 4 Janv, 
les Hollandois y intervinrent, quoiqu' ils n'y eus- 
ſent aucun interet direct; il fut meme ſignè à la 
tlaye. II étoit, ſans doute, très- utile à M. le 
Regent en eas de vacance de la eouronne contre 
2 faction d' Eſpagne, mais honteux A la France, 
qui s' obligeoit d expulſer de ſon ſein le Preten- 
lant & de demolir Dunkerque & Mardick. Mal- 
heureuſement Thumiliation nous en reſta, & ce- 
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jui qui Tavoit dirige a ſon avantage ne fut peb 

1717. dans le cas d'en recueillir le fruit. 
Le Monarque enfant eroiſſoit inſenſiblement 

On lui avoir fait habiter le chateau de Vincennes 

apres la mort de ſon ayeul, & Pon Favbit enſuit 
transféré au palais des Tuilleries, comme pour le 
mettre ſous la garde de la nation entiere, ou dy 
moins de fa plus precieuſe portion. La delics 
teſſe de ce royal pupille faiſoit qu'on portoit tou 
ſes ſoins ſur fa conſtitution phyſique. Cependant, 
ſans-le fatiguer d inſtructions, ſa Gauvernante ny 
negligeoit. pas de former le moral par de courtes 
repreſentations, lorſque Poccafſion sen preſentoi 
Ceſt ainſi qu un jour on ce Prince ſoupant en pu 
blic paroiſſoit regarder avec trop de complaiſance 
des girandoles d' or neuves, la Ducheſſe de Ven: 
tadour lui reprocha une admiration fi exceſſive: 
Sire „ lui dit - elle, i] ne doit y avoir rien de beat 
en ce genre pour Votre Majeſto. Une autre fois, 
qu en jouant il avoit laiſſè tomber un Louis & |: 
ramaſſoit, elle Pempecha, en lui remontrant qu 
ceb or, une fois echappe de ſes mains, ne devot 
plus lui appartenir. 
Il montroit auſſi dès ee tems-1K. cx penchan 
dire des verités deſagreables à ceux qui Papprc 

_ ehoient: franchiſe que dans la ſociets entre égau 
on appelleroit impoliteſſe, malhonnèteté, mail 
qui de la part d'un maſtre eſt dureté, barbarie 
Le trait ſuivant pourroit ne paſſer que pour une 
nalveté de l'enfance, ſi dans la ſuite on net 
reconnu qu'il tenoit. de ſon caractere. 

On preſentoit au jeune Roi M., de Coiſlin 
Eveque de Metz, d' une figure peu revenanti 
Le voyant, il $&cria devant lui: ah! mon Dieu 
iu il eſt laid !. Cette fois le Prelat fit la legon lu 
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meme.  H ſe retourne & gen va en diſant, avec 
une liberte non moins grande: voilà un petit gar- 17172. 
| on bien mal appris! © Is 5 | 
Enfin le Roi ayant ſept ans accomplis, la Du- 
cebeſſe de Ventadour vit naſtre avec joie le mo- 
nent de remettre entre les mains du Duc d' Or- 
18 !cans le precieux fardeau dont elle avoit été char- 
þ 
1 


n 
n 7 
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g6e- juſques-la. Elle habilla le Roi en preſence 
de toute la cour, & ayant regu de S. A. Royale wo 
les remereimens des ſoins qu'elle avoit eus de la . 
perſonne de S. M., elle en prit conge & lui bai- —_ 
fa la main. Le jeune Prince gattendrit en em- „ 
braſſant & lui fit preſent de 50, oo00 Ecus en pier- | | 
reries. Precedemment le Regent avoit preſents 
à S. M. le Marechal Duc de Villeroi, ſon Gou- 
verneur; Abbé de Fleury, ancien Eveque de 
Frejus, ſon Precepteur, & les autres perſonnes 
employees à ſon Education & A ſon ſervice. . 
Un autre Abbe de Fleury, qui n' toit point Eve- 
que, connu ſeulement par pluſieurs ouvrages ex- _ 
cellens & ſolides, ſurtout par une Hiſtoire Eeclé- 5 
ſiaſtique, avoit ts nomme depuis un an Confes- 
ſeur de S. M. Cet &venement étoit remarquable 
en ce que depuis la mort de Henri IV, la place 
avoit toujours été remplie par des Jeſuites & que. 
le bon pretre en queſtion n' toit rien moins que 
leur partiſan, Mais il parottroit par les paroles du 
Regent., que. S. A. Royale ne le regardoit pas - 
non plus comme leur ennemi; il lui dit: Mon- = 
feur, je ne vous prefere à tout autre, que parce = i 
que vous n'ttes ni Fanſtniſte, ni Moliniſte, ni Ut- 5 
tramontain (). Et 


— ( —ñ—ꝛ— — 
(®) C'eſt pour ſe conformer, ſans doute, à cet Eloge 
de M. le Duc d' Orléans, que VAbbe. de Fleury varioit 
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1 | Cependant le parti Janſeniſte, deja favoriſt p par q1 
# 1717. le Regent, en devint plus audacieux & ſe porta à q1 
—_ des demarches d'eclat. Les Eveques de Mire-. n 
1 & 5 poix, de Senez, de Montpellier & de Boulogne . 14 
3 N. Mars appellerent de la conſtitution Unigenitus par un tes 
—_ ate commun entre eux. Ils ſe rendirent en Sor-. ſor 
1 donne, od ils notifierent leur appel dans une as- cif 
= ſemblee tres-nombreuſe de la Faculté de theolos ter 
= - gie, qui y adhera ſolemnellement. Celle des arts de 
1 fit une concluſion, par laquelle elle declaroit que 2 
1 cet appel ctoit neceſſaire; & les Facultes de droit % 
& de médecine en firent autant Pannee ſuivante. C11 

=_ - D' autres Prelats 8 etoient également joints aux lati 
= quatre nommes ei - deſſus, & un nombre conſide- M. 
=_ rable de Pretres, de Religieux & de Communautes 72 
les ſuivirent & voulurent ſe ſignaler.. 2 

Cependant les Evèques Conſtituans, c 'eſt- a tior 

dire fauteurs de cette fameuſe Bulle Unigenitus, I 

= ſes reponſes ſuivant ceux qui le complimentoient. Voici fut 
= Fanecdote qu on lit & ce ſujet dans les ale de la Re. & i 
1 Je ſuites envoyerent le Pere Craye „ un des a 

9. leurs pour complimenter le nouveau Confeſſeur, II _ 

17 hui rEpondit qu'il croyoit n' etre pas desagreable aux ple 

„ Peres de fa Compagnie, parce qu'il netoit pas Fanſe- - C 


* $5 niſte. Des Jacobins vinrent enſuite le féliciter ſur le orig 
»5 meine ſujet. II leur dit qu'il comptoit ne leur pas de- N avoi 
„ Plaire , Yu qu'il r4toit Point Moliniſte. L' Abbé d'Or - 
„ ſanne fut le troiſieme qui parut. Monſieur de Fleury 
„ lui fit rẽponſe, qu'il ſe flattoit de ' n'&tre pas odieux ne d 
„ au Cardinal de Noailles, puiſqwil “etoit nullement Ul. dans 
„ tramontain. Il renferma ainſi dans ſes réponſes ce en fe 
„ que Son Alteſſe Royale lui avoit dit à lui - mème en 
»» le choiſiſſant pour confeſſer le Roi. L*Abbe d'Or- conn 
ſane, dont il eſt ici queſtion, Etoit Chanoine de Notre lIspr 
Dame & Grand- vicaire du Cardinal de Noailles. C'etoit N enco 
dans ſa compagnie le Chef des Janſeniſtes rigoriſtes. 1 ceſſa 
eſt auteur des faineux Me&moires de Port - Royals 


appelide F: Conſtitution, firent des epiddnating” , 
qui degenererent bientot en plaintes vives & fre. 
quentes. II parut quantite d'ecrits, od Pon an- 
nongoit rien moins que la perte de la religion. 
M. le Regent, qui auroit mieux aimè rire de tou- 


tes ces querelles, fut oblige de gen meler ſerieu- 


ſement, &.malgre ſon caractere tranchant & d6- 
eiſif, d' uſer de beaucoup de moderation, d'&cou- 
ter les deux partis, de ſe menager entre eux & 
de les tromper mutuellement. Il Ecrivit aux Con- 
ſlituans cette fameuſe Lettre, on il leur marquoit: 
Je ne perds point de vue Pimportante affaire dela 
Conſtitution. ... ., & on ſe trouva une interpol- 
lation qui en Enervoit toute la force. En effet, 


þ tt, n'arrètoit rien, au moyen de cette reſtric- 
tion, dont on pouvoit ſe prevaloir. 


fut oblige. de s'en diſeulper auprès de ſon Corps, 
& il fut reconnu que e' toit le nouveau Chance- 
lier qui avoit ſuggere au Prince cette ruſe peu di- 
gne de lui, mais jugee neceſſaire au role de ſim- 
ple conciliateur qu'il vouloit jouer. | 

Ce nouveau Chancelier étoit M. d'Agueſſeau, 
le originaire d' Amiens, d'une famille marchande. II 
&« woit eu le bonheur d'etre eleve a Port- Royal & 
forms par le fameux le Maitre. Pourvu tres-jeu- 
ux ne de la charge d' Avocat general, il ſe diſtingua 
N. (dans cette place par les graces de Felocution qui 


connoiſſances plus profondes des loix & de la ju- 
rieprudence. - Il devint Procureur general, & prit 
encore plus de conſiſtance; ce qui le rendit ne- 
ceſſaire du Duc d' Orléans, lorſque pendant la ma- 


M. le Regent, en diſant 3 il puniroit les actes 
d appel des inferieurs du futur Concile ſans neces. 


Le Cardinal de Biſſy qui en avoit dreſſé le plan YL 


en font le principal mérite. Il acquit enſuite des 
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ladie de Louis XIV il ſongea à ſe former un par 
1717. ti dans le Parlement. La mort de M. le Prefident 
dee Maiſons qui devoit , apres M. Voifin , devenir 
le Chef ſupreme de la juſtice, lui facilita le che- 
min au poſte que ſon concurrent wavoit faitqu'en- 
trevoir, en $&ecriant penetre de regret: /@u7-il po. 
rir, à la veille d' etre revru des premiers emplois 
M. d Agueſſeau avoit toujours été tres attache | 
au parti Janſeniſte: il en etoit, apres le Cardinal 
de Noailles, Peſperance & Tidole. Il neut garde 
de Tabandonner en cette occaſion, &, pour mez- 
20 termine, imagina la petite ſupercherie dont 
on a parle, Il y en joignit meme une autre , plus 
baſſe, à laquelle ſon ambition fit ployer ſon inté- 
_ grits: ce fut, pour mieux faire paſſer la premie- 
re., de ſupprimer le mot delicat des Lettres circu- 
laires adreſſces aux Cardinaux de Biſſy & de Ro- 
han, avec qui la minute avoir été réẽdigée. 
L'inquietude active des Conſtituans decouvrit 
bientôt la double fraude. M. le Regent fut obli- 
ge de la prendre ſur lui, & de donner une exphi: 
cation qui ne ſervit qu*a Echauffer encore plus les 
eſprits. En vain, pour les concilier, tint- on de 
frequentes conferences, on S. A. Royale aſſiſtoit 
malgré leur ennui. C'etoieni tous les jours de 
nouvelles difficultes, de nouvelles propoſitions: 
les brochures, les pamphlets, les Epigrammes ſe 
multiplioĩent à PTinfini, & il fallut terminer par 
une Declaration, qui defendit d'ccrire ou de pa- 
| ler pour & contre la Conſtitution Unigenitus. 
Odtob. Ce fut alors ſeulement que le parti Janſeniſte, 
qui juſques-1a comptoit beaucoup ſur Paffection 
& la reconnoiſſance du Due d' Orléans, qui ſe flat: 
toit meme que cette loi lui Etoirt, favorable, $ap* 
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cut qu il commengoit a decheoir auprès de ce 
ce, Que n'avoit- il pas fait cependant pour 
Meſſieurs! Outre tout ce qu'on a vu, il 8 
compromis avec la cour de Rome, en faiſant 
remiere nomination aux Benefices conforme à 


e 


Ws defirs, par le choix de quatre ſujets de la 
ion du Cardinal de Noailles. On a beaucoup 
4 le bon mot qu'il dit A cette occafion en ſor- 
1 du Conſeil: les Fanſéniſtes ne ſe plaindront 


de moi; j; ai taut donne d la grace, rien au 


ntragues, qui furent faits Evèques. Il en r& 
a une fermentation conſiderable: le grand nom- 
des Prelats Moliniftes de France, ſoutenus de 


lamerent contre une pareille aſſociation. Le 
nce s' en plaignit amerement & le Pape woſant 
lure le premier à cauſe de ſon nom, refuſa les 
lles au ſecond, propter mores pravos; au troi- 
e, quia ſuſpe@us de hereſfia Fanſeniand, & 
dernier, propzer ſupinam ignorantiam, Le RE 
t Sappercut trop tard de la fame que fa 
plaiſance lui avoit fait faire; il vit que le 


ahi leſe etoit bien plus fort & plus nombreux 
0 autre; qu'il n' etoĩt pas auſſi facile de Petouf- 
1 qu'on le lui avoit aſſure; qu'il pouvoit meme 


penerer en faction ouverte. Il ne erut pas ce- 
ndant de ſa dignité de ceder en cette circon- 
ce; il ſoutint ſa nomination & forca le Pap? 
corder les Bulles ; mais il reſolut de ne ſe plus 
tre dans la ſuite dans le cas d ẽprouver de fem- 
dbles difficultes: il ſe refroidit pour ces ſectai- 
s, entre les bras desquels il ne s' etoĩt jettè que 
reequ il ne pouvoit pas faire autrement alors. 


ite, Ces élus de la grace Etoient VAbbe de 
zine, les Abbes Boſſuet, de Tourouvre & 


rs chefs les Cardinaux de Rohan & de Biſly, 
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3 452 VI 2 r 
— Son autorits etant affermie, il négligen eeur! 
217. il mavoit plus beſoin & ne les ſoutint qua 
* il le jugea neceſſaire pour maintenir 1a baly 
; Quoique les affaires de PEgliſe fuſſent dey 
dei importance, non par la futilite de la quere 
mais par le fanatiſme qui sen meloit & les fi 
funeſtes qu'il pouvoit entrainer pour le rep 
T Etat, le proces des Princes du ſang contre 
Princes legitimes; qui S agitoit dans le nt 
tems, Etoit d'une toute autre conſideration 
Eau de ſon dlence meme. Il s' agiſſoit de ſavoir (i L 
 Juills XIV avoit le droit de donner aux Princes 10 
17 1. mes. celui de ſucceder x la Couronne apres 
Princes du ſang. La jalouſie qu avoit excith 
la cour la prédilection du Monarque moum 
pour le Due du Maine & le Comte de Touloi 
- Etoit le principe ſecret de cette conteſtation, 
abaiſſement avoit ct, Fans doute, un des 1 
cles que le Regent avoit promis au Due de h 
7 & à quelques Ducs entrés dans ſon pt 
M.ais, quelle qu'en fut la cauſe, il en reſultai 
_ aveux bien precieux pour la nation, bien d 
traires à Petrange maxime qu'on a miſe dep 
dans la bouche de Louis XV: qu'il ne tendit 
Couronne que de Dieu. Les Princes du ſang 
ſoient, au contraire, dans leur Requetez que 
te diſpoſition otoit à la nation le plus beau de. 
droits, qui eſt de diſpoſer delle - meme en 
que la famille Royale vienne à manquer; en! 
me tems qu elle Eloignoit pour jamais du trone 
- familles illuſtres yr: . le Sb 51 la nat 
pourroit tomber. \ 
Dautre part, le Memoire des 8 16gitind 
- en defendant m&me cet acte de deſpotiſme 
Louis XIV , , Contenoit des aſſertions 6quiralen 


Aodit 
1716. 


„ ſont par leur nature du — Royal; ils ſont 


„ tion avec la Maiſon regnante. Or, en don- 


„ Peuples ont en vue la conſervation de leur re- 
„pos, & ſe propoſent d' eviter les inconveniens 
» des elections. Ainſi, tout ce qui recule Pex- 
,, tinction de la famille regnante, eſt cenſ6 con- 
„ forme aux deſirs de la Nation & convenable à 

„ ſes interets, Or, c eſt ce que Louis XIV a falt 

, en appellant les Princes legitimes au Tröne. 

„ En quoi donc a- t- il paſſe les bornes de ſon 
10 „ pouvoir? On ne peut pas dire que le feu Roi, 
„ par cette faveur qu'il nous a faite, ait diſpoſe 
„de ſa Couronne comme d'un bien patrimonial. 

„ Cette accuſation ne ſeroit pas ſoutenable, vu 
95 „ les termes de Edit: Sil arrivoit qu'il ne res- 
„ tdt pas un ſeul Prince legitime du ſang & de 

„ la Maiſon de Bourbon, nous croyons qu'en ce 
„ cas Phonneur d'y ſucceder ſeroit dd à nos dits 
„ enfans legitimés. Ce welt point 1a donner la 


» legitimes doivent ètre comptes au dernier rang 
„de ſes ſucceſſeurs , & compris dans le Contrat 

= proennif de la Nation.” . | 

Plus loin, dans le meme écrit, ces 1 fou- 
te Oient 4 Pegard de la forme ds PEdit, que cet- 
te affaite ne pouvoit Etre deEcidee que par le Roi 
ma eur, ou à la requete des trois Etats 
qui tous les Tribunaux, exeeptè celui du Roi 
majeur ou des Etats, Etoient incompéteus pour 
en connoſtre. | 


Dans des Reflexions ſur la defenſe des Princes 
Tome J. ">> 


,, donc renfermes dans le Contrat fait par la Na. 


„ nant la Couronne à une certaine Maiſon, les ; 


,, Couronne, c'eſt dire qu'il croit que ſes enfans 


„ xy. „ 
„Les Princes légitimés, y avangoit- on, ann 


1717. 


4 | 26 V 1E PRI v * 
= | — legitimes ; 15 Princes du ſang diſolent encore: b 
1717. „ L'opinion dont M. le Due du Maine paroſt ö 
Ef „ prevenu ſuivant ſes Memoires , que le Roi peut 4 
4 q „ tout ce qu'il veut (Y, doit faire craindre que 1 
: Ef N „ ſon interet ne engage à inſpirer quelque jour ] 
= „ au Roi ces memes ſentimens. Quelles en ſe- 1 
1 „ Tolent les ſuites dans un jeune Prince!” t 
Fi 1 Juill. Enfin, le Monarque, dans ſon Edit qui révo- Wl - « 
FI - que celui de ſon ayeul, S enonce ainſi: „ mais ſ n 
„ la Nation Francoiſe Eprouvoit ce malheur, (Yex- WM + 
„ tinction de la race regnante) ce ſeroit à la Na- v 
„ tion meme qu'il appartiendroit de le réparer C 
„ par la ſageſſe de ſon choix; & puiſque les Loix Wl a; 
„ fondamentales de notre Royaume nous metteut q 
„ dans une heureuſe impuiſſance d'aliener le Do- :- 
„ maine de notre Couronne , nous faiſons gloite el 
„ de reconnoſtre qu'il nous eſt encore moins l. i 


bre de diſpoſer de notre Couronne meme..." be 
Le role le plus contradictoire dans toute cette 

diſcuſſion fut, ſans doute, celui du Parlement, ve 
qui ne voulant point qu'on parlat de convoquet un. 
les Ordres du Royaume parce qu'il les repreſen · ¶ qu 
toit, auroit du en reclamer les droits. Apres ne 
avoir enregiſtre Edit de Louis XIV fans la moin- 
dre difficulté, il wen fit pas davantage pour enr& 
giſtrer celui qui le revoquoit, & il pouſſa Tincon- 
ſequence juſqu'a ſupprimer une Proteſtation (+ 


— 


22 


1 © TY - K 
: a > 
» £7 2 = = \ 
8 n 3 << * WED S Þ 
on 5 l —_ * 
9 — — 1 
1 : 2 9 
* „ * * — r 3 r — = = 
\ \ 
— 0 _ S — — — * —— ä : p 
tree: : - * PET "ny a ou: 4); - * ö Y * Ar PrIn_ . ——— . j 
ke K 99 r Pr * 80 A r 
* * ; * Y, N vo N 
— 0 L re 22 2 2 Dr * 22 LEPC 5 38 r * was 04s 2 
- : — . as r Sf . 
7 x * 2 * - N I n 1 
4 8 , * . Nr » 4 2 
ee ens 5 > 
„ * 
* . 
- ” 
/ 


FD _ \ 
«5 = = L 
_— . ETD by 
* > - _ 2 
—- 0 - 2 * — Gr 
FP 
2 * — * 4 
** 4 
” * 
* 
* 


09 Ceſt ainſi que s *exprimoient durant la mino it 
de Louis XV les Princes du ſang, & en 1776, au Li 
de juſtice du 12 Mars, on à entendu FAvocat - general 
Seguier , s oppoſant à Edit peut - etre le plus paternel & 
le plus juſte de Louis XVI, celui ſur les Corvees, dire 
A ce Prince au nom du Parlement: Sire, la Puiſſana 
Royale ne conno!t d autres bornes que celles 4 il lui plati 
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DE LOUIS XV. 27 
gnee de trente · neuf perſonnes de la haute Nobles- 
ſe, contre tout jugement qui pourroit intervenir, 
attendu que cette affaire concernoit la Nation & 
ne pouvoit etre Jugce que par Taſſemblée des 


1717. 


Etats; c' eſt- à- dire, que les Magiſtrats ne voulu- 


rent pas que ceux dont ils fe reconnoiſſoient n'e- 
tre que les organes, pour leſquels ils ſtipuloient 


& les plus intereſſes à la conteſtation, puiſqu' il 


ne s'agiſſoĩt de rien moins que de diſpoſer de leurs 
biens, de leur liberté & de leur perſonne, inter- 
vinſſent & fiſſent ce qu' ils refuſoient de faire. 
Cette Cour eut meme P'indignitè de ſouffrir qu'on 
arretat ſous ſes yeux cinq perſonnages les plus 
qualifies d entre les Proteſtans (D. Elle les laiſſa 
trainer en priſon, en vertu d ordres du Roi, dont 
elle a ſi ſouvent conteſts la legalite, & ne fit pas 
la moindre demarche contre cet attentat à la lis 


berté de ces genereux defenſeurs de la Nation (). 


Pendant qu'on inftruiſoit ce grand proces, il 
sen éeleva un qui ne rouloit pas tout- à- fait ſur 


une matiere fi importante pour le public, mais 


que les parties intereſſees regardoient comme 
tres - eſſentielle pour elles, dans lequel elles mi- 
rent beaucoup de chaleur, & qui exigea une d- 
ciſion du Conſeil de Régence. Il y avoit peu de 
jours que S. M. étoit paſſéèe entre les mains des 
hommes; elle vouloit aller à la foire St. Germain, 
qui venoit de $'ouvrir. Rien de plus aiſe que de 


3 ——_— - © 


— Meſfieurs de Cnatillon, AS Vieuxpiat & de Beauf- 
fremont furent mis 2 la Baſtille : Meſſieurs de Polignac & 
de Clermont à Vincennes. Ces noms illuſtres méritent 
d'etre conſerves. 


( Ce fut le Duc de Chartres qui demanda & obtint 
leur liberrs un mois après. | 
3 2 
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lui procurer ce divertiſſement. Cependant lors- 
qu'il fallut monter en caroſſe, M. le Duc du Mai- 
ne & le Marechal de Villeroi ne $'gccorderent pas 


ſur leur place dans celui du Roi. Le Gouver- 


neur ſoutint qu'il ne devoit ceder la premiere 
place qu au premier Prince du ſang. Cette dif- 
ficults ne pouvant ſe regler ſur le champ, le Roi 
fut prive de ſon plaifir & oblige de reſter au 
chateau, 

Larrivee du Czar à Paris fit bient6t diverſion 
à cette graye minutie ; elle fixa ſur lui pour quel- 
que tems les regards des courtiſans & occupa la 


curioſitè publique. Ce. Czar etoit Pierre I, le 


r6formateur & le legiſlateur de la Moſcovie, ma 
qui, avant de remplir ce grand projet, voulut 
connoſtre les divers Etats de FEurope , en Etudier 
chaque gouvernement, les loix, les ſciences & 
les arts. II fut traits en Monarque & avec une 
magnificence digne du Roi. Il recut d'abord la 
viſite du Regent, enſuite celle de S. M., à qui 
il annonęa qu'elle ſurpaſſeroit un jour ſon ayeul 
en ſageſſe, en gloire & en puiſſance : prediction, 
qui prouva qu' entre ſes grandes Wales il wa- 
voit pas celle de prophete, 

Il paſſa ſix ſemaines à parcourir tout ce qu'il 
trouva digne de ſon admiration dans cette capita- 
le, & principalement tout ce qui pouvoit Pin- 
ſtruire. II etoit ſans ceſſe chez les gens celebres 
dans les arts & meme dans les métiers. Enfin il 
fit ce que nous avons vu faire recemment à un 
grand Prince (*) qui, deja rempli de connois- 
ſances, croit ne pouyoir en trop acquerir pour 


— | 


 (®, L'Empercur actuel Joſeph , venu à Pais en 1777. 
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een - 
le bonheur de ſes peuples. Une anecdote de ſon | 
ſejour dans cette capitale, qui frappa le plus le 1717. 
Czar & qu'il ſe plaiſoit à raconter, fut ce qui lui 
arriva à la monnoie des medailles. Par une ga- 
lanterie ingenieuſe, que meritoit bien ſon pronos- 
tic envers le Roi, la médaille qui fut frappee en 
fa preſence le repreſentoit lui- meme. II gen ap- 
peręut & reſta plus émerveillé en liſant autour 
Pinſcription: Petrus Alexiowitzs Czar, Mag. Rus. 
Imp. & au revers, trouvant une Renommee, avec 
ces mots: Vires eceniris eundo. | 
Un autre eEvenement, qui dans tout autre tems 
auroit paru d' une grande importance, ne ſervit 
qu'à fournir un nouvel aliment aux converſa- 
tions, apres le départ de “ Empereur Moſcovite; 
il annonęoit une fermentation, exiſtante juſques 
dans les poſſeſſions les plus reculees de la domi- 
nation francoiſe, mais étouffée, abſorbee en que 
que ſorte par celle qui regnoit au dedans, & qui, 
multiplice ſous pluſieurs formes diverſes, tendoit 
au meme: but, au renverſement du pouvoir du 
Regent, On apprit que M. de la Varenne, Gou- 
verneur general de la Martinique, & M. de Ri- 
couard, Intendant de cette Colonie, étoient arri- 
ves à la Rochelle à bord d'un bätiment mar- 3 Juin. 
c and, ſur lequel les habitans de cette isle, qui 
s'Etoient ſoulevés contre eux, les avoient renvo- 
yes en France, mecontens de ce qu' ils avoient 
voulu impoſer un droit nouveau de trente ſols 
par quintal de ſucre. Ce qu'il y eut de plus ſin- 
gulier dans cette revolte, c'eſt qu avant de em- 
barquer, les ſéditieux ayant exigé du militaire 
" quil rendtt ſon Epee, il la rendit, & que le com- 
miſlaire departi refuſa conſtamment de remettre a 
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ſienne. Ce qui fit dire que PIntendant meritoit 

1717. etre le Gouverneur, & le Gouverneur de 1b. 
tre que I Intendant. On envoya M. de Champ- 
meslin, Chef d' eſcadre, avec une Eſcadre de deux 
vaiſſeaux & une fregate pour faire rentrer les in- 
fulaires dans leur devoir, & il pacifia tout. Ce 
qui prouva que le Gouvernement ne faiſoit pas 
un grand crime de ce mouvement f{Editieux, c'eſt 


que Mrs. de Feuquieres & de Sylvecane, ayant 


Er6 ſubſtitues aux Gouverneur & Intendant expul- 
ſes, furent tres-blames d'avoir exigé ſan; ordre 
de la Cour, un nouveau ſerment de fidelite des 
Habitans, & d'avoir ſeparé la Nobleſſe du Cler- 
ge & du Tiers - Etat; diſtinction que le Roi n' ad- 
met point dans les Colonies. 


Au ſurplus, le trait de M. de Ricouart Ii fit 


beaucoup d'honneur & lui merita, ſans doute, 
Fapprobation-de la cour, qui le nomma depuis à 


rintendance de la Marine a Rochefort: place 


on il ſupplea par ſa fermetè & par ſa probité aux 
lumieres & aux grands talens qui lui * 
pour T adminiſtration. 

L' hiſtoire n' eſt qu'un cercle coniiaizet de faits 


ſemblables qui ſe reproduiſent de tems à autre. 
On a beaucoup crie ſur la fin du dernier regne, 
lorſque durant la revolution de la Magiſtrature & 
le miniſtere de fer de Abbé Terrai, le Duc de 


la Vrilliere, craignant la trop grande fermeté des 


Etats de Bretagne, les fit menacer de les caſſer, 


CE) vils ſe montroient diſpoſes a rèſiſter aux vo- 


—__—. 


E „S. M. ne veut point de reſiltance , fi les Etats 
2 8 "occupent du Parlement, ils ſeront caſſés dans trois 
„ jo tr.. . Tclle eſt la puraſe qu'on trouve dags le 
@ropos indiſcret. 


DE LOUIS XV. 3 
ſontès du Souverain; & nous trouvons que ſou ', 
na Regence; ces memes Etats aſſemblés ſur la de- 1717. 
mande du Don gratuit, au lien de Paccorder par — g 
acclamation, comme il eſt d uſage, lorſqu' ils ſont 
contens ou ſubjuguss par Pautorite, ayant rèpon- 
du aux Commiſſaires du Roi qu'ils ne pouvoient 
y avoir Egard qu' après avoir vu & examine leurs 
fonds; releve prealable que doit faire tout pro- 
prictaire qui veut ſagement adminiſtrer ſon bien; 
cette rẽponſe fut rẽputée par la cour un refus, 
un manque de zele & de reſpect & ils furent cas- 
ſes. Nous voyons enſuite que, malgre cette pu- 
nition, qu'ils n'avoient pas meritce, ſur la repré- 
fentation qu'une telle caſſation Etoit une infraction 
au traité fait avec la province, lorſqu' elle geſt 
donnce au Roi, bien loin de leur faire un crime 
plus grand, par le meme principe de deſpotiſme, 
de rappeller ce traits ſur lequel eEtoit appuyee la 
demarche qu'on avoit jugee criminelle, le Regent 
ſe laiſſa toucher & leur permit de s aſſembler Fan- 
nce ſuivante. Sans doute, on leur fit bien enten- 
dre que cette conceſſion, de pftic plutdt que de 
juſtice, 6toit moins accordce à leur droit qu'a leur 
5 repentir. 

8 Dans ces circonſtances le Duc d' Orléans fur 
nes -incommodé de la vue, juſqu'à 6tre en dan- 
- ger de la perdre, Les cabales de 1a cour ne firent 
aue redoubler. Il ſut qu'on avoit agité de lui 6ter 
l la Regence, en cas de cEcits abſolue, pour la 
confier a M. le Duc de Bourbon, & que ceux 

qui lui avoient le plus d' obligation, tels que le 
Chancelier, le Cardinal de Noailles & ſon ne- 
| veu, Etoient les fauteurs du projet. Il crut. de- 
voir le renverſer abſolument par leur disgrace. Il 
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kj EY envoya demander les Sceaux au Chancelier & 
1717. Pexila a Frene. - Il eut d' autant moins de peine al 
ſe porter à cette demarche, que ce Chef de jus- 


leurs trop attachẽ au Parlement, qui commengoit 


walloit point a ſon caractere. 


© rrarictes: elle leur declara meme qu'elle Etoit dis- 
poſèe à Sen debarraſſer, & leur demanda leur 


de bonne foi & de ſon mieux; les deux autres, p 
en fins courtiſans, tres- foiblement, pour ne pas 
deéplaire, & peut · ᷑tre par un retour ſecret ſur 
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tice ne convenoit pas à ſes deſſeins, Etoit d'ail- 


a ſe prevaloir contre ſon maſtre de Pautorite qu'il 
lui avoit rendue. Il etoit Tame du parti Janſe- 
niſte, dont le Regent ſe moquoit, men ayant 
plus beſoin. Enfin il paſſoit pour avoir une au- 
ſterite de principes, une roideur de morale qui 


Des tèmoins oculaires depoſent, () que tandis 
qu'on ex eutoit ſes differens ordres, S. A. Roya- 
le s entretenoit avec le Due de Noailles & Mrs. 
Portail & Fourqueux. Elle ſe plaignoit du Char- 
celier, de ſon peu de complaiſance & de ſes con- 


avis pour le remplacer. Le premier le defendit 


eux-memes, chacun ne doutant pas que le choix, 
en cas de changement, ne le regardat. La con- 0 
verſation duroit encore, lorſque T huiſſier preve 


nu annonce M. d' Argenſon, & ouvrit en meme 
tems les deux battans de la porte du cabinet. Le a 


Duc d' Orléans le nomme Garde des Sceayx en 
le recevant, & ſcelle lui-meme ſa Commiſſion, MW ( 
Le Duc de Noailles, confondu, & ſe jugeant - 

dis- | 


5 0 Voyez la Vie de Philippe d Orleuns, petit - fils de U 


—_— — —_— — — — —— 


France, Regent du Royaume pendaut le minorite de Lui to 


. . K. . 
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85 disgracié à Pinſtant, dit au Prince: „ je Wai done — 
L , auſſi qu'a: me retirer;” & ſur ſa deémiſſion, 1717. 
's Wl 1. d Argenſon eſt encore nommé Chef du Con- 

5 ſeil des finances. Les deux membres du Parle- 


ment s' echappent promptement, pour n'etre pas 
obliges de faire les premiers leur compliment au 
rival qu' ils ont voulu perdre. Quant au Cardinal 
de Noailles, il reſta encore quelque tems à la t- 
te du Conſeil de conſcience, mais ſans credit: 
S. A. Royale profita de la premiere occaſion fa- 
yorable de le deſtituer, & il eut la douleur de ſe . 
voir remplacer par les deux chefs du parti Moli- 
niſte, les Cardinaux de Rohan & de Biſſy. 

Ces jeux frequens de la fortune, fi cruels pour - _ 
ceux qui en ſont les victimes, excitent tour- 
a-tour au contraire, ſuivant les perſonnages ou 
es circonſtances, Findignation, la pitie, le rire 
du philoſophe qui les contemple. Quoi de plus 
digne de ſes réflexions par exemple, que ce 
d Argenſon, d'une famille ancienne & illuſtre, 
oblige par la mediocrite de ſon revenu d' etre petit 
juge de province: puis fondant tout ſon bien pour 
acheter une charge de Mattre des Requètes, pas- 
ſe à la place de Lieutenant de police, encore peu 
conſideree (Y): s'élevant tout- à- coup de-là à 
la dignité la plus &minente de la robe, & devenu 
dans la hierarchie de Tadminiſtration la premiere 
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| (5) Les. fon&'ons de Lieutenant de police à Paris Etoient 
zutrefois reunies à cefles du Lieutenant - civil. Elles en 
furent ſèparées en faveur de M. de Ja Reynie, auquel ſuc- 
céda M. d' Argen ſon en 1697. C'elt à ce M. de la Rey- 
nie, venant rendre ſes devoirs au Premier Preſident Bu 
Harlay, que celui- ci, entr'ouvrant fa porte, dit pour 
toutes paroles: /uretè, proprete, clartd. Trait qui prouve 
combien cette place Etoir alors ſubalterne & meépril ee. 
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| Sin perſonne-de VEtat apres le Roi! On n *aurolt-pte: 
1717. cru qu une Magiſtrature auſſi inferieure, entou- 


. 
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rée par eſſence de la plus vile canaille, ayant ſes 
rapports les plus dire&s & les plus continuels: 
avec le bas peuple, noyte dans une multitude de 
details petits, minutieux, degoutans, plus pro- 
pre a reſſerrer & éteindre le genie qu'à le deve- 
Jopper & le faire nattre, put étre Pecole où ſe 
fut forme un grand Miniſtre, & que bientot 
frappè de cette decous erte, c' eſt de- 1a qu'on en. 
tireroit indiſtinctement pour les mettre à la tete 
de la Magiſtrature, des Finances & de la Marine? 

Les moyens qui porterent M. d' Argenſon aux 
bonneurs & à la confiance du Regent., n'etoient 
pas moins furprenans par leur eſpece & leur con- 


tradiction. D' une part „ c'etoit le zele infame- 
avec lequel le Lieutenant de police avoit ſervi ce 


Prince dans ſes debauches, ſoit en lui procurant 
les objets les plus propres à contribuer à ſes plai- 
Ks, ſoit en veillant à ce que ceux-ci ne ſoient 
pas troubles, à ce que fa perſgnne auguſte fut 
toujours en fureté dans les lieux les plus ſuſpecu 
& les plus dangereux, ſoit en couvrant d' un voi- 
le officienx. ſes orgies & ſon. libertinage, pour 


gue rien wen tranſpirit aux oreilles de Louis: 


XIV.. De Fautre, c'etoit:la dexterite hypocrite 
avec laquelle il avoit ſecondé les. fureurs des. Je- 
ſuites contre leurs adverſaires, en ſe pretant à 
Pinquiſition effroyable qui eut lieu ſur la fin du 
Regne de Louis XIV, (D en affichant.une atten- 
— ZUüujñ—ñ—ñ—ñ——— ͤ 


(Elie Etoit telle, qu'on n' oſoit faire gras les jours 
maigres, & que ceux qui tronsgr-ſloĩent le prècepte, pour 
tromper les eſpious de la police, qui rodoient &; Wee, 
en:qyelqye forte flairer les: cuiſines, à deſſein de. noter 
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tion ſerupuleuſe a reformer les mœurs, une vi- — 
gilance infatigable à decouvrir le deſordre, une 1787: 1 
ſeverité inflexible à le punir; en ſe rendant cou- 


8 | 
% Wl pable de cruautes ſans nombre que les I. 
tes lui reprochoient. 


* ce meme homme enfin, etoit celui contre qui 
_ ſes nombreux ennemis avoĩent penſe ſe prevaloir 
e 1 la mort de Louis XIV; qu'on accuſoit de 


W malverſation & de p&culat; que la Chambre de 
juſtice vouloit pourſuivre & que ſon Procureur- 


e. eneral (© avoir. denonce & mis au rang des 
plus criminels & des plus mepriſables partiſans. 
1 La veracite de Phiſtoire nous oblige. de con- 
n enir cependant que M. d' Argenſon, un de ces 
* hommes audacieux, ſans mœurs, ſans frein, ſans- 
1 religion, ne connolffant de crimes. ou de vertus 
* que ſuivant les volontes du maitre, defignes: ener- 
giquement depuis ſous le nom * routs de la 
nt 
. cor, avoit en meme tems de tres - grandes & de 
res -rares qualités pour Padminiſtration.. Sans 
ne 
or doute, fi le Regent ne les lui avoit pas recon- 
_ mues, il Tauroit laiſſe à ſon poſte, où it lui eur 


WT «6 toujours très- utile pour ſervir ſes amours ou 


JM , 3 8 | | 1 
* ſes vengeances, & ne uma pas appelle. auprès 
.. de lui. Son merite avoit:Eclats des le regne pré- 
lis 

te cedent; mais Madame de Ma intenon S'etoit- ſer- 


6 vi de ce prctexte pour déterminer Eouis-XIV” 
z die conſerver Lieutenant de police, en éten- 


. 


du: les gens Icaudaleux, faiſoiert eriller des harergs ſous la 
IN porte, afin que cette odeur infecte, ſaiſiſfaut les narines> 
— des Emiſſaires , les rendft dupe s de cette hypocriſi e. | 

(®) M! de Fourqueus, celui qui ſe 1rowvoit chez le RE 


gent, ainſſ qu'on Ta mpporte ci- deſſus? M portail, Pre<- 
ſtdent & mortier, avoit été auſfi Tun des Preldens de Ha 
ter Chambre de joltice. 


BG 


Vis Privie 


— dant ſes fonctions par des commiſſions importan- 
1715. tes, qui exigeoient une confiance plus qu ordinai- 
re. Jamais mortel n' avoit eu peut etre un genie 
plus vaſte & plus varié: il joignoit la penetration' 
A la ſolidite, Tactivitèé à Taiſance dans le travail. 
II avoit en outre un jugement exquis, un eſprit 
enjoué; il ſavoit tout ce qu'il avoit voulu ſe 
donner la peine d'apprendre. M. le Regent weut 
qu'a ſe louer d'avoir mis en euvre un parett M 
niſtre , il avanęa plus en quelques heures de con- 
ference avee lui qu'il n'avoit fait juſques- là avec 
tous les autres. Charge particulierement des fi- 
nances, M. d' Argenſon conſacra aux ſoins de ce 
département les jours entiers & une bonne partie 
1 des nuits. Des trois heures du matin il donnoit 
des audiences; mais plus il &tudia ſa partie & 
is plus il connut Pimpoſlibilits de diminuer les im- 
. pots & de payer les dettes. En conſ<quence, on 
_ ”  r<tablit les quatre ſols pour livre ſupprimes au 
UK ©. commencement de la Regence;' on reduifit au 
I denier  vingt-.cing toutes les charges & offices 
crees depuis 1689, tant par rapport à la premiere 
finance, qu'aux augmentations exigèes ſucceſſivc- 
ment. Enfin, pour remonter la ferme du ſel, 
un des revenus les plus certains de la couronne, 
on retrancha une foule de privileges accordes i 
cet Egard , & Ton reduiſit les autres. Les Fran- 
14 cois qui wetoient pas encore accoutumes à ces 
vexations du Miniſtere, maudirent bient6t le 
gouvernement qu'ils avoient admire & beni d'a- 
*W bord. Mais ce retoit que le prelade- de maux 
b Mm 5 plus grands qu ils alloient Eprouver, SE 
Ip I premiere operatian du Chef dy Conſeil des 
vevrier finances avoĩt Ct un traitè avec des negocians de 
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n- st. Malo, sobligeant de fournir au Nof vingt. 
i. deux millions d argent en barre, moyennant le 78. 
ie payement en monnoie à trente trois livres le 
on marc. Cette matiere devoit ſervir a frapper de 
5 nouvelles eſpeces, avec leſquelles on comptoĩt 
retirer les anciennes; & le taux auquel on rehaus- 
fa les premieres fut tellement combine, qu'en re- 
cevant quatre einquiemes en argent des autres & 
un cinquieme en papier, le Roi ne rendoit rèel- 
lement que ce qu'il avoit touché, valeur ſpecifi» i? 
que (). Ainſt ce revirement anroit été fort avan- 
tageux pour Eteindre en peu de tems tous les 
Billets de P Etat, {i le Roi Weut du naturellement 
reprendre la nouvelle monnoie au prix, oh il Fa- 
voit 6leyee, Cet inconvenient Etoit prevu' & le 
plan du gouvernement Etoit d'y ſuppléer en reti- 
rant inſenſiblement tout le numeraire & en y ſub- 
ſtituant du papier. Afin d'y parvenir, on em- 
ploya divers moyens, qui furent de tenir les mon- 
noies dans une agitation & une incertitude con- 
tinuelle, au point de decrediter argent & d'in- 
ſpirer la plus grande confiance aux billets de ban- 
que & aux actions de la Compagnie d'Occident, , . 
par une preference marquee & une circulation 1716. 
etonnante de leurs effers; car ces deux établiſſe- 
mens nouveaux, quoique ſeparcs en apparence, 
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(®) Il rendoic meme moins, ſuivant les Remontrances 
qu Parlement du 27 juin. Voici le paragraphe : | 

„Un pariicuher porte & la moynoie cent vingt - einq 
„ marcs d'argent, qui font cinq mille livres, à raiſon de 
„ quarante livres le marc, & deux mille livres en bil- 
„lets de Etat: il recoit ſept mille livres en eſpeces nou- 
„ velles, qui ne peſent que cent ſeize mares d'argent: 
» enforte qu'il perd neuf marcs ſur les cent vingt - eing. 
2 qu'il a portés, & la totalité de fes billets de Etat. 
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mais formés pour le m&me objet & dirigés pay 
1718. la meine-main, devoient contribuer également aux 
vues, au progrès & au maintien du Syſteme dont 
ils; Etoient le germe, qui ne tarda pas à fe ever 
Jopper ,. comme nous le verrons bientôt. | 
Loe Perlement, qui ne ſe doutoit de rien, com- 
menga d' ouvrir les yeux lorsquiil ꝰ apperęut qu'on 
Evitoit de lui donner connoiſſance des opcrations 
du Miniſtere, & qu on ſe contentoiĩt de faire en- 
&1Kai, régiſtrer à la Cour des monnoies PEdit. important 
ordonnant une refonte generale & une augmenta- 
tion conſiderable dans les eſpeces. Fier du droit 
des Remontrances qui lui avoit étè rendu & de 
Yeſpece de victoire qu'il avoit remporté ſur le 
Conſeil de Regence, dont M. le Duc d'Orleans: 
avoit dechire PArret "pen favorable aux droits ho- 
norifiques ( de cette Cour, il ſe perſuada que 
fa. reclamation ſeroit efficace & agit: en conſé- 
quence. Le public lui auroit, ſans doute, ſew 
gré de fon zele, ſi l'humeur de cette compagnie 
de voir M.. d' Agueſſeau exile n'y eut contribue: 
beaucoup; car, preſque toujours ſes démarches 
les plus patriotiques en apparence, ſont mues par 
quelque reſſort particulier qu'on découvre tòt ou 
tard. Quoi qu'il en ſoit, elle commenca par re- 
nouveller ces celebres Arrets d' union employcs 
dans les tems orageux. Elle invita la Chambre 
des comptes, la Cour des aides & celle des mon- 
noies à envoyer des deputes, afin de concourir 
aux moyens les plus efficaces pour le bien public. 
| Elle ordonna qu en attendant Peffet. de. ces invi- 


n2* 
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on verra ci- après- ce que c ktoit que cet artet, 
tendu en fAveur des- Ducs. 


* 


tions, le corps des marchands & les banquiers 

erojent-ouſs inceſſamment. Le Regent, furieux 708, 4 
le la reſiſtance qui ſe preparoit, employa le ſe-- I 
ours mis depuis fi ſouvent en uſage, de Lettres I 
je cacher defendant aux Cours de deliberer fur: 

es requiſitions faites ou a faire de la part du Par- | 


on ement. 
ns Celui - ei ne fe decouragea pas, & ayant fat | 
n. 


tes repreſentations infructueuſes, il arreta- des 18 Juin? 
Remontrances par écrit, & proviſoirement ren- 

dit un Arret, qui ſuſpendoit Pexecution de Edit 

juſqu's ce qu'il et plu au Roi d'y.faire droit. 

Cet Arret fut caſſé par un autre du Conſeil d' e- 20 Juin. 
tat, auquel le Parlement n' eut aucun égard: il 

ne voulut pas meme le lire, non plus qu'une Let- 

tre de cachet que les gens du Roi avoient laiſſée 
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de fur le bureau & ordonna de plus fort que le ſien 
fe- ſeroit exe cuté. Il fallut: inveſtir de gardes la Cour 
du des monnoies, & la force empëcha la Loi de pré- 
_ yaloir. Le Regent. wen 6couta pas moins ſes ité- 
we! ratives. Il lui fallut eſſayer encore celles des au- 
mY tres Cours, & Ceſt dans un de ces momens qu'on 
"_ cite un trait remarquable, qui prouve combien 
on e. ſang froid dans un homme en place eſt utile 
pe quelqueſois pour faire rentrer Tautorité en-elle-- 
meme.. Un jour, le Duc d' Orléans, fatigue de 
re ant de contrariétés, repondit' au Magiſtrat qui 
w lui parloit, de ce ton grenadier qu'il ſe permet- 
wa toir quelquefois dans la fougue de ſa colere. (0) 


C) All x vous fiir: f.. Vici ce qu'on lit dans . 
Re ub e de la Mo leſſe, trouves dans les papiers du Prince 
de Cellamare. 

„L' unique coTpanie du royaume 6 Parlement) qui 
ait la libeité de parler; cette compagnie, dans laquelle- 


ig - 
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— repreſentant de ſa Compagnie; fans be Gil 

1718... certer, lui replique: Votre Altefſe ordonne-t-el- 
le qu on faſſe regiſtre de la reponſe? Ce Prince, 
que cette gravitè ramene à lui, change de langa - 
ge & S exprime avec la dignitè qui lui convient. 
La fermentation ne faiſoit que s accroſtre & le 
Parlement ſe permit d'autres démarches, d'autant 
plus frappantes que depuis longtems il n' en avoit 
lait de cette eſpece. Il S aſſembla extraordinaire- 
ment, il ordonna qu'on manderoit le Preyot des 
marchands & les Echevins, pour “ enqueérir en 
quel état étoient les payemens des rentes, & ſi 
Ton continuoit d'y appliquer avec exactitude les 
quatre ſols pour livre. II fit plus: il prit en con- 
ſideration la banque dont Law &toit le chef, & 
enxamina s'il convenoit que les deniers royaux 
12 fuſſent maniés par un etranger. Sur quoi il pu- 
Aout. blia un Arret, qui reſſerrant la banque dans les 
termes de ſon (tabliſſement, defendoit à ſon chef 
de s'immiſcer en rien dans le maniement des de- 
niers royaux, ainſi qua tous étrangers, meme 
naturaliſes, & rendit reſpectivement garans & 
reſponſables d'iceux tous les officiers comptables 
qui les duroient convertis en billets de banque. MW 
Il fit delivrer au Procureur general une commis- MR” 
ſion, pour veiller aux contraventions' qui pour- : 
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„ On a reconnu le pouvoir de décerner la Régence, a h- 

2 quelle on a promis publiquement qu'on ne vouloit ere 7 
„„ maftre que des ſcules graces, & que la reſolution des 
„ effaires ſeroit priſe A Ia pluralité des vois, non - ſeule- | 
„ ment on ne Feconte pas, mais la pu leur empecſte de th 
1 repeter & V. M. les termes Egalement honieux & inju- de 
„ rieux dans leſquels on a repondu. lorſquon a parle, aux. fle 
„ gens du Roi en particulier. Les régiſtres du Parlement Wc 
1 en feront foi juſqu'à la poſtérité la plus reculte.”* 


= Lovis xv. 1 
oient etre faites audit Arret. n ne. permit pas — 


ue tout ce qui ſe conſignoit ou ſe payoit au Pa- 1718. 
ais, ſoit au Greffe, ou dans les autres Bureaux , | 


Ci 

. ut recu autrement qu' en vieilles eſpeces. Enfin = 

nt. a! decreta dajournement perſonnel ce mème Law, 

je hui avoit pris le plus grand aſcendant ſur Teſprit 

ant u Regent. h 

oft Une conduite pareille devoit néceſſairemennt 

re. nener un Lit de juſtice, qui ent lieu au palais 26 

ges es Tuilleries. Le Parlement, en robes rouges, fot. 

en y rendit a pied an nombre de 165 membres, 

ü ant a leur tete le Preſident de Novion. On y 

los it reconnoitre Pabord M. d'Argenſon pour Gar- 

on- Ne des ſceaux & pour Vice-chancelier. Enfuite 

& ft un diſcours extremement violent contre 

ox leſſieurs, on il leur reprochoit de porter leurs 

ou- ntrepriſes juſqu'a pretendre que le Roi ne peut 1 
les ien fans Paveu de ſon Parlement & que le Parle- 4# 
ef vent n'a pas beſoin de Pordre & du conſente- 11 
de- {Went de S. M. pour ordomer ce qu'il lui plalt. 

me Ne diſcours fut ſuivi d'un Edit, portant injone- 

& on a cette Cour de ſe borner à rendre la juſtice 

les Nux ſujets du Roi, ſans ſe mEler en aucune fagon R 

ue. Nes affaires d'ctat ou de finance, avec defenſe de ö 
lig. faire aucunes remontrances A cet 6gard, | 1 
ur⸗ Ce coup fulminant pour le Parlement fut ſui- 

— ri d'un autre, qui acheva de Patterrer. On ſęut 

la- aue dans la ſèance du lendemain où, ſuivant ſon 

tre uſage, toujours conſtant & toujours inutile, il 

2 It des proteſtations contre ce qui s'etoit paſſe , 

z auelques membres avoient opine avec beaucoup 


de chaleur, & meme s'étoient permis des ré- 
lexions odieuſes ſur la conſervation. de la perſon- 
ent ne du Roi, à Toccaſion de la disgrace du Duc 
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du Maine, dont nous parlerons bientdt. Des k 
1718. nuit le Preſident de Blamont, & Meſſieurs Fey. 
deau de Galande & de Saint - Martin, Conſeil 
lers, furent enleves & conduits en exil, En vain 
leur compagnie, qui nagueres avoit laifſe enlever 
fans murmure cinq membres de la haute Nobles, 
ſe, redemanda -t- elle les ſiens: on lui repondi 
que ces affaires ctoient affaires d' tat, qui exi- 
geoient le ſilence & le ſecret: en vain ſuſpendit 
elle ſes fonctions & deputa- t-elle aux famille 
des exiles pour les complimenter; on ne ſit point 
d' attention aux complimens, mais on lui intim 

Tordre de continuer ſes. fonctions, & elle fu 
obligce de ployer pour ravoir ſes membres qu el. 
le n' obtint que trois mois apres. 

A toute cette conduite du Parlement, qui jus 
ques - là auroit été admirable & produit les meil. 
leurs effets en renverſant la Banque & ſes ſuites 
funeſtes, il ne manquoit qu une choſe: c' toit 
de ſe reſſouvenir que dans des occaſions de cette 
importance il ne peut rien par lui- meme; il doit 
reſter dans un tat purement paſſif, & ſe borner 
a demander Paſſemblee: des Ordres dont il eſt Tor 
gane, ſeulement pour reelamer contre les infrac- 
tions qui pourroient étre faites à leurs droits. 
Mais ſon orguei! ſe refuſe toujours à un parei 
aveu, & ſon impuiſfance le force tot ou tard | 
ceder à Pautorite coactive. C'eſt ce qui arriva, 
Le Due d' Orléans ayant reconnu par cet eſſai les 
diſpoſitions ſoumiſes & reſpectueuſes on Etoit k 
Nation, ne craignit plus rien: il entreprit & ex“ 
cuta plus qu' aucun Roi n'avoit fait. Dans ce mè- 
me Lit de juſtice, le Parlement avoit reęu une au- 
tre mortification plus ſenſible en quelque ſorte, 
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oit 6levee contre les Ducs & Pairs. 
Ceux-ci n'ctant pas dans le cas de paroſtre au 
lais durant le long regne de Louis XIV, le 

onarque mort, le Parlement fixa le ceremonial 
i auroit lieu a ſon aſſemblee concernant la Re-- 
nce & arreta que les ſuffrages des Ducs & 
irs ne ſcroient pas comptes, gils ne les don- 
ent debout & dEcouyerts. Les Ducs & Pairs 
oient obtenu année ſuivante, du Conſeil de 

pence, une deciſion favorable, ſavoir, que 
(qu'il ſeroit queſtion Aaffaires de droit public, 
Parlement ſeroit oblige d' appeller les Pairs & 
faire mention de leur preſence dans ſes Ar- 


jus: Par ces mots: la Cour, ſufiſamment garnie 
1611. Pairs; que lorſqu' il &agiroit d' affaires relatives 


PUX, on ne pourroit rien decider ſans les con- 


lites 
toll auer; que VArrete en: queſtion: ſeroit regardé 
rette mme non avenu, & que les Pairs, en opinant, 


rolent le meme droit que les Préſidens. Mais 
Duc d' Orléans, qui dans ce tems-là vouloit 
nager le Parlement, fit retirer PArrét du Con- 


Por - Cbn 
frac | de regence.. Cette fois- ci, au: contraire, il 
oits enrégiſtrer une D%claration, qui rendoit aux 


cs & Pairs le rang & les prerogatives dont ils 
oient. ceſſes de. jouir; ce qui vouloit dire qu' ils 
pient retablis dans le droit de préſèance ſur les 
eſidens à mortier, & de donner leur avis avant 
x, dans la meme poſture & ſituation. 

Le Duc du Maine, que durant cette querelle 
n ſoupęonnoit d' etre liguè ſecretement avec le 
e au- Narlement pour ſe rétablir & ſatisfaire recipro- 
rte, Nement leur ambition, wen recueillit que de la 


ce qu'elle bleſſoit ſon etiquette, dont il eſt ſi — 
oux, ou plutòt ancantiſſoit une pretention date 1218. 


mm hone. On publia une autre declaration , qui rg 
1718. treignoit les Princes legitimes au rang de ley 


3 
» 


4 Ir Parvirn” 


Pairie, excepte le Comte de Toulouſe, à qu 
en vertu de ſes ſervices & de ſes eminentes q 
lites, elle conſervoit celui dont il avoit jouf ju 
Malers : & comme ſi cette degradation 1 610 
pas une punition ſuffifante, le Duc du Maine fy 
auſſi dépouillé de la ſurintendance de Peducatig 
du Roi, & ſur les repreſentations du Due & 
Bourbon, elle lui fut confice. 
La diſpute des Pairs avec le Parlement « 

nee de pretentions beaucoup plus grandes, qui 
avoient. Is cherchoient en quelque ſorte à eq 
centrer en eux tout Pordre de la Noblefle ; d 
moins, au commencement du regne ils ayoie 
voulu ſe mettre à ſa tète, & ſe preſenter au noi 
veau Roi, comme bien ſuperieurs à elle. Is] 
rent paroſtre des Ecrits , on Pon lut avec indign 
tion qu'il appartient aux Pairs de decider ſur | 
differends de la ſucceſſion à la Conronne & d 
Regences; que C'eſt aux Pairs à regler les aff 
res importantes. de PFEtat; que les Pairs ſont | 
Juges naturels & les Chefs de la Nobleſſe; qui 
ſont fort dleves au - deſſus delle ;.quiils en fi 
ment un ordre diſtin& & ſepare ;. que le droit d 
repreſenter au Sacre du Roi les anciens Pairs d 
une prerogative qui n'eſt due, apres les N 
du ſang, qu' aux Pairs de France. 

La Nobleſſe, juſtement choquee de ces aſſe 
tions injurieuſes & dénuées de fondement , | 
diſpoſoit à reclamer, Deja pluſieurs de ſes men 
bres, les plus anciens & les plus qualifies (*) 
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9) Le Comte de Charillon, | Chevalier de POrdre d 
Faint — - le Marquis de Liftenai, Chevalier de 
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dient preſents une Requete tres-vive, on ſe m 
zignant que les Pairs affectaſſent en quelque ſor- 1718. 
de s' aſſimiler aux Princes du ſang, ils ſup- _ 
joient le Roi d' ordonner qu'ils ſe renferme- 


: * jent a Pavenir dans la jouiſſance des Droits que 
4 ur reconnoft Edit de 1711. Mais on arreta 
- r tte Ligue par un Arret du Conſeil, où Ton 


clara que, fans vouloir nuire aux droits , pri- 
eges & prerogatives de la Nobleſſe, qu'on y 
etend maintenir, comme le Corps qui faiſoit la 
incipale force de PEtat, on ne pouvoit tolerer 
e aſſociation contraire a Pordre public; qu'elle 
devoit ni faire Corps ni ſigner des Requetes 
commun fans la permiſſion expreſſe du Roi, 
nt Taffection Etoit pour elle un titre plus aſſure 
te toutes ſes reclamations. Ces étranges maxi- 


* es, regardees depuis par les défenſeurs de Tau- 
dien te royale, comme inconteſtables, auroient pu 
ur ers ſouffrir beaucoup de contradiction; mais 


complimens qui les accompagnoient les firent 
ſer, & la Nobleſſe parut les approuver par ſon 

ne ence & a tranquillité. | OM 

Le Parlement avoit pouſſé les choſes plus loin: 

+ of 2voit publié un Memoire (“) on, apres avoir 

dit A abli ſes pretentions, il examinoit Porigine de la 

irs upart des Ducs & Pairs, & faiſoit voir que 

rince urs familles étojent nouvelles, & qu'elles s'é- 

dient entées ſur les anciennes, dont elles avoĩent 


— . 


—— 


oiſon d'or; le Marquis de Conflans ; les Comtes de La- 
men l, de Mailly, de Hautefort, de Montmorency, &c. 

( Nous inſcr-rons ci-apres, entre les pieces pour ſer- 
Ir à cette hiſtoire, le Memoire du Parlement contre les 
hucs: piece fort rare, non imprimèe, & que les Ducs 
oudrolent bien anéantir. 11 ſera cotté ſous le Ne. II. . 


. Vr PA IVEA 
— pris le nom. Les plus mal-traites etoient les 
1718. de Luynes, de Noailles, de Gesvres & de Vi 
roi. Le premier, ſuivant cet Ecrit, tire ſon 
gine d'un mercier Provenęal; le ſecond, ba 
tendant de la vraie Maiſon de Noailles / 
Etoit le Captal de Budes, fameux rival 40 
trand du Gueſelin. Les deux autres, parmi ly 
ancetres, non fort recules, comptent deux 
taires. Ce trait, en effet, Etoit déja connu 
une anecdote du palais. A la réèception du 
rTEchal de Luxembourg au Parlement, il y ay 
une diſpute au ſujet de la preſcance entre lu 
Meſſieurs de Gesvres & de Villeroi. L'Avot 
qui plaidoit fa cauſe, dit ſimplement: 10 eſt ti 
etonnant, Meſſieurs, que les deſcendans de di 
notaires, qui ont autrefois figne le contrat de: 
riage du biſayeul du Marechal de Luxemboun 
Tui diſputent aujonrd hut la preſcance ! Ce q 
juſtifia en montrant le contrat, ſigns Neuvilt 
Potier. 
Sous une Regebee auſſi ; orageuſe, ol! tous | 
partis Etoient preſque mEcContens egalement | 
diſpoſes A ſe reunir contre le Duc d' Orléans, 
eut été ſurprenant qu'il n'y efit pas eu quelq 
complot forme, pour changer Padminiſtration | 
en ſupplanter le chef. Mais le ſingulier, et 
que le projet vint d'un Monarque, qui lui- men 
a paine aſſis ſur un trone étranger, dont ſon co 
current le regardoit comme uſurpateur, loin d 
ſonger a 8'y affermir, cherchoit a ſe preparer | 
voies de rentrer ſur un autre auquel il avoit i 
nonce, Telle &toit la poſition du Roi d' Eff 
gne, lorſque la Conjuration du Prince de Cel 
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re, ſon Ambaſſadeur A la cour de France, fut 
voilèe & Prevenue par un haſard heureunx. 
e %. A. Royale en avoit bien regu les premiers 
ui de Londres, mais fi. vagues, que juſques- la 
wavoient ſervi qua Tinquiéter, ſans que M. 
rgenſon, ſon confident fidele, malgrè toute ſa 
xtéritè ent pu rien decouvrir d'une trame our- 
e avec tant de ſeeret. Tout étoit pret pour la 
ulſite Cu projet, & Ton nattendoit que les der- 
ers ordres de la cour de Madrid. „ 
L Abbé Porto- Carrero, Pagent du Prince de 
ellamare, alloit les chercher: il eouroit la poſte 
chaiſe; il verſe auprès de Poitiers en paſſant 
f gué; il temoigne une telle crainte de perdre 
malle, juſqu'a expoſer fa vie Hour la Favoir, 
'on la ſoupęonne contenir des papiers impor- 
On S aſſure de a perſonne, & Pon envoye 
alle au Régent. Elle renfermoit tous les 
apiers relatifs a Pentrepriſe: ce. Prince fremit à 
vue du danger qu'il court. On arrete PAmbags- 
deur de S. M. Gatholique, le Duc & la, Du- 
heſſe du Maine, le Prince de Dombes, le Com- 
> (Eu, leurs enfans, & leurs principaux offi- 
ers. Pluſieurs autres conjures prennent la fuite. 
n trouve dans la liſte des Eveques, des Magis- 
ats, des Seigneurs, des gens de tout état, dont 
In n'a jamais bien ſęu le total, parce que Abbé 
Dubois ayant commence dans un Conſeil de Re- 
7 eüzence à lire les noms des conſpirateurs, S. A. 
Royale s'y oppoſa, Elle fe contenta de dire 
qu'on auroit été bien étonné d'y voir ceux de 
ens qu'elle avoit comble de biens. Elle pouſſa 
2 grandeur dame juſquꝰà ajouter qu'elle vouloit 
neme leur N Thumiliatlon de demander 
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a grace, petſuadée que cette conduite les f 
E: 5 --x718. rentrer dans leur devoir.' Au reſte, M. le 
:33 gent donna des ordres ſi precis & prit de, fi f 
= meſures, que tout reſta tranquille, & qu'on 
connut la conſpiration que par ce qu' il juget 

propos d'en publier pour ſe juſtifier. Tous 

Ordres de I Etat ſe haterent de le feliciter de g 

te heureuſe decouverte. Le Cardinal de Noail 

ne fut pas des derniers: Monſeigneur, lui dit- 

je viens offrir à V. A. Royale deux epbes, na 

mill bel mon clerge. Sur quoi quelque malin d 
| 90 Welles Etoient auſſi bonnes Pune que f 
Quant aux troupes, on entendit publiq 

155 les officiers dire: Tant que le Duc d Ori 

parlera au nom du Roi, nous lui obéirons; 

ne Parloit auen fon nom » rus verrions ce 

nous aurions à faire. F 

Il parott que Pobjet Principal Etoit de ſe ren 

maitre de la perſonne du jeune Roi & de ed 

du Duc d' Orléans, ſous pretexte que les jours 

8. M. wetoient point en ſirets, tant qub ils 

Toient A la diſpoſition d'un Prince intéreſſé à1 

abreger & capable de le faire; de convoquere 

ſuite au nom de S. M. les Etats generaux , 

. d'y annuller tout ce qui avoit été fait depuis 
19 ' mort de Louis XIV, ſurtout la caſſation de ſt 
I! If weſtament, le traité de la triple alliance & ce 
= - de la quadruple, (*) trop contraires aux int 
1 rets de [Eipigus (19: Mais il y en avoit un pl 
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| 1 [ ) La Hollande wacceda cependant à ce traité entre 
os } n , PEmpereur & FAngleterre que le 16 F&vrier 17! 
ii | - CF) Par ce traité cependant PEmpereur conſentoit d 
il | | renoncer, tant pour lui que pour ſes ſucceſſeurs, à 1 
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vr 'L o bs xv. | ; 
eache, qu'on wauroit developpes qu apres PEvé- — - 
nement, qui étoit, au cas de mort de Louis XV 1718. 

ou extinction de ſa ligne, d' exclure 1a maiſon 

orleans de la ſueceſſion a la couronne, & de 

la deſtiner à un des enfans de S. M. Catholique; 

& pour rendre en quelque ſorte la Nation entie- 

re complice de cette grande reyolution, on avoit 

6gard à ſes g6miſſemens, on promettoit de ret 

blir les monnoies ſur Pancien pied, de detruire 
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ma la banque, ou de la circonſcrire dans ſes premie- E 
alin d res bornes, en un mot, de redreſſer tous les griefs. f 
ue ft La detention d'un étranger revetu d'un carac- | 


1bliq 
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ns, 
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tere auſſi ſacré que celui d Ambaſſadeur, étoit un 
attentat trop grand dans Pordre politique pour ne 
pas exiger de la cour de France une explication 
aupres de toutes les Puiſſances. Afin de ne lais- 
ſer aucun louche ſur ſa conduite, M. le Regent 
rendit publiques deux Lettres du Prince de Cel 
lamare: il fit imprimer auſſi des projets de Let- Decent; 
tres du Roi d' Eſpagne au Roi; un Manifeſte à 
adreſſer aux Etats du Royaume, capable de les 
faire ſoulever; une Requete qui ſeroit ſuppoſee 
-preſentee par eux à S. M. Catholique & quel- 
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*, Ag ques autres papiers de cette importance. En ou- 

epuls tre, quoiqu'il affectat beaucoup de mepris pour 

| 5 ces ecrits médités dans les ténebres & wayant 
cel 


aucun caractere Pauthenticite, il ne dédaigna pas 
ay repondre par une apologie de ſa conduite & 
le developpement de ſes droits, ſous le titre de 
Lettres de Filtz- Moritz. Elles furent bientot 
luivies d'un Manifeſte & d'une Declaration de 
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my guerre, Celle-ci paroiſſoit inévitable, car pres- 
ory ſes titres & droits ſur PEſpagne , mais on ſtipuloir pour 
jg 8 celle - ci d'autres renonciations qui ne lui convenoient pas. 
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_connitt la conſpiration que par ce qu il jugy 
propos d'en publier pour ſe juſtifier. Tous 
Ordres de Etat ſe hàterent de le feliciter de 


ne fut pas des derniers: Monſeigneur, lui di 
je viens ofrir à V. A. Royale deux eptes ,ma 


_ majtre de la perſonne du jeune Roi & ded 


* 


8 IE p K 1 y Th E 
grace, e que cette conduite les fy 
rentrer dans leur devoir. Au reſte, M. le] 
gent donna des ordres fi precis '& ptit de ſi ju 
meſures, que tout reſta cranquille, &-qu'on 


te heureuſe decouverte. Le Cardinal de Noi 


mille mon clerge. Sur quoi quelque malin 
* qu'elles Etoient auſſi bonnes Pune que] 
Quant aux troupes, on entendit public 
il les officiers dire: Tant que le Duc d Or 
parlera au nom du Roi, nous lui obeirons; 
ne parloit qu en ſon nom, nous verrions ce 
nous aurions @ faire. | 
It paroſt que Pobjet Principal Etoit de ſe fei 


du Duc d' Orléans, ſous pretexte que les jour 
S. M. wetoient point en ſureté, tant qub il 
roient A la diſpoſition d'un Prince intèreſſé } 

abreger & capable de le faire; de convoquet 
ſuite au nom de S. M. les Etats generaux, 
d'y annuller tout ce qui avoit été fait depui 
mort de Louis XIV, ſurtout la caſſation del 
weſtament, le traité de la triple alliance & et 
de la quadruple, (*) trop contraires aux it 
rets de N (79. Mais il y en avoit un} 
Cacy 
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0 La Hollande wacc&da cependant ice traité ent! 
Px , PEmpereur & l' Angleterre que le 16 Février! 

(t) Par ce traits cependant l'Empereur conſent 
renoncer z tant pour lui que pour ſes ſucceſſeurs , 3 
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aaché, qu'on rauroit developpe quapres Peve- 


ou d extinction de ſa ligne, d' exclure la maiſon 
Orléans de la ſucceſſion à la couronne, & de 
1a deſtiner à un des enfans de S. M. Catholiquez 
& pour rendre en quelque ſorte la Nation entie- 
re complice de cette grande reyolution, on avoit 
egard à ſes gemiſſemens, on promettoit de ret 
blir les monnoies ſur Pancien pied, de detruire 
la banque, ou de la circonſcrire dans ſes premie- 
res borties , en un mot, de redreſſer tous les griefs. 
La detention d'un étranger revètu d'un carac- 
tere auſſi ſaerè que celui d' Ambaſſadeur, etoit un 
attentat trop grand dans Pordre politique pour ne 
pas exiger de la cour de France une explication 
aupres de toutes les Puiſſances. Afin de ne lais- 
ſer aucun louche ſur ſa conduite, M. le Regent 
rendit publiques deux Lettres du Prince de Ce 
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tres du Roi d' Eſpagne au Roi; un Manifeſte à 
adreſſer aux Etats du Royaume, capable de les 
faire ſoulever; une Requete qui ſeroit ſuppoſee 
preſentee par eux à S. M. Catholique & quel- 


wn » )aues autres papiers de cette importance. En ou- 
„ re, quoiqu'il affectat beaucoup de mepris pour 
* es Ecrits médités dans les ténebres & ayant 


Aucun caractere d'authenticité, il ne dédaigna pas 
"7 dy répondre par une apologie de ſa conduite & 
I le développement de ſes droits, ſous le titre de 
eres de Filrz- Moritz, Elles furent bientor 
uivies d'un Manifeſte & dune Declaration de 
zuerre. Celle -ei paroiſſoit inevitable, car pres- 
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elle · ci d'autres renonciations qui ne lui convenoient pas. 


Tome J. C 


es titres & droits ſur PEſpagne, mais on ſtipuloit pour 


nement, qui étoit, au cas de mort de Louis XV x 718. 


lamare: il fit imprimer auſſi des projets de Let- Decent; 
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— que dans le meme tems od Ton arretoit en Fray 
| ; 3749. ce le Prince de Cellamare, la cour d'Eſpagne 
- ſans le favoir, & pour une autre cauſe, faiſoit 
- ſignifier au Due de Saint Aignan , Ambaſſadeyr 
du Roi Tres - Chrétien, de ſortir de Madrid dam 
_ wingt-quatre heures. Un pronoſtie de ce Minis 
tre ſur le Teſtament que venoit de faire S. M 
Catholique dans une maladie - paſſa pour la cay 
fe de ſa disgrace, Il dit en plaiſantant que ee 
Teſtament pourroit bien ne pas avoir plus ders 
eution que celui de Louis. XIV, en ce qu'on y 
laiſſoit la Regence 2 la Reine & au Carding 

Alberoni, 

Nous rentrerons tad 45 105 details de cent 
erre qui dura un an (*), & dont le reſulta 
| fur d'aſſembler un Congres a Cambrai pour termi 
ner tous les différends. Nous obſeryerons ſeule 
Went que ee Congres n' eut lieu que quatre am 


— —— 


(®) L' acceſſion du Roi d'Eſpagne au Traits de la qui. 
4 | Aryple alliance fur ſignée à La Haye par le Marquis 
= de Beretti - Landi, fon Miniſlre, le 17 Février 1720, | 
—_ . parut c6der aux ſoVicitations de la Hallande qui, elle 
13 meme, avoit Elude de remplir les conditions du Trait, 
® en ne joignant pas ſes troupes à eelles des autres Puis 
| ſances .contractantes. Ce fut à l'occaſion de cette ſig 
—_ & adroite temporiſation de Leurs Hautes Puiſſances, qu 
1 Cet Ambaſſadeur fit frapper une medaille , qui parut for 
* ingenieuſe. D'un coté, on y voyoit un char à trois routes, 
orrant 4es herauts . Autriche, d d' Orléans & d' Angleter 
re, tous trois» tendant la main d la Hollande aſliſe {af 
bon Lion, 4enant d'une main le ſymbole de la liberté & 
ge Pautre la quatrieme roue, qu'elle refuſe conſtamment 
de joindre aux trois auires. On y liſoit ces mots: Silt 
ad hoc guarid deficiente rotd. Au revers Etoient ces pt: 
jes ; : Tedus guadruplex imperfeflum epublica Batayd fu 
Aer Hudanter e cunglente, 
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Aprés; 40 dura quinze mois, & qu'il r mana 
des conferences de tant de grands politiques as- 

ſemblés qu'un réglement ſur le ceremonial fixe 
entre les Miniſtres, conformement au ou arrete 
A celui d' Utrecht. 


La disgrace du Cardinal Alberoni fut le ten 
de la paix. Cet ambitieux, de particulier très- 


-obſcur , devenu Miniſtre, & de ſimple cure , 
prince de Pegliſe, d'un genie vaſte, inquiet & 
ardent, avoit forme le deſſein incroyable de rele- 


ver tout -à- coup TEſpagne de Pepuiſement owt 
Pavoit rEduite la guerre de la ſũeceſſion; de don- 
ner un nouveau reſſort à la Nation abatardie 5 5 de 
rendre Philippe V un Roi conguerant;, & de lui 
faire jouer le premier rôle en Europe. Il ne vou- 
loit à la fois rien moins que reunir aux Etats de 
{on maftre ceux d' Italie, humilier ainſi P Empe- 


reur & borner ſa puiſſance, & pour empecher la 


France & l' Angleterre de lui donner Faſſiſtance 


ſtipulée par le Traits de la quadruple alliance, il 


avoit imagine de cauſer une diverſion dans le pre- 
mier Royaume, par la conſpiration qu'on a vue, 


& dans le ſecond, en y faiſant paſſer le Preten- 


dant. Sans doute, s'il eut réuſſi dans ſon plan, 
on n'eut pas manquè de Paſſimiler aux plus habi- 


les politiques; il eut été le Richelieu de PEſpa- 


gne: mais il echoua, & Pon ne vit plus en lui 
qu'un brouillon, un cEtourdi, un factieux fuper- 
ficiel & ſans combinaiſons. Il fut ſacrifie & pres- 
que la ſeule victime de tant d' intrigues, de com- 


plots & de troubles dont il vouloit agiter PEuro-- 


pe. Il ry ent qu' en Bretagne, où quatre gen- 


tilshommes payerent de leur tète leur trop grande 


entrer dans les vues du Cardinal. On 
C 2 


facilits à 
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* A . fatalité qui ſemble nous pouſſer malgré nous 2 

1 * notre deſtinee. Trente - trois des conjurés, tous 

1 5 gens de condition, $'&toient ſauvés: celui- là, 

3 d6ja embarque ſur le vaiſſeau Eſpagnol, eut peut 

= - de la mer, ſefit ramener à terre, fut pris & de-. 

- Clara lachement ſes complices. 

MW Chez une Nation differente & dans un autre 
ſiecle, cette conſpiration auroit fait couler des 
ots de ſang & ſurtout cauſe bien des torture: 

9 pour en de couvrir juſqu' aux moindres traces. 
=, Leſprit philoſophique du Regent lui fit conce- 

| voir que la clemence'lyi reufſiroit mieux que les 
bourreaux. () Ce principe, tres-ſage dans la 
circonſtance, mais ſouvent foibleſſe dans d'autres 
cas, devint Funique du regne de Louis XV, oft, 
 ”—+— par un. contraſte-Etonnant, on vit le deſpotiſmę le 
Plus abſoly, joint 4 Vimpunite la plus revoltante, 
* Au refte, le delire Epidemique qui faiſoit tourner 
alors toutes les tetes, empecha qu'un tel Evene- 
ment. ne produiſit meme la ſenſation qu'il devoit 
cauſer; on ne gen entretint pas plus que d'une 
nouvelle ordinaire. La guerre & 1a paix n' inté- 
reſſerent pas davantage. On etoit dans le fort du 

Syſtème, qu'il eſt tems de developper, comme 
on Epaque ne & dont les faſtes de la Mo- 


*) On cite A cette occaſion un trait qui peint ſon 
2 eme. „Le Chevalier de Menilles, qui avoit été iumpli- 
is 7 | que dans la Conjuration @'Eſpagne, Fut mis en ppiſon: 
3. mais tout ſon crime Etoit de n' avoir point trahi ceux qui 
_ Aui avoient donné leur confiance. Un Marquis de Meni! 
15 Jes, d'une autre ſamille, alla trouver le Duc d'Orléans, 
pour P:furer qu'il n' toit ni parent ni ami du Chevalier, 
Tant pis pour vous, repondit le Regent, le Cheyglicr 95 
22 es oft un fort gaiant homme,” 


— 

1 N _—_— - K 5 as os 
* \ - j 0 3 

4 P ̃ —VUuUuUuuu * 1 


* 
N = - 
Td 


* 2 
* 


IS —— ——— r 4 
D 908 
_= — — 
— — 


— -• 


n 1 


% * 
* ie a = * DFAS 4 ˙ 
5 : 
% 32% f 
* - Py L 
SS > # a 
| | — 
* 7 N | 8 
* — . . — 9 A y 
= 
: . 
A * 
- 
. 
* 
: 7 
a as * * " 
* - * 5 . Z 
. a 
* 
* * 
; 
s , 
£ 2 
. 
; X 
— 
5 
. 
- 
| _ 
g * 
> 
= Pp 
> 
- * 
. R » *., 4 
- - 
7 4 . 4 
o 
Y | 
- 2 5 8 — 4 © 7 
* * Þ *% dy £. 7 
8 - — 
o 
* - 
* 2 N g 
5 . 
| * 
o 0 . ? * » 5 
7 - 8 , 8 * þ WF: 52 
0 * * * 5 : 
o 4 Py * * I r ; 
*. p 
o 1 þ 4 * 


5 


[ 7 ? 7. 7 fr 77 7 f WAH; if if 6 77 
MHC art f 
16066644 | 
1M | 
AA 
147, 
10 I * 
0% 
11000, | 
1000 IEA 
Hall 
| ” 
I 
| D 
ll = 
hy. Zu 
| in 4 C 2 
10 2 
Vi 1 
I | i 
100 | 
0 þ 
00 6 
ee ö 
ee 756 
Wa f 
Will Il 
0 ee ; 
[Nl Ul Int [ 
eee 
ne ANN 000. 
e ed 
eee, 


Wi 


i 


U 


— 


== enen teren — 
Willi adde 111 Ul — 
K = 
ur We ai 
uo A eee 
l tn — 
— — . 
1— 
ö , — 
— — . —_— 
1 
= 
- — 
N — 
\ 7 
\ 
\ 2 
\ — 
8 2 8 ; 
\ — 
\ — 
bt 8 2 
N * 7 
4 of — £ 1 
= 
. — - 
0 7 
f 
NAA 
needed | 
ae Me = 
SIEM == 
Z Ke tit === 
— | Ind | 1 26. 
== Wee UW == 
— LINGO Willi Wh — 
=== eee ES 
— 1 MA, — 
— 
ON" "I" " 


wc 


Be EO HIS XY. 
yarehie 'n' 'offrent aucun exemple. Voyons ſacces- amen 
Gyement quel en étoit Faureur & le but; quele 17195 
en furent les moyens & le reſultat. 

Jean Law Etoit Ecoſſois, fils d'un orfevre SE. 
dimbourg. Jamais homme ne poſſtda en un de- 
gre auſſi parfait Veſprit de calcul & de combinai- 
ſon; il ſuivit ſon talent & ſon golitz I etudia 
profondement tout ce qui concernoit les ban- 
ques, les loteries, les compagnies de commerce 
de Londres, les moyens de les ſoutenir, G ani- 
mer Peſpcrance & la confiance du public, de le 
tenir en haleine & daccdlerer ſon mouvement. It 
en penctra. les ſecrets les: plus intimes; il tira en- 
core plus de connoiſſances de la nouvelle Compa- 
gnie établie par M., Harley, Comte d' Oxford, 
pour acquitter les dettes de PEtat. Ayant enſui- 
te obtenu un emploi de Scerëtaire aupres de quel- 
que Agent du Reſident en Hollande, il 's 'inſtruiſit 
fur les lieux de la fameuſe Banque g Amſterdam, 
de ſon capital, de ſon produit, de ſes reſſources, 
des compres que les particuliers avoient ſur elle, 
des variations, de Vinteret., de la maniere de le 
faire hauſſer & baiſſer pour retirer ſes fonds, 
pour les diſtribuer & les repandre ,, de Pordre 
qu'elle tenoit- dans ſes regiſtres & dans ſes bu- 
reaux, de ſes depenſes mème & de la forme de 
ſon adminiſtration. A force de reflechir ſur ces 
renſeignemens acquis , & de combiner tant d'i- 

 dees differentes,. il en forma un ſyſteme admira- 
ble pour Pordre & Penchatnement-de la multitude 
des operations qui le compoſoient: ſyſteme qui 
Etoit fonde pour le moins autant ſur la connois- 
fance du cœur humain que ſur la ſcience des 
nombres; mais dont la bonne foi, Teéquité, Thu- 
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e manité etoient abſolument exclues, pour y Cabs 
29 ſtituer la perfidie , Pinjuſtice, la violence & la 
2® cruautse, Auſſi le malheureux etoit-il ſans mœurs 
X fans religion.  Ayant rue ou aſſaſſinéè un hom- 

me, il fut oblige de ſe ſauver de la Grande Bre- 

gin tagne; il emmena une femme mariée, avec la- 
quelle il vecur pluſieurs années comme avec ſon 


1 Epouſe legitime. 11 Etoit d'une avidite inſatiable, bre 


& Ceſt à la ſatisfaire qu'il fit concourir ſes vas- 
des combinaiſons. Dans Fepuiſement où la guer- 
re avoit reduit toutes les Puiſſances de Europe, 
N previt qu'elles devoient nëceſſairement travail - 


' ler a retablir leurs finances, & il eonęut plus que 
1 jamais Teſpoir de reuſlir par Pappat de ſon ſyſte -er 
1 me , propre à ſéduire celle qui prefereroit le 
1 moyen de ſe liberer le plus prompt au plus hon- 
WE - nete. Son plan ravoit donc pour objet ni le com- | 
_ merce, ni la facilits de lever les impòôts ſans les ar. 
LY diminuer, ni le retranchement des depenſes, ni Nee 
i} 3 | la culture des terres , ni la conſommation des. qu 

= denrèes, ni meme la circulation des eſpeces.. II roi 
14 1 Tavoit dreſſes pour qu'un Souverain pit payer ſes. Wc 
nt. | dettes, non-ſeulement ſans que ſes prodigalités Hon 
A ni ſon luxe en ſouffriſſent, mais encore en atti- 
we rant à lui Por & Pargent de ſes. ſujets ; & Tillu- pa 
be - fion devoit etre telle, que ceux- ci le donnaſſent pe 
_ volontiers, Ceſt peu dire, le portaſſent avec em- me 
preſſement, demandant avec fureur qu'on le re- 
1 gut, regardaſſent comme une grace d' etre prefe- & 
14 rés, & qu'à leur reveil ils ne puſſent s'en prendre fai 
1 qu'a leur aviditè quand ils ſe verroient depouilles.. WW tic 
45 Projet effrayant pour Peſprit humain, & que tout 

| 1 autre que ce genie intrepide elit rejeire comme 

th une chimere, Sil s etoit preſents à lui! 
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fl confildait en une- - Banque, dont le fonds feel — 
eroit les revenus de Etat, & le fonds acceſſoi- 17 Th 
te quelque commerce ineonnu. Ce benefice pbu- 
yant croitre ſuivant imagination, devoit mer- 
yeilleuſement exciter les joueurs qui voudroient 
y participer, au moyen d' actions qu'on creeroit 
ſueceſſivement en proportion de leur ardeur; 

En effet, ces actions, dabord en petit nom 
re, ne pouvoient par leur rareté & la rapidité 
de leur circulation, manquer d' acquèrir un prix 
enorme; ce qui donneroit la facilits & produi- 
roit meme la néceſſitè den fabriquer d'autres & 

un taux plus 6leve. 

Ce nouveau papier, decreditant Tancien, ce 
ſeroit un excellent véhicule pour ſon debit, puis- 
qu'on prendroit Pancien' au pair, mais toujours 
en certaine meſure avec de Pargent.: 

Afin d' engager à ſe defaire de celui · ei, on ren- 
droit par de fréquens changemens, fa valeur in- 
certaine; on feroit ainſi eraindre aux poſſeſſeurs 
qu'il ne deperit entre leurs mains. Quand il ſe- 
roit haut on voudroit, pour S en aſſurer le béné- 
ſice, le convertir.en actions: quand il baiſſeroit, 
on apprehenderoit qu' il ne baiſſat encore plus. 

La Banque, au contraire, effectueroit tous ſes 
payemens en billets, dont la valeur invariable per- 
petueroit. la confiance & les rendroit plus eom—- 
mercables: & preferables aux eſpeces. 

Le decri de Pargent en feroit réduire Pintérét, 
& le Prince profiteroit- de cette reduction pour 
faire des emprunts & s'acquitter ainſi d'une par- 
tie de ſes dettes ſans rien dèbourſer, car les par- 
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= vin Pxrvir 
= —— ticuliers , „ ne ſachant qu en m le lui repo 
(4719. teroient. 
| Si. Ton cherche à Rue es + des nequiſiion 
"plus ſolides, les terres, les denrées, les mar. 
chandiſes augmenteront , ' & AAR e IF 
recette des impòts & des droits. 

Par ce phantome de fortune eblouiſſant pres 
que tous les yeux, les differentes claſſes de ei. 
toyens, dans le deſir d'y participer, Sinterefſe. 
ront à la conſervation. de la Banque, d' autant 
plus que nombre de particuliers plus heureux oy 

plus adroits, faiſant neceffairement des gains Enor: 
mes, irriteront la cupidite gEnerale , à peu pres 
comme un gros lot A la loterie ſoutient Peſpolt 
des pontes dont, à Pexception de quelques - une 

eependant, la multitude doit perdre- Or, quelle 
concurrence ne ſeroit-ce pas ici, ot! chacun au- 
roit la certitude de gagner, par des n 
augmentes à propor® | 

Que cette erreur S entretienne ſeulement * 
ques: années, & le Souverain aura &teint toutes 
ſes creances & attire dans ſes coffres la plus grat- 
de partie du numeraire de ſon e & meme 
de Tetranger. 

Tels étoient les axid6mes & les e du 
Syſteme de Law: théorie infernale, ſans doute, 
dednite d'après les faits, & qu'il n' avoit pas ole 
enviſager de fang froid dans toute ſon horreur: 
diſons tout, qui wetoit pas meme concevable 
mais M. le Regent & lui, entrainés malgré eux 
par la rapidite du mouvement de cette machine 
politique, furent obliges de ſe laiſſer aller à ſot 
impulſion, juſqu'a ce quelle ſe briſat de ſes pro: 
pres efforts. 

Quoi 
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Quoi qu'il en ſoit, Pauteur-de ce plan; plus . = 
gu moins approfondi , relativement-a ſes ſuites „ 170 95 2 | 
ſentant qu'il ne pouvoit $'executer: que 'dans unn g;, 
tat on le Souverain auroit une autorité abſolue,, a 
egarda la France comme le royaume le. plus pro— 
"re à Texercer. Mailleurs il en connoiffoit le. 
peuple, ami des nouveautés, les adoptant aveu- 
glement & s' livrant avec. fureur. On aſſure 
wil le propoſa d' abord à Louis XIV, qui mal 
76 le beſoin qu il en avoit, ſur la ſeule expoſi · 
ion le rejerta avec une eſpece d exGcration. II 
6 ſe rebuta pas, & le reproduiſit ſous le Due 
Orleans, - Ce Prince, plus décidę, plus entre-- 
renant, &, ſans gontredit, moins ſcrupuleux, 
enviſagea comme tres utile à ſes vues: il étoit 
ailleurs preſſe par les circonſtances; il vouloit 
rofiter du peu de tems qu'il avoit à gouverner, 
Our remédier aux maux de P Etat qui exi- 
eoient une criſe neceſſaire.- Il adopta celle - ei; 
s'tourdit ſur la violence de la convulſion qu'il 
Ii preparoit, - & ſe flatta que ſon genie en arrète- 
dit effet des qu'il deviendroit trop funeſte. Ce- 
endant, comme il métoit pas le maſtre. abſolu, 
qu'il avoit beaucoup de menagemens à garder,, 
ne Padopta que lentement & par degrés. 

It ſe contenta d' abord de permettre à Law d' 
blir une Banque, afin d' accoutumer peu à peu 
s peuples à ce nom & à cet Etabliſſement. I! 
It n ſous un point de vue c' utilitè publi- 
„& il auroit eu réellement des avantages 
es- grands; s' il eut Et6 borne. aux fonctions de- 
edit de: erèation. ü 

Lannee ſuivante, pour donner à la banque Un! 
edu qui re pondit aux entrepriſes . 
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quelle devoit former, Arreèt du Conſeil qui ordon 
5 2 à tous eeux qui ont le maniement des deniers 
d Avr. royaux de recevoir & meme d acquitter ſang 
a eſcompte les billets. Par cet Arrèt plein dartifi- 
| ce; ſous une apparence de ſimplieité, on - faiſoit 
de la Banque le dep6t de tous les revenus du 
Roi. C'ctoit le premier pas vers la fortune ide 
te quelle devoit faire: elle aſſigna ſur le champ 
ſept & demi pour cent d'i rere 
5 Quelque tems après, creation d'une Compi 
Ter gnie de Commerce, ſous le nom de Compagn 
D&:em. I Occident ou du Miſiſidi. Son objet 6toit | 
2 plantation & culture des colonies frangoiſes d 
PAmerique ſeptentrionale. Le Roi donnoit 
cette Compagnie toutes les terres de la Louiſin 
ne, & permettoit aux Frangois, comme aut 
Etrangers, de s'y intereſſer, en prenant des 2 
tions, dont on pourroit fournir en partie la 
teur en Billets de Tetat, qui perdojent juſquis 
& 60. pour cent fur la place. Le moyen det 
| faſter à cette amorce, d autant mieux qu "on pd 
gnoit ce pays comme un Peron, plus f6cond! 
or que celui des Eſpagnols! Le Parlement mei 
y fur pris & enregiſtra ſans: difficulté. II nel 
Joit encore .dans tout cela rien qui ne put 4 
utile a T Etat. 
En 1718, nouveaux progres de la Banque. 
le eſt annonce Banque - royale, par une Decit 
Dec. tion de S. M., qui porte que le Roi a rembo 
{& en argent aux actionnaires d'icelle, les ei 
taux qu' ils wavolent. paye qu' en billets de Fe 
& que ces capitaux avoient été convertis en 
tons de la Compagnie. d'occident; enfin quill 
dexenu ſeul groprictaire: de toutes les action 
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Banque. Be Sieur Law en etoſt . Di 
dcteur, ſous Tautoritè 40 8. M. & les ordres 1719. 
zu Regent. 

* wan trois coden de cette Declarkiionr” ru 

que le Monarque, transformé ainſi en ban- 

wier uniyerſel de ſon royaume, toute la France, 

es grands Seigneurs & les Princes, toujours ſin- 

zes du maftre, ne rougirent point de faire le me-" 

ze métier, de devenir financiers, agioteurs „ uſu- 

jers: la ſeconde, que le public frappe que le 

doi achetät 5o0 livres d eſpeces ces actions de- 
banque, n' ayant conite. dans origine que 500 li- 

res de billets de état; Ceſt- A- dire, vu leur 
ziserédit, environ 170 livres en valeur reelle, en 

ongut une grande opinion & encherit à Fenvi 
gour en avoir: la derniere, que les actions de 

a Compagnie doccident, preferees' par les crou- 
piers de la banque à leur rembourſement en eſpe- 

es, furent jugées. une excellente acquiſition; 

nſorte que leur hauſſe monta parallelement à cel- 

e des actions de la banque. 

Le Parlement, depuis le Lit de juſtice prece-" 
ent, avoit ouvert les yeux & ne S' toit plus me- 

6 des affaires de finance. Dans un autre tems, le 
defaut de forme légale par Penregiſtrement à cet 
te cour, auroit allarmè les Pariſiens ; mais le 
vertige Etoit- tel, qu "ils ne voyolent plus que ce 
phantöme de fortune qui les ſeduiſoit & ſe reali- 
ſoit a leurs regards. Il gagna bientòt les provin- 
ces, & pour ſatisfaire aux deſirs des amateurs, 
on crea, par Arrèt du Conſeil, des- bureaux par- „c. 
ticuliers de banque dans les villes de Lyon, la 1718. 
Rochelle, . Tours, Orléans & Amiens. On-woſa- 
en établir dans les villes de Parlement, - parce* 

G6 


8 1 


— on deten Poppoſition de ces confreghtgs; On 
ig. en preſſentit d'autres, & comme elles parurent ne 


1719. 


pas Fen ſoucier, on craignit de les mecontents 
& d' occaſionner de leur part une reclamation ei 


pable de diſſiper Perreur générale. Lille, Mar 
ſeille, Nantes, Saint-Malo, Bayonne, fe dis 
tinguerent par cette ſage excluſion. 


Le meme Arret du Conſeil portoit defenſes dx 


faire aucun payement en argent au deſſus de | 


ſomme de 600 livres, & par une elauſę qui ge. 


noit le commerce juſques dans ſes détails & e: 


racteriſoit la petiteſſe des vues & des moyens d 


légiſlateur, les eſpeces de billon & monnoies de 


cuivre ne pouvoient Etre données & regues dan 
les marches. au deſſus de fix livres, fi ce wei 
pour les appoints. L'objet viſible. de cette di 
poſition Etoit de rendre les billets de banque plu 
neceſſaires, & d'en forcer ainſi la circulation K 


multiplication. 


En effet, il fut bientdt ordonne une Cabrieati 
de cent millions de Billets de Banque, /esquels; 
aeAvril diſoit PATret du Conſeil, ne pourront etre ſujei 


A aucune diminution comme les eſpeces, attend 
gue la circulation des billets de banque eſt plu 
utile aux. ſujets du Roi que celle des eſpeces d. 
& d argent, & quils- mtritent une protediin 
particuliere, par preference aux monnoies faitt 
des matieres apportees des pays etrangers.. 
Quelques mois apres-il y- eut des defenſes d 


21Dec.. faire des payemens au deſſus de-10 livres en ar 


gent & au deſſus de 300 livres en or, Ainſi It 


Arrèt. & Targent avilis de ces diminutions ſucceſſive 
WV 23 annoncèes, Etoient.en quelque ſorte proſerits' & 


* hors. du. commeres par cet Arrét. On toit dong 


$ 


e 
1 


* 
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bree de porter ſon numeraire à la bauque & de - 
changer pour du papier. On y couroit en fou- 1719. 
„ on conjuroit, on ſupplioit les commis de re- 
voir ſes eſpeces:, & Ton ſe eroyoit heureux 

and on Etoit exauce.. Sar quoi un plaiſant se- 
ia ſpirituellement aux plus'empreſſes r eh! Mes- 
eurs', ne craignez point que votre argent vous. 
ſte, on vous le prendra tout. Des particuliers 
> mEloient de ce commerce, ils ſuppleoient - à la- 
mque, & comme on vouloit des billets à toute 
pree & qu'on apprehendoit d'en manquer, on- 
referoit, pour Etre expedite, de perdre trois & 
atre pour cent ſur. argent. En un mot, on 
ſoit à Pegard de ce dernier ce qu on pratique 
our une lettre de change; on Peſcomptoĩt: 
Tant de treſors verſés dans ce depdt publie de- 
oient le rendre inepuiſable. Cependant la ban- 
que tariſſoit: il y avoit ce que M. le Regent ap- 
elloit des opinidtres, Ceft-a- dire des gens qui 
e pouvoient fe perſuader que le papier valiit. 
ieux que Targent & qui alloient continuellement 
aliſer le premier. Pour attraper ceux - ci, on 
eduiſit Pintérét de Pargent juſqu'a trois & demi, 
deux & demi, & à deux pour cent: on tint les 
nonnoies dans une variation continuelle, tantòôt. 
n les diminuant, tantòt en les augmentant, par 
ne foule d arrèts qui ſe contrediſoient dans leurs 
liſpoſitions , comme dans les cauſes; exprimees- 
par les preambules, & ce delire de la législation 
produiſit Peffet qu'on déſiroit, celui de renverſer 
ellement tous les prineipes, d' offuſquer toutes 
es lumieres, de changer toutes. les notions, que 
e ſachant plus à quoi gen tenir, on ſe laiſſoit al- 
er impulſion du gouvernement. 
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Ce fut FAO cette anxiete generale 1 eſprits; 
"qu il mit le comble à Tabus de ſon autorité par 
une violence monſtrueuſe & qui fera , ſans dot 


te, occuper le premier rang à M. le Regent ens 


tre les deſpotes les ꝑlus experts en rortures poli. 


tiques. On pouſſa la freneſie juſquea _rendre u 


27 
Fevrier 


Arret du Conſeil, defendant à toute perſonne & 
meme à toute communauté, ſeculiere ou regulie« 
re, de garder plus de 500 livres en argent mon 
noye. Le motif d'une telle barbarie Etoit la ſup 
poſition, de douze cents millions d' eſpeces du 
le royaume, en ſtagnation; . par Pavidite de gen 


qui, ayant fait de grandes fortunes, accumuloient 


& chéſauriſoient ſans relache. La peine «toil 


point. celle de mort, comme Law Panroit voulu, 


mais, outre une amende forte, la confifcation de 


ſommes trouvees; il encourageoit la delation, a 


promettant au dénonciateur le tiers de la con 


cation, & autoriſoit des perquiſitions odieuſes 


en enjoignant aux divers officiers de juftice d 
faire toutes les viſites quꝭexigeroĩent d' eux les d 
recteurs de la banque. Enfin il reſtreignoit ene 
re Puſage de Targent, en defendant de faire aucw 
payement au deſſus de 100 livres qu'en papier. 
II faut en convenir cependant, le Duc d'. 
16ans n' toit pas cruel, il vouloit effrayer, pluti 
que tourmenter. Afin de mieux rèuſſir, on il 
jouer, ſuivant ſes ordres, par des gens: affides 
comèdie de ſe laiſſer ſurprendre dans le eas de 
defenſes. On ſévit contre eux, on les empriſot 
na, & on les recompenſa-en ſecret de leur con 
vence.. En effet, ces exemples intimiderent. L 
dupes, (c' eſt ainſi qu'on les appelloit au Pali 
Royal ,; où les matieres les plus graves ſe ui 
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ent avec des bons mots) ſe haterent d obeir; 
put: argent en depot” chez les Notaites: „ r 170 
nſignations & autres lieux publics, fut conver- 

en papier. Les courtiſans, toujours eſclayes: - 
es volontes du mattre;,. ſe preterent ſans murmu- 

> 4: celle du Souverain, & ceux qui n'etoient: 
as bien aupres du Regent, redoutant ſa ven- 
eance, sy conformerent également. Le Chan- 
elier de Pontchartrain, retire alors à F Inſtitut, 
nvoya à la banque 57, ooo louis, valant en ce: 
oment 72 livres piece. Cette capture divertic: 
utant S. A. Royale, que la conduite d'un autre 
Magiſtrat diit la chagriner;. 

Le Preſident Lambert de Vermon ſe 'preſente: 
u Due d' Orleans & lui dit qu'il lui vient nommer 
n homme ayant 500,000. livres en- or. S. A. R. 
ecule de ſurpriſe & d'horreur: An! Monſieur” 
e Preſident, $Ecrie-t-elle avec ſon: Energie or- 
Jinaire,. quel .. metier faites-vous la? Il re- 
plique:: mais, Monſeigneur, f'obeis a: la loi; d eſt 
le que vous qualifies. de la ſorte indirectement. 
u ſurplus,. que V.. A. Royale ſe raſſure & me 
ende plus de juſtice: c' eſt mai mme que je viens 
denoncer,. dans Peſpoir d'avoir Ia libertè de con- 
erver au moins une partie de cette ſomme, que 
e prefere à tous les billets de banque. On aime- 
a, ſans doute, mieux la conduite plus noble & 
plus ferme du Premier Preſident de la Chambre 
des comptes; qui repondit aux inquiſiteurs: „ Je: 
„ vous declare que j'ai 500,000 livres en or; ils 
„ſont pour le ſervice du Roi, & je n'ai de 
„compte à en rendre qua S. M., lorſqwelle- ſe- 

4. 1: majeure.“ | 

Au:reſte,, ces vexations &. cette tyranuie n'a 
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2 roient pu produire Peffet deſire, fi Pon n fit | 
1720. Fadreſſe de fournir un debouche à ce papier, doi 
on inondoit la France, en le convertiffant en y 
autre plus ſpecieux, qui etoit: ces actions de 
Compagnie d' occident, dont le benefice deva 
augmenter tous les jours par les reunions qua 

J faiſoit. g 
Elle avoit acquis en 1718 le pridilege & les e 
fets de la Compagnie du Senegal & de la trait 
des Negres; on lui avoit rèuni enſuite celle del 
Chine & des Indes orientales, en lui abandon 
nant les terres, isles, forts, magaſins „ habit 
tions, munitions & vaiſſeaux qui avoient app: 
tenu à cette Compagnie, Elle avoit EtE nommé 
& qualifice Compagnie des Indes. Elle Etoit ds 
venue adjudicataire de la ferme du tabac : le Rd 
lui avoit cede le benefice fur les monnoies; d 
avoit réſiliè en ſa faveur le bail des fermes gen 
rales, & ſupprimè les offices de receveurs- gen 
raux des finances. En un mot, dans la dernien 
aſſemblee (0); on lui avoit fait enviſager uns 
- maſſe de 120 millions de profit, donnant 40 po 
cent de dividende à chaque action pour Tanne 
ſuivante. Ce fut alors qu'on ne craignit point 
découvrir ſon origine commune avec la. banque, 
en refondant enſemble ces deux filles' monſtrnew 
ſes d'un méme pere, de ce Law qui venoit d ee 
nommè contròleur general des finances. II ayoit 
5: _ auparavant fait. abjuration par les ſoins de Pabbi 
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hy ne 
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@) Tenue N 30 Decembre 1719. La relation manuſer⸗ 

te de cette ſcance. eſt une piece curieuſe, que la los- 

gueur nous oblige de renvoyer à la fin ; elle ſera coiet 
{pus le No, III. 
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Tencin , ce qui donna lieu a Fepigmme — 
vante: 1 1720. 
Foin de ton zele Seraphique, 5 
Nalheureux abbé de Tencin; 
Depuis que Law eſt Cxtholique- 
Tout le royaume eſt Capucin ! 
Cette plaifanterie qui n' toit que trop vraie Fe 
mpecha pas la frénéſie generale de Fagiotage 
Faccroltre au point qu' au moment de la jonc- 
n des deux Compagnies, celle des Indes avoit 
gendré ſix cents mille actions, montant & 
77,500,000 de Capital primitif, dont le jeu en 
porter les prix ſi exceſſivement haut, que leur 
ſſe eſt regardee, par un habile calculateur, () 
mme repreſentant juſqu'x fix milliards dans ro- 
ion. 
I! y a toujours dans ces tems de criſe des gens 
27 adroits pour profiter de la duperie des au- 
, & ce ſont ceux-la qui excitent merveilleu- 
nent [emulation generale. On ne fait pas at- 
tion à la multitude de gens ruinés, aux dépens 
qui ſe forment ces fortunes prodigieuſes, ou 
attribue leur perte 2 eux- memes; C eſt ſotti- 
ignorance ,, inconduite. Nous ne parlerons 
int des gains de Law: étant le chef de la ban- 
e, Ceſt -a-dire le dépoſitaire de tout argent 
royaume, il &Etoit a portée de s'enrichir par 
voie la plus courte & la plus ſire. Des ſon 
but il avoit achetéè du Comte d' Evreux pour 
0,000 livres le Comte de Tancarville en Nor- 
indie. H avoit offert au Prince de Carignan 


— 


) M. Necker, dans ſa Reponſe & I Abbe Morellet en. 


7, concernant le Memoire de ce dernier contre la Com- 
nie des Indes. 
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— 1,400, livres de Fhotel de Soiſſons; 3 A la My 


Va 


quiſe de Beuvron, 500,000 livres de fa terre { 
Lillebonne; enfin au Due de Sully, 1,700,000 
vres de ſon Marquiſat de Rosni. Le comble 

Pimpudence eſt qu'il voulut attribuer la rapidi 
de cette opulence Enorme à la bontè de ſon 8 
teme, & le comble de la ſfupidite, c'eſt qu on 


erut & qu'on voulut Vimiter.. 


M. le Regent s'efforęoit de confirmer cette 
rite par des liberalites immenſes, qu'il attribug 
a la meme cauſe; I! donna un million à Tho 
Dieu, autant à Vidpital--general, autant aux 


fans - trouvés. Il employa 1, 500, ooo livres b 


ver les dettes de pluſieurs priſonniers: le 
quis de Nocé, le Comte de la Methe, le Con 
de Roie reęurent chacun une gratification 
100,000, livres en actions. Politique qui ne q 
duiſit pas moins ſon effet, & rendit au centi 
à la banque. 

Entre les Princes du Sang N M. ſe Due 


Bourbon profits le plus heureuſement des acti 


que Law leur avoit donné pour ſe ſoutenir.. ( 


Prince achetta tout ce qui ſe trouva à ſa bien 


ce en terres: il fit rebatir Chantilli avec une 1 
gnificence royale; il y forma une ménagerie, f 
comparaiſon mieux fournie que celle du Roi; 
fit venir d'Angleterre, en une ſeule fois, 1 
coureurs, dont chacun, ſur le pied où Etoit al 
Targent en France, lui revenoit à quinze ou d 


8 huit cents francs, Enſin, pour faire ſa cout 


Regent, qui aimoit paſſionnément ſa fille, Mut 
me la Ducheſſe de Berry, il donna à cette! 
. ardente pour tous les plaiſirs, une fete 
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„qui dura quatre ou cinq yours & eoũta — 
ſement. ; 17204 
mi les particuliers 11 ſemble que le haſard | 
t ſurtout favoriſer les plus obſcurs. On 
beaucoup dans le tems d'une certaine veuve 
mur, nommee la Caumont, qui avoit foùr- 
-armbes, des tentes & autres marchandiſes 
tte eſpece. Par des reviremens heureux, 
> trouva entre les mains pour ſoixante- dix 

s de billets de banque. Les Memoires de 
gence font mention d'un boſſu, () qui ga- 

peu de jours 150,000 livres pour avoir 
ſa boſſe, en forme de pupttre aux agioteurs. 

voyoit que laquais qui montoient le lende- 
lans le caroſſe de leur maitre, on Ton les 
yus derriere la veille. Ces memes Me- 

s parlent Pun, changeant fi rapidement dle 
ion, qu'il alloit encore reprendre ſon an- 
oſte, ſi Ven ne Teut averti de ſa mépriſe; 
tre, qui ayant pris querelle dans fa voi- 
oblige de mettre pied à terre pour ſe bat- 
ia: moi, la livree! d' un troiſieme, qui 
commande un Equipage pour lui, repon-- 
quand on lui demanda quelles armes on 1 
dit: Jes plus helles. 

toit dans la rue Quincampoĩx on n Eta- 
theatre du commerce des actions, car it 
oit. pas encore de bourſe. Heureux ceux 


„ — 
La m&me choſe eſt arrivee à un M. de Nantbia, 
etoit pas boſſu, mais qui Ppretoi: ſon dos pour 
. Ceſt un fait conſtant dans la famille de M. 
, aujourd'hui Miniſtre ,. dont ce M. de Nanthia 
acle à la mode de Bretagne, & c'eſt delle que 
ons appris Vanecdote.. 


* 1 


| vi Parvie 
1— qui y avoient des maiſons! Une chambe 
1220. louoit juſqua dix livres par jour. Mais l 
de multitude n'avoit pas beſoin d'aſyle. J 
Pointe du jour le paſſage de cette rue Etroits 
engorge. de joueurs: leur fureur ne faiſoit 
Saccroitre durant la journee. On ſonnoit ! 
une cloche, & il falloit les expulſer de fon 
fut dans le tems frappe une eſtampe en fory 
earricature qui, ſous une allégorie groſſiere, 
juſte, peint au naturei les ravages de cette 
fie épidémique. Elle eſt conſervee par le 
teurs comme un monument hiſtorique , pri 
Elle a pour titre: veritable portrait du Se 
Quincampoix. On voit en effet au centre let 
en buſte de ce Seigneur, qui a pour deviſy 
Cæſar, aut nihid, I eſt ſurmonte d'une © 
ne de plumes de paon & de chardons, qu 
offre la Sottiſe, avec cette autre inſeripti 
ſuis le joues du Sage & du Fou. Au deſſoſ 
portrait fume une chaudiere, qu'un diable d 
fe avec du papier. Un agioteur jette d 
chaudiere à pleines mains ſon or & ſon ay 
qui ſe fondent & ne rendent que des | 
nouveaux. Le Dẽſeſpoir, derriere ce mi 
reux, ſemble Pattendre- pour gen empareth 

cette operation (). 

Tel fut le ſort de preſque toute la Franet 
la contagion avoit promptement gagne dep 
en proche, au point de faire tourner les mel 
res tetes ;. C'eſt ce que prouve ſenſiblemen 
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3 Nous renvoyons au Recueil des Pieces poll 
vir à cette hiſtoire, une Satyre en vers contenant 
plication & le commentaire de ce portrait m=—_ 
de tous ſes accompagnemens. Elle eſt cotte No. 
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te de La Mothe & de Pabbe Terraſſon; Ces — 


ſages, car le premier, quoique poete, Etoit 1720. 85 


plus philoſophe, renommes par leur bon 
zxquis, par la juſteſſe de leur dialectique, 
profondeur de leur raifonnement, un ſoir 
ojent ſur la folie du jour & Sen moquoient. 
ue temps apres, ils ſe trouverent nez 4 nez 

a rue Quincampoix. Honteux, ils voulurent 
rd ſe fuir: mais enfin, n'ayant rien à ſe re- 
er, ils convinrent qu'il ne falloit jurer de 
qu'il n'y avoit point d'extravagance dont 


me ne füt capable & furent, chacun de leur 


faire la meilleure négociation poſlible. 
yenement le plus affreux de cette infernale 
Quincampoix , fut la triſte cataſtrophe du 
e de Hoorn. Ce jeune Seigneur Flamand, 
le vingt - deux ou vingt - trois ans ſeulement, 
6 au crime par le demon de la cupidite, ſe 
a uſaſſiner un marchand, qu'il attira dans 
auberge, afin de lui yoler ſon porte - feuille. 


it en plein jour: il fut bientdt arrete & 


u vif, quoiqu'allis de pluſieurs maiſons ſou- 
nes & parent méème du Regent, Ce Prin- 
qui connoiſſoit les devoirs rigoureux de la 
e, ne put ſe laiſſer emouvoir par cette con- 
ation, II répondit en paroles énergiques: 
j ai dumauvais ſang, je me le fais tirer (D. 
effet, TE quilibre une fois rompu du papier 
le numeraire de la France, par ſa trop gran- 


2» 


| On ajoute que les plus praches du Comte de 
n ayant demande qu au moins on changedt le genre 
on ſupplice, dont Yinfamie retomheroir ſur eux, 1e 
nt rẽpondit: ce ne ſtra pas le ſupplice , mais 2 
gi Fa merite, qui deshionorera votre famille. 
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—— "on profuſion, que des gens 6valuent j 

1 45720 milliards, il ne fut pas poſſible de foul 
| .credit enorme, non-ſeulement avec les fo 
la Compagnie, mais il ſurpaſſoit de plus dey 

tiers toutes les eſpeces & matiexes d'or 

gent qui pouvoient étre alors dans le rg 

En vain uſa-t- on de toutes ſortes de fy 

mes pour le ſoutenir, juſqu'à rendre une} 

ration qui faiſoit defenſes à tous ſujets dy 
ou 6trangers étant dans le royaume, aux q 

nautes & autres, de garder, pale le premie 
aucunes eſpeces & matieres d'or, & pal 
Decembre — 5 eſpeces & matieres d 
à peine de confiſcation & d' amende, & ay 

ciers des monnoies d'en fabriquer; rien n 

ſit; on ſe moqua d'une legislation abſurde 
contrediſoit du matin au ſoir, qui erigeoite 
mes les vertus Economiques les plus ne 
& ſe perdoit elle - meme dans le labyrinthe{ 
réglemens, dont on a rempli douze volume 
Le vettige ſe diſſipoit, on commenęoit a 
2 force, lorſqu' arriva le jour fatal, epoque 

bre de la chiite du Syſteme. 

M. J'Argenſon, qui depuis longtems i 
loux de ſe voir enlever par un «etranger | 
fance du Regent, non- ſeulement ne fad 
plus le Syſteme, mais cherchoit à faire ount 
yeux à ce Prince, Il eut beaucoup de pe 
al fut oblige de s' aſſocier les autres confide 
times de S. A., Pabbs Dubois, Miniſtre d 
faires Etrangeres „ & M. le Blanc, Sect 


d'Etat de la guerre, — pour concourirk 
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(859 Les Conſeils ayoient été ſupprimss en 1718 
Jes Secretaices ><tar rétablis à la tete des departi 
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+ cette euvre patriotique. Quelquefois el — 
mbloit diſpoſee à expulſer Tauteur d'une r6- 1729, 
tion {i etrange & ſi funeſte. Un jour meme 
dit au Garde des ſceaux, qui lui parloit plus 
ement, qu' il pouvoit Taſſurer de Law; mais 
hef de la juſtice lui ayant demande un ordre 
crit, il ne put Tobtenir. Il fut done oblige | 
ſer & de rendre le nouveau Controleur - ge- 
1! complice lui- m&me de ſa deſtruction & de 
e du Syſteme. Il fit entendre dans un comite 
entre M. le Regent, lui, Vabbe Dubois, 
le Blanc & le Miniſtre des finances, que les 
s violentes ne- pouvolent jamais avoir qu'un 
je court; que celle - ci, parvenue à ſon plus 
t periode, alloit diminuer neceſſairement; que 
objet étant rempli, en faiſant refluer dans les 
s du gouvernement tout le numeraire & 
ie toutes les matieres dor & d' argent du ro- 
me par des moyens extraordinaires, il falloit 
pecher que le public ne retirat cette precieuſe 
plte; que le plus ſir moyen pour y parvenir 
It de commencer à reduire la maſſe du papier; 
Il arriveroit, ou que ne perdant point la con- 
ce qu'on y avoit, on le garderoit, dans PFes- 
que la reduction ne ſeroit que momentanee, 
fard dans la crainte de perdre tout de ſuite une 
ous partie de ſon capital, ou que le diſerédit 
DE mettant on ſe preſenteroit en foule pour gen 
110: ire. Que dans le premier cas, on reſteroit 
re 0 jours maitre de faire les operations qu'on vou- 
deeit, & que dans le ſecond on feroit valoir la 
ir fuſion meme & le deſordre qui alloient reful- 
de cette debacle pour établir des formalites 
4 antes, mais néceſſaires, par leſquelles, en pa- 


— 


vir 2 * 

roiſſant concourir au deſir des porteuts de 

7720. pier, on en retarderoit Veffetz & Pon aun 

tems de procéder a des reviremens proptes 
berer Etat. 

Tout cela toit plus fpecieitx que Colid 
ſurtout d'un Machiaveliſine deteſtable. On 
entendre des voleurs au coin d'un bois; ſe, 
ſultant ſur la meilleure maniere de mettre le 
fans à contribution. II faut Pavouer pouriu 
eſt des cas où la neceſſite imperieuſe devid 
ſeule loi pour les hommes d'Etat, & la Fraud 
Etoit A ce point de bouleyerſement ; le tima 
finances Echappoit aux mains de leur admin 
teur & meme du Regent. Dans cette perpl 
Law ſe trouva heureux qu'on lui fournſt u 
yen de ſortir du labyrinthe on il getoit jeu 

il fut le premier à detruire ſon ouvrage, et 
#1 Mei. ſentant à PArret de réduction par moitié, de 
lets de banque & des actions de la compagni 

Qui pourroit peindre la conſternation don 

ris fut frappe à cette nouvelle ? Elle ſe con 
bient6t en fureur ; on afficha des placard 
tieux, & Ton les fit courir en billets juſques 
les maiſons. () Le Due de Bourbon, le! 

de Conti, le Marechal de Villeroi, qui nan 
Etc appelles au comité on TArrèt avoit tt 


— — — 
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? Cf) Un deux é&toit congu en ces termes , ſuit 
Memoires de la Regence : -» Monſieur & Madame, d 
„ donne avis qu'on doit faire une Sæint- Bari heli 
8» medi ou dimanche, fi les affaires ne changent ol 
eo face. Ne ſortez, ni vous ni vos domeſtiques, 


„ Vous preſerve du feu. Faites avertir ves voiſins 
„ ſamedi 25 Mai 1720”, 
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examen du Conſeil de regence. Le Parlement, 


de la banque & lui avoit toujours été oppoſe , 
par une de ces contradictions trop frequentes 
dans ſa conduite , deploya ſon zele pour en per- 


nv oya au- palais - royal, fut très - bien reęu. M. le 
egent, dans Vembarras où il ſe trouvoit, ne 
ut pas fache de la démarche. II ne diſſimula 
das ſa ſatisfaction au chef de la compagnie & 
gi rẽpondit :, Monſieur, je ſuis bien- aiſe que 
cette occaſion ſerve à me raccommoder avec 
le Parlement, dont je ſuivrai les avis en tout.” 

Six jours après la publication de FTarrét de ré- 
juction, il fut revoque par un autre, qui reta- 
lit le papier dans fa valeur, mais non la confian- 
e, c autant moins qu'à TVinſtant meme tout paye- 
ent fut ſuſpendu à la banque. On prit le pré- 
exte d' examiner les friponneries. On y envoya 
es commiſſaires pour en ſceller les caiſſes & en 
erifier les eomptes. Quelques- uns des com- 
ts, & en particulier les prepoſes aux ſignatu- 


efenſes de ſortir de Paris. Ainſi ce ſecond ar- 
© fit plus de mal que le premier, en remettant 


uels les debiteurs de mauvaiſe foi Payerent & 
uinerent les plus légitimes. 

Entre ces tours de fripons, celui A Prefident 
e Novion merite d'&tre excepte , comme tres- 


ue les autres. Il avoit vendu à Law une de ſes 
Tome J. D 


DE Nerd NV. 7 
u, r6clamerent contre, & pretendirent qu'il 
etoit ſubreptice', puiſqu' il avoit eté derobe à 


>ttuer ' exiſtence. Le, Premier Preſident, qu'il 


1 


qui juſques- -1a ne s' toit point mele des affaires 


2 Mai. n 
1720. 


es, furent congedies pour quinze jours, avec 


ans le commerce des effets décriés, avec les- 


laiſant au moins, s'il n'étoit pas plus honnete 


74 "P12 Parvin. 3 
pans LEITES » &, malgré les defenſes ,. il en ſtipula le 
payement en or, auquel TEcoſſois conſentit yo. 
lontiers. II S agiſſoit d'une ſomme de huit 3 
neuf cents mille en Le fils alne du magiſtrat 
ſe ſervit du droit de retrait & rembonen Pache- 
teur en billets. | 
Pour arreter ce déſordre, apres avoir tente 
toutes ſortes de procedes de finances qu'on crut 
capables de ramener Pilluſion , il fallut termine 
Par intercepter le cours des billets de banque 
& remettre Pargent dans le commerce, Ainſi $6 
vanouit le Syſteme de Law, dont le reſultat fut 
de doubler les dettes de Etat, au lieu de les d. 
minuer, comme il Pavoit fait eſperer. Inde per- 
damment de celles du regne de Louis XIV, qu 
ſubſiſtoient, il reſtoit encore a acquitter pour dix. 
uit cents millions de ce papier, dont il avoit ett 
répandu dans le public pour deux milliards fix 
cents millions. 61 
Lauteur de ce deteſtable syſteme een bien. 
rot le traitement ordinaire de ſes ſemblables: i 
fut huè du peuple, qui vouloit le mettre en pie 
ces; ſon caroſſe fut briſe: il ne dut ſon falut 
qua la vivacité de ſes chevaux & à la hardieſſe 
de ſon cocher. Sur le champ il remit ſa charge 
de Controleur- general entre les mains du Regent 
Il ren fut pas moins le mobile de toutes les op“ 
rations qui ſe firent dans le cours de la meme at 
- nee 1720. Il n'avoit pas encore perdu la confiat 
ce de S. A. Royale: elle avoit toujours un {+ 
cret penchant pour le Syſteme que Law la fla 
toit de retablir, & elle ne Pabandonna que lors 
qu'il eut eEpuiſe inutilement toutes les reſſources 
de ſon imagination. Il fut congediè à petit bruit, 
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pr, Li 0 17S XV; 75: | 
& tout le monde fait que fa fin a te 46 Hou — 
de miſere à Veniſe. Lf. 5 
Le Syſteme £choue,, il fallut 3 F remettre 
les choſes dans I' tat où elles Etolent avant 1719 
oter à la Compagnie des Indes Padminiſtration des 
revenus de I Etat; rendre au Roi le benefice des 
monnoies; rétablir les offices des receveurs geéné- 
raux des finances, des payeurs & des controleurs ., 
des rentes, & meme les fermes générales. 
On erigea d' abord une eſpece de ſeconde Cham- 
dre de juſtice, pour examiner la conduite de tous 
WE cux charges en chef ou en ſous- ordre de Pad- 
iniſtration de la Banque; ce qui comprenoit 
auf celle de la Compagnie des Indes. Ces re- 
' WE nerches des fripons, des agioteurs & des mil- 
' WS onnaires ne ſervirent qu'a découvrir des malyer- 1 
tions effroyables, mais ne ſoulagerent pas plus 


peuple que celles qu'on avoit faites des finan- 
jers au Commencement” de la Regence, Il ſe 
e nſola du moins un peu de ſa miſere par la ven- 
1 publique qu'on fit des meubles de Law: & par 
e confiſcation de ſes terres. Il en ayoit quator- : 
ul. ae titr6es, 
* Enſuite, pour parvenir A radu les dettes pu- 


iques proportionnellement aux forces de Etat, Atrat 
ordonna qu'il ſeroit fait un %% general de du 26 
us les effets nouveaux qui exiftoient, & que rer. 
 proprictaires ſeroient tenus de donner des dé- 
rations de leur origine & du prix auquel ils les 
oient acquis, pour &tre lesdits effets réduits 
conſequence. Il y eut juſqu's 860 commis 
ployes- à ce travail. II en reſulta des d6cou- 
Ites non moins frappantes que les precedentes. 
nous en croyons les mémoites du tems, la for- 
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tune de M. le Blanc montoit à 17 millions ; ; Cells 
de M. de la Faye a autant; celle de M. de Farge 
A. 20 millions; celle de'M: -de-Verrue à 28, & cel. 
le de Madame de Chaumont à cent vingt-ſept. Des 
debris de combien de milliers de fortunes Parriey- 
Jieres celles-la ne devoient-elles pas etre accrues! 
Par ce viſa, les declarations de tous les effets 
quelconques exiſtans alors, tant ſur le Roi que 
ſur la Compagnie, fe montoient a -trois milliards 
deux cents millions, & pres du tiers de cette ſom- 
me &toit forme par les actions de la derniere, dont 1 
AM le capital 6toit de 900 millions. On voit qui ; 
= &toit d&ja bien diminue de ſon origine que nous d 
f avons calculé pres du double, tant par les ſacri- n 
fices volontaires des Seigneurs Miſſifſipiens, à k p. 
tete deſquels ſe mireni M. le Due, le Duc d' Anti la 
& Law lui- méme, que par leur reduction du WW 
nombre de 600 mille à 50. mille , lors des ligt fi 
dations. 2 11 Pit 
Pour derniere fingularité de tant &operations im 
deſpotiques & monſtrueuſes, c'eſt qu'il fallut «+ me 
-blir un autre tribunal, deſigns ſous le nom de la! 
Chambre de © Arſenal, qui connut des malverſi 
tions qui y avoient été commiſes, & Pon vit in 
Maitre des Requetes nommé Talhouet, un Abb 
Clement & leurs ſupp6ts, eonvaincus d'avoir db 
tourne A leur profit au moins pour trente milliom 
25 actions. Les deux premiers avoient eté col 
Kat damnegs à avoir la tete tranchée, les autres à em 
clad pendus: mais.en ce tems-1a, comme depuis; | 
juſtice Eteit ſans vigueur contre les fripons inl 
gres 3 on leyr fit grace, ou du moins leurs pei 

Hes fure ent commuses, | 
les fut de meme de deux autres aceuſes In 
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ment importans, ou plutôt ils gen tirerent infinj- es 
ment mieux, quoiqu' il y eut bien lieu de les pra- 
ſumer coupables & de faire ſur eux un exemple 
c autant plus neceſſaire que le Pee 
etoient plus releves.- | 
Le premier, Pair de France, e du Con- 
ſeil de Regence & fl la tete a Conſeil des finan- 
ces, toit le Duc de la Force. Independamment 
de ces dignités, qui auroient du Pempecher de 
ſe mettre dans le cas d'une 'accufation moins eri- 
minelle peut · ètre que baſſe & odieuſe, il pas- 
ſoit pour ètre un de ces beaux eſprits philoſophes 
dont Etoit remplie la cour de M. le Regent; II 
n'eut pas été naturel de le ſoupęonner d'une eu- 
pidits ſordide, à laquelle rẽpugnoit également & 
tn la nobleſſe de fa naiſſance & celle des ſentimens 
du WY dont il faiſoit parade. Mais les indications furenn 
qu: f fortes que les premiers juges ayant commence 

| Finftruction d'un Proces de monopole ou il étoĩit 
ions WY impliqus, en remirent la connoiſſance au Parle- 
eu. ment. Ce Seigneur avoiĩt utilement agtote dans 
nn rue Quincampoix, & pour ne point perdre les 
fert gains immenſes qu'il avoit faits, ne pouvant rea- 
it in liſer en argent, avoit pris le parti de convertir 
Abbé ſon papier en epiceries fines, & de ſe ménager 
ir d par un commerce encore lucratif un aceroiſſe- 


lliomz ment de richeſſes. Il avoit, comme il eſt d' uſage 
col el! pareil cas, des prète- noms, qui furent arrè- 


tes & le trahirent. | 

Les Princes & Pairs furent convoques pour 6 rec. 
entendre- la dEnonciation du Procureur general, 1721. 
Lindignation fut fi forte qu'on opinolt dEjA à le 
deerèter de priſe de corps, lorſque le Maréchal 
de Villeroi le ſauva, en demandant qu'il füt preas 
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8 lablement entendu. ce Pair, ſuivant les api. 
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rences, etoit dans les interets de accuſé: il fg 
voit qu'en affaires criminelles le grand point eſt d 
de gagner du tems. Le Due de la Force, aſſigns Wi a 
pour &Etre oui, incidenta ſur Petiquette; il refun Bl F 
d'oter ſon épèe devant le Parlement, ſous pretex- ! 
te que les Conſeillers ainfi accuſes gardoient a 
leur robe. II fallut commencer par decider Cette : / 
conteſtation. 4 
Mais, ce qui rendra la poſterite fort difcile! | 
perſuader ſur Pinnocence du Duc de la Force, ce 5 
fut la violence dont il uſa pour emp&cher la jus. "es 
tice 'Pacquetir les preuves qu'elle auroit pu trou- 
ver de ſon crime dans le voiſinage de ſon hotel * 
II fut decrete d' ajournement perſonnel pour e: gel 
nouveau delit, Cela lui importoit peu, s il reuſls * 
ſoit dans Peſſentiel, qui étoit de prolonger, d'ele . 
ver de la diviſion entre les Pairs & les Magi, 1 
rats, & meme d'ctablir un ſchiſme entre les pr eon 
miers. Le ſucces paſſa ſes eſperances & il y eu * 
Arret d' vocation au Conſeil. Remontrances vi _ 
goureuſes du Parlement, le modele de tant du u 
tres qu' il a faites depuis ſur le meme ſujet, Dan Pair 
ces premieres, il avoit Pavantage de parler me. ap 
me au nom de trois Princes du ſang (Y & di * 
grand nombre des Ducs qui ne $'Etoient pong tou. 
fepares de cette Compagnie. du 1 
La Cour ſe rendit à ces vives inſtances, mais L 
en conſervant toujours Parbitraire qui devenol port 
peu à peu le ſeul principe du gouvernement, Blan 
elle renvoya le procès du Due de la Force p ever 
FP Monſieur le Duc, le ern de  Charolois , le Priy oh 


ce de Cont, 


| DE LOUIS XV. 79 
devant le Parlement comme artriburich * » Piege emi 
dont il ſe preſerva par un enregiſtrement modifi- © 
catif, Ce proces tratna encore pluſieurs mois, 
& Pilluſtre accuſe eut tout le loiſir d' intriguer & 
de ſe blanchir. Il lui en reſta pourtant une ta- 
che legere, en ce que par FArret qui intervint, 
il fut dit que e Duc de la Force ſeroit tenu Men 
uſer avec plus de circonſpection & de ſe comporter 
dans la ſuite d une maniere irreprochable, telle 
qu'il convenoit q [a naiſſance & A /@ dignitè de 
Duc & Pair. Ses ſuppots furent punis plus ſé- 
verement, moins, ſans doute, de leur crime pré- 
tendu de monopole , tenant A Veſſence de leur 
ctat, que d'avoir compromis Phonneur d'un grand 
Seigneur, que, comme hommes, les magiſtrats 
ne pouvoient ne pas voir coupable, mais que, 
comme juges, ils ne pouvolent condamner: du 
moins faut- il le croire pour leur honneur. Ces 
complices Etolent un Sr. Orient, qu'on avoit fait 
recevoir maitre Epicter & qui avoit Pachat ſi- 
| mule des marchandiſes, ſoi-diſant appartenantes 
au Chevalier de Landais, le vrai repreſentant du 

| Pair de France, Le premier fut blame & dechu 
de la mattriſe , & le ſecond admoneſts & con- 
damné à 600 livres de dommages & inter@ts & à 
tous les dEpens, ainſi que Bernard, Seerétaire 
du Duc de la Force & Du Parc, ſon frere. 

Le ſecond coupable illuſtre, dont le procès fut 
porte à la Chambre de Parſenal, étoit M. le 
Blanc, Secretaire d' Etat au département de la 
guerre. Sur la fin du regne de Louis XV, ot 
les Miniſtres depredateurs s' toĩent multiplies à 
Texces, > On deſiroit fort que quelqu'un deux , 
D EY 


e Vis Privie - 

— nouvel Enguerrand, () effrayat les autres par 
a ſon ſupplice, on a entendu une Cour, dire au Roi 
dans ſes Remontrances: Sire, ce ſeroit un tri. 
grand bien que des Miniftres prevaricateurs fus. 


ſent punis. () Et peut - Etre que le chatiment = 

de celui: là eut Epargne bien des maux à la France. & 

: M. le Blanc, déjaà recherché par la Chambre re 

de juſtice avant de parvenir au Miniſtere, deph- E. 

2793. cé au mois de Juillet, fut-arret6 en Novembre & ih: 
enferme à la Baſtille, &, ce qui-annongoit une p 

colluſton honteuſe, c'eſt qu'il ne fut mis en cauſe Wililte 

1 qu'après qu'on eut conſtitue priſonniers des IL. 
: 5 foriers provinciaux, des Majors de troupes & Ken 


Sr. de la Jonchere, Tréſorier general de extra: 
dinaire des guerres, tous aecuſés de friponne- 
"Ties ou de malverſations. Quant au premier, i 
Sagiſſoit de ſommes conſiderables, dont on hi 


demandoit compte & dont il pretendoit navi f 
diſpoſe que par ordre de S. A. Royale. Is | 
circonſtances heureuſes qui ſervirent Paccuſation i 

ne contribuerent pas peu a Vinnocenter , & le e ſ 
nefice du tems ſurtout lui fut d'un grand ſecours, r, 

. Mai Car ſon proces dura deux ans à peu pres. II Hppel 
1725. Elargi avec le Comte & ie Chevalier de Belle-isle, s p 
& le Sr. Moreau de Sechelles:, ſes coaccuſts, are 
Quelques memoires meme du tems aſſurent quilWprou 

ſe juſtiſia pleinement. Voici comme s'en exprine r les 

5 ur i 

— — — aue 

8 Miniſtre des finances, ae en 1315 ſous Lovi pas 

X, dit Hutin: tous les hiſtoriens le repreſentent =_ * oa 


dant comme innocent. 
(4) Voyez les Remontrances du Parlement de Prov 


ce, du 19 Fevrier 1771; page 22, ligne 2. 


auteur, (* A; plus 3 a la _ qu'à Pin- EY 1 
Klgence. 

„M. le Blane $'Etoit fait, -avec juſtice, une 

ande reputation , & ſon mérite, ſon expe- 
| Hence; ſon affabilits pour les gens de guerre, 
& plus encore ſes malheurs, - le firent lotgtems-' 
regretter. 
Enſin, ce qui diit' fermer la bouche I ſes d6- 
acteurs & prouver invineiblement ſon innocence 
public, ce fut ſon retabliſſement dans le Mi- 15 Jud 
ſtere qu'il oecupoit lors de ſa disgrace. 1726. 
La chiite du Syſteme- avoit occaſions d'autres 
venemens ſiniſtres, tels que le renvoi de M. 
Argenſon & Pexil du Parlement à Pontoiſe. Il 
rolt que la disgrace de Pun fut ſimplement une 
zire d humeur & de convenance, & celle de 


Iu utre une · vengeance de. M. le Regent, ꝙavoe 
ene pris pour dupe. II aimoit le Garde des 
Le eaux; mais ce Chef de la Juſtice n'etait point 


reable au public. Dans la criſe ou S. A. Ro- 
le ſe trouvoit, elle avoit beſoin de ſe le conei- 
r, & elle erut en avoir trouve le moyen en 
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] * pellant M. d'Agueſſeau, Magiſtrat infiniment ” " Tein 2 
isle W's populaire. D'ailleurs elle ſe-flattoit de ſe 172 1 
dre ainſi le Parlement favorable, en lui faiſant | 
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prouver les uieſures qu'elle prenoit pour rele · 
r les billets. Mais cette Compagnie qui 6 

t fi fort oppoſce au coup. mortel ports à la 
que, par une contrarifts nouvelle, ne vou- 
pas ſe preter a ſon rétabliſſement, ſoit qu'elle 
enfin reconnu ſon erreur, ſoit qu'elle regar- 
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*) Celui des anecdotes de Perſe, 
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—— = dat comme pire que le mal, le remede et ol © 


vouloit apporter. ” 

La translation du Parlement à Pontoiſe, 1 
vertu de Lettres de cachet du 21 Juillet, A G 
avec beaucoup d' appareil. Le Premier Preſiden * 


fut garde dans ſa chambre par un Officier, & To 
poſa deux ſentinelles a fa porte pour empeèche 
que perſonne ne lui parlit, La maiſon du Rt 
eut ordre de ſe tenir prete à marcher en eas d 
beſoin. Le guet à cheval & a pied Etoit f 
pandu dans les differens quartiers de Paris, | 
Regimens du Roi, de Champagne , de Nay: 
Etoient en marche, avec quantite d'autres, po 
former aux environs de Paris un camp de 250 
hommes. Precautions aſſez inutiles; chad 
Etoit occupe de fa fortune & ne s' embarraſi 
; guere de celle du Parlement, à qui meme 
reprochoit de n' avoir pas prevenu le mal, en 
oppoſant des origine. 

Les plaideurs furent ceux qui Couffriren 
plus de cet exil; ils accoururent en vain 4 
toiſez il ne s'y fit rien: les Avocats, ſuiyat 
berté de leur profeſſion, ne voulurent pas quit 
Paris, En vain menaca-t- on de rayer du tab 
eeux qui ne 8'y rendroient pas: on vit del 
mauvais Seil des confreres intimidés de ces! 
naces. On fe regarda en cette ville comme | 
eampagne 3 on fit grande chere, on jouaf 
jeu, on donna des bals aux Dames, & cette 
le par la depenſe de Meſſieurs & du monde 
entrainolent à leur ſuite, regagna ce qu "elle if 

perdu aux Billets de Banque. 
Par une biſarrerie qui n'6chappera pas a 
Aur Philoſophe qui réfléchit ſur les Evenent 
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Ceſt que ce meme Chancelier rappelle pour flat- —— 


ter le Parlement, ne marqua ſon retour au con- 
traire qu' en ſignant ces monumens de disgrace & 
de proſeription. II eſt vrai qu'il y repugna d'a- 
bord; il repreſenta que ce ſeroit compromettre 
ſon attachement aux Loix & A la Magiſtrature ; 
il menaca de ſe retirer: on lui donna huit jours 


beau ſéjour; mais il prefera la capitale. Au 
bout du delai fatal, il ſigna tout ce qu'on vou- 
ut; & quelque Paſquin de Paris grava ſur la 


application Etoit bien humiliante: Ez homo fas 
hs eſt. 

Au ſurplus, 1 parlement ſe mit bientôt dans le 
as de n' avoir aucun reproche à lui faire; il mol- 
it plus honteuſement, & craignant d' etre relegus 
Blois, ou Pon menacoit de le transferer, enré- 


"1 Wira bien des choſes qu'il avoit refuſces relative- 


ent 
a b. eux dont il ètoit charge, Un pareil arrangement 
e fut pas, ſans doute, ouvertement celui de la 
ompagnie, On fait bien que dans les aſſemblées 
ubliques , ft -ce' les plus depravees , fut - ce 
me celles de Cartouche & de Mandrin, on 
le toujours d'honneur, de probité, de defin- 
reſſement 3 mais tous les Corps ſont mils par 
elques chefs & par des membres à qui leur 
nie fait prendre de Paſcendant ſur les autres: 
gagne ceux-la, & la cour devient maſtreſſe 
s ſuffrages qu' ils entratnent par leur eloquence, 
loyvent en faiſant valoir le bien de ! Etat & 
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pour y penſer. Frene, ſa terre, étoit un aſſez 


Dorte de ſon hotel ces paroles faintes, mais dont 


gent aux Billets de Banque, ſous la convention 
crette qu'il ſeroit rembourſe en eſpeces de tous 
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une maladie de langueur & mourut au bowl 
an. La haine du menu peuple. de Paris ſe f 
ture de cette maiſon. Le. tumulte fut grand 
deux fils, qui ſuivoient dans leur caroſſe la pot 


fureur prouve que, . le zele de quelqu 


Decembre 1720. | 
Alors M. d'Agueſſeau ſe trouva raffermi Be 


| in 
ſa dignits, & M. d'Argenſon qui avoit conſery 
Teſpoir de ravoir les. ſceaux, les perdit entiem di 
ment. Quoique ſa disgrace füt accompagnee pb 
beaucoup de marques de diſtinction; qu'on de 
etit conſerve le titre de Garde des ſceaux; q ſo 
fit libre de venir aux Conſeils quand il lui p he 
roit, & que M. le Regent ne lui retirant avec ma 
place ni ſon eſtime ni ſa conſianee, continuãt pre 
le conſulter ſur les affaires les plus importante Co 
il ne put la ſoutenir. Cet efprit {i ferme, qui iar 


toit attendu a ce changement, qui avoit ſouve 
dit que les honneurs de ce tems- là n'&toient qu 
des honneurs ambulans, eut le ſort de preſquf 
tous ſes ſemblables. Sa philoſophie I ene 
na; il ne put-reſiſter au chagrin; il tomba da 


veilla à la vue de ſon corps qu'on portoit 
Saint- Nicolas du Chardonneret , où Etoit la ſepi 


peu s' en fallut qu' it ne fut mis en pieces, &. 


pe funebre, furent obliges de ſe ſauver, Cen 


-apologiſtes a défendre M. d' Argenſon de 5 
jamais livre au Syſteme, on Pen.regardoit com 
un des auteurs, & que, Sil s'y oppoſat, ce 
tard & lorſque le mal étoit ſans remede. 
faut cependant lui rendre la juſtice, qu'il le fa 
riſa ſeulement en politique & non en vil merg 
naire, qu'il ne s' entichit en rien par cette u 


(tt 


' Þy Lovis XV. 35 
infime, & empecha meme ſes enfans de le faire; — . 
il dit comme le Pſalmiſte: Oleum mee _ — 
impinguet capui meum. 

Toutes ces cataſtrophes particulieres, ſuites 
du Syſteme, n' to ient rien auprès de la cataſtro- 
phe générale du royaume preſque ruins & à þ 
deux doigts de ſa perte. II fallut apporter le 
ſoulagement que Von put: à des millions de mal- 
heureux-., . PEriſſant de miſere, leur papier à la 
main, Nous, avons calculé que tous les effets 1 
preſentss au Viſa, non compris les actions de la 11 
Compagnie des Indes, ſe montoient à deux mil- . 1 
Jiards deux cents millions. ( Nous diſons pre- 
entes, parceque beaucoup de gens $'obſtinoient.. 1 
a ne pas ſubir cette opération, & qu'il ſe trou- - 
oit des fols donnant encore une valeur au pa- So 
pier, quoiqu'il füt annulle, & malgre les defenſes 
reiterèes de le neggcier dang cet Etat, meme ſous . 
peine d'une amende. () 

Ces deux milliards deux cents millions, par le 
reſultat du Viſa, Eprouverent une réduction de 
plus de 500 millions, (f) dont Etat fut dechar- 
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and ge; ainſi il reſta encore à ſolder plus de dix - ſept 
& (cents millions de ces effets, dont on delivra des 
po ertiticats de. liquidation qui devoĩent ètre 3 
(et es en valeurs numeraires, . 

ol Monſieur le Pelletier de la Houſſaye, nommé 


ontroleur general apres le Se, Law, OR ROY 
00 Suivant le procès verbal du 11 Septembre 1728, 
Is ſe montoient à 22 millions de plus. 

(t) De 3,000 livres. Il y avoit des agioteurs en 1722 
qui donnoient encore 60 livres en argent d'un Billet de 
£00 livres, & 60 à 65 livres d'une Action des Indes, 
(11) De 522,000,000 livres. 
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- 1 os vie ne + ta 
ans le moment le plus difficile & le plus eritiq 
on la France fe ſoit jamais trouve, fit un rap 

port au Conſeil de Regence, on il démontra lin 
poſſibilitè de tenir parole aux nouveaux crea 
ciers du Roi. Il propoſa de créer pour 40 ni 

lions de rentes ſur Fhotel de ville de Paris & f 

les tailles, ou de recevoir les liquidations | 
payemens d' offices cre6s ou à creer, ou dau 

| maniere, mais de fagon.qu'il ſortit peu darge 
des coffres du Roi. Telle fut la forme de cen 
banqueroute , plus longue, plus chere & ply 
douloureuſe, ſans doute, que celle propoſte a 
commencement de la Regence. 

C'eſt 1inſi que Louis XV approchant de fa n 

jorité, commengoit ſous de ſiniſtres auſpices u 
regne qu'il devoit finir d'une maniere non moi 
funeſte. La difference, ſans doute, c'eſt qu'onn 
pouvoit alors lui imputer les malheurs de 6 

Etat. Ce Prince annoncoit meme d'heureuſe 
diſpoſitions pour ſon age. Quoique la delicate 

fe de ſon temperament empeèchàt qu'on ne pou 

far ſon Education du core des Etudes qui © 
geoient une certaine contention d'eſprit , il p 

rut des 1718 un livre intitule: Cours des print 
pauæ fleuves de PEurope, qu'on fit imprimer ſoul 

fon nom comme de fa compoſition, & dont 

tira 50 exemplaires que garracherent les cou 

ſans. On dit que M. Delisle, ſon inſtituteur a 

cette partie, Tavoit beaucoup aide. II fallol 

bien cependant que Peleve y eùt quelque pat 

pour que Padulation imaginat de flatter ainſi (0 

| amour- propre. En en effet M. de Voltaire ob 
. ferve dans ſon Eloge, (*) que ce goũt conduil 


O Zloge de Tous XP 5 — aans imc Acad. 
5 Ai 1774. 
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e Roi à quelques connoiſſances de Taſtronomie — 
& de Thiſtoire naturelle. I! développa auſſi des ; 
rraces exterieures „& wetant Age que de dix 
ins, dansa ſur le theatre des Tuilleries avec 
luſieurs jeunes Seigneurs de ſa cour, dans la co- 
nedie de I /naconnu, od il ſe fit admirer, 
Il brilla encore dans un exercice plus digne 
de lui. Pour le former aux leęons de guerre 
qu on lui donnoit, on fit un camp à deux lieues 
de Verſailles, on y aſſiegea un fort & Pon y don- 
aun combat. Ce Prince y prit un pleiſir infi- 
i; il ren fut pas ſimple ſpeRateur, il ſe mit & 
tete des aſſaillans, & par ſon ardeur on P'au- 
oit jugs devoir ètre JI jour un Monarque 
pelliqueux. 
Enfin il commenca à deployer de la maſeſte 
dans ſon audience de Mehemet Effendi, Ambaſſa- 
deur de la Porte, dont le ſpectacle étoit propre 
n meme tems A amuſer ſort enfance, & c'en 
etoit ſans doute l'objet, plus que celui qu'on en 
lonna dans le public; ſavoir, d'aſſurer le Rot 
qu' en fa conſideration fa Hauteſſe prenoit ſous ſa 
protection les religieux de Jeruſalem, & qu elle 
avoit donné des ordres pour la reparation du mo- 
naſtere & de Tégliſe du St. Séepulchre. Ces as- 
ſurances frapperent moins S. M. que les perles 
& les pierreries qui brilloient de toutes parts ſur 
les habits du Maſulman. 

On ſait qu'il a toujours eu le jugement fort jus - 
te. Il Etoit entre au Conſeil de Regence des 
1720 & ent la prudence de garder le ſilence. II 
y parla pour la premiere fois Panne ſuĩvante. M. 
@Armenonville venoit de lui faire la lecture d' u- 
ue Lettre du Roi d' Eſpagne, par laquelle ce Mex 
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— narque acquieſpoit a la propoſition du mariags 


WW . Vre.-Praver 

de TInfante, fa fille, avec Louis XV. M. le Regent 
dit à S. M. qu'il toit néceſſaire qu delle expl. IX r 
quit. Le Roi réẽpondit qu'il donnoit avee plii. 
ſir ſon conſentement & qu il Etoit ſatisfait de es 
mariage. | 

Mais ſans rien dire, ſon fence. meme etoit 
des- lors expreſſif. Quand S. A. Royale porta ay 
Roi la nouvelle de la retraite de M.-d'Agueſſem 
pour la-ſeconde fois & lui preſents ſon” ſucces 
ſeur aux ſceaux, S. M. les regardant avec un air 
morne, fit connoitre parfaitement qu'elle n' Eton 
pas contente d'un tel changement. - 

Sa reponſe au Regent*le jour de ſa majorit 
n'annonęoit pas moins combien elle repugnoit} 
la ſeyerite , & ne pouvoit que faire -preſumer 
avantageufement de Pexcellence de ſon cœun 
S. A. Royale, en lui remettant les renes du gol 
vernement de ſon Royaume, en bon état & del 
vré de la maladie contagieuſe (0, lui demand 
quels ordres il plaiſoit à S. M. de donner à d 
vers Egards , ſurtout par rapport à ſes ſujets ei. 
les a Toccaſion des affaires ecclcſiaſtiques ? S. M. 
dit elle navoit exilè per ſonne. | 

Cependant le cours de ces m&mes Lettres dt 
eachet qui recommenca plus violemment que j 
mais & dura tout le tems de :ſon- regne, donne. 
roit lieu de croire que ce n' toit qu'une naiyers, 

II temoigna auſſi | deanco de ſenſibilitè a Toc- 


. Un navire mates arrive * Sydon a Marſcille,y 
avoit apporté ja peſte en 1720; Elle fit de grands ravag 
pendant pres de deux ans. On avoit Etabli des lignes en 
diffèrentes provinces pour empècher la communicatiob! 
Alles venoient d'&tre levees a la fin de 1722. 
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gen de 12 disgrace du Marechal Duc de Villerd?, unmuge 
en Gouverneur. - eds fm — = 
pl. ix mois avant la majorite du Roi, M. le 


rent avoit dit publiquement qu'il Etoit tem 
ruire S. M. des affaires & des ſecrets de 
Etat, & qu'il ſe: chargeroit lui - méme de 
ſoin, Il Fen. étoit meine expliqué en partt̃- 
er avec le Gouverneur., en lui annongant 
| travailleroit tous les matins avec le jeune 
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de Villeroi. voulut ſuivre ſon Royal Pupil- 
difant qu'il ne pouvoit perdre de vue un 
ot ſi facre, Le. Prince fut tellement offenſe 
cette mefiance, qu'il ꝑunit le Gouverneur de 
il, &. lui ſubſtitua le Duc de Charost , de- 
de par S. M. au defaut du premier. 
e coup bon d' autant plus hardi, que le Ma- 
al de Villeroi étoit autoriſe dans ſa condui- 
par ce qui étoit arrive à ſon pere. Celut- 
lans ſon tems avoit été Gauverneur de Louis 
Anne d Autriche , Regente du Royaume, 
it un jour quelque choſe de particulier à lui 
muniquer, le vieux Maréchal, par feſpect 
it voulu ſe retirer: Demeurez, Monſieur, 
dit S. M., puiſque je vous ai confie Veducation 
Roi mon fils, il y à point de ſecret pour 
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oo W'2cque. Le 10 CAotit, ayant pris S. M. | 
poſer dans ſon cabinet avec lui, le Mares Il 
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- „ & vous ne deves jamais perdre ſa per- 
e. 4 vue. II wen fallut pas davantage pour - 
_ {Wouveller les ſoupgons atroces repandus ſi 
„ent dans le public contre S. A. Royale. 
25 Wl retraite precipitee & volontaire le . meme 


r de Pancien Eveque de Frejus ſembloit I. 
e participer lui - Memes. 


— Le Roi pleuroit & ſe depitoit juſqu') cal 
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vitres? il ne vouloit ni manger ni dormir, e 
yant prive de deux perſonnes auxquelles il 
accoutume, :; C'eſt ce qui determina le 
d' Orléans à ne pas ſuivre ſon reſſentiment q 
le dernier, dont Feſpece de fuite produiſoit 8 
re un plus mauvais effet, & à lui donner. 


de revenir promptement reprendre ſes fond | 
ce qu'il fit & lui valut, ſuivant les appateſ iel 
la grande fortune à laquelle il eſt paryeny, er 
Le jeune Prince ne développa depuis ee 
rien de ſon caractere qu'a la ceremonie de 0 
Sacre, dont nous ne decrirons pas la re 
vaine. Nous obſerverons ſeulement com 
circonſtance unique juſques- Ia dans nom be 
toire, que les ſix Pairs de France Laics, ! 
reprelentẽs. par ſix Princes du ſang. eu 
Lorſque le jeune Monarque fut à Rheim e 
Erre facre, le jour de la ceremonie , qui et ue 
longue, on lui preſenta le matin, ſuivant uM? 
ge ancien, fonde ſans doute ſur une perniiſ!! 
des Papes, un bouillon à prendre, quoiqui ier 
communier & que la diſcipline de Pegliſ: l il 
ge qu'on ſoit à jeùn; il ren voulut point," 
gré les inſtances qu'on lui fit & les eren! 
de ſes predeceſſeurs qu'on lui cita. I d, R 
aimoit mieux qu'on lit dans ſon hiſfoire i le 
n'avoit voulu rien prendre avant vapprodif »< 
de la ſainte table. Ce trait annongoit cone 
il toit des - lors plus attache à la lettre quite 
prit de la religion. ante 
Au meme Sacre, lorſqu'on eut mis la eo er 
ne ſur la t&te de S. M., elle I6ta & la dt 


fur Tautel. On lui repreſenta qu'elle dei 


. * 8 —— 


DE Lovts TY. : N 


or 
er durant la ceremonie; e elle rẽpondit q qu elle mn_ 
dit mieux en faire homm: ige à celui qui la 
woit donnée. Elle etoit, ſans doute , d6ja im- 
de la maxime qu'elle a developpee depuis 
tant de ſèverité dans la ſeance au Parlement 

> Mars 1766: Qs elle ne tenoit ſa Couronne 
2 ä 

> Roi a ſon retour 45 Rheims ſejourna quel- 
tems à Villers-Coterets, où le Due d'Orleans 
donna une féte uperbe. Toute la ſuite de 

vy fut traitéèe ſplendidement, & meme la 

> des curieux qui y accoururent en grand 
dre. S. A, Royale pouſſa la magnificence 
"a faire loger & regaler A ſes depens dans 
berges ceux que le chateau ne put contenir. 

> Duc de Bourbon jouit enſuite du meme 
eur à Chantilly, où les fetes pour la beauté 
deal eurent encore plus d'éelat. Sur quot 
que malin dit qu'#/ Falloit que le fleuve au 
ſipi edt paſſe par - ld. 
ſt a ces fe&tes que Louis XV prit pour la 


emi 

qu diere fois le divertiſſement de la chaſſe, pour 
oli WF! il coneut tant de gont, que depuis Ceſt 
int.” chez lui une paſſion, une fureur, que Tage 


zu rallentir. 


exen 
cn Roi etant entre dans ſa quatorzieme an- 16 beo. 
dire e Duc d' Orléans ſe trouva le matin a ſon “ Zo 


pour lui rendre ſes reſpects & lui deman- 

ſes ordres pour le gouvernement de I Etat. 

tte ceremonie fut ſuivie d'une autre plus 

ante, d'un Lit de Juſtice, on S. M. declara 22 Fer, 
ajorite, & qu'elle étoit venue en ſon Par- 

nt pour y annoncer que, ſuivant la loi de 

Etat, elle vouloit deſormais en prendre le 
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3 Enſuite, M. le Due gone 


Etant préſent, elle le, remercia de. ſes ſon en 
pria de les lui continuer & de Paider dul 
portante adminiſtration de ſon Royaume. C 
confirma en meme tems le Cardinal Dubois Nici 
les fonctions de premier Miniſtre. his 
Nous avons vu le commencement de !! 
tion de ce parvenu, qui s' avanca tard, py 
ce ne fur ſeulement Ju'en 1716, .Ceſt- 40 
Tage de 60 ans, qu'il fut Conſeiller d Eat 
une fois dans le chemin des honneurs, ily 
dit pas un inſkant.“ En 1717, apres avoir! 
A la Haye en qualité d' Ambaſſadeur  Plenj 
tiaire le traité de la triple alliance, il fy 
Secretaire de la Chambre & du Cabine, 
1718 il conelut à Londres. le fameux trait 
la pacification de Europe. A fon- retour! 
le Departement des affaires Etrangeres, | 
fait Archeveque de Cambrai en 1720. e. 
alors que demandant à celui qui le facroit, 
lablement la Prétriſe, le Diaconat, le Sou 
_conat, les quatre Mineurs, la Tonſure, | 
lebrant impatiente $'&cria:,,.ne vous faudnhiiſ 
„ pas auſſi le bapteme ?? On dit du moins ofie®* - 
toit le jour de ſa premiere communion, MU 
Maſſillon qui etit-la lachets de le ſacrer. aſl 
il vint demander le Licet à M. le Cardin" 
Noailles, cette Eminence lui temoigna fa Wc: 
ſe qu'un orateur facre , qui avoit precip» P* 
belles choſes, fit une. pareille infamie. Le ©: 
Innocent XIII. mit le nouvel Archeve ce 
rang des Cardinaux Pannee ſuivante , & Hu !! 
quoit qu'il avoit honors ce Prélat de k fm 
pre, moins pour ſon merite perſounel , N de 
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inent qu 1 füt, que. pour les ſervices. qu — 
endus à PEgliſe,. a la paix de laquelle il 
in de ceux qui avoient le plus contribus. 
ce que c 'Etoit. que. cette pretendpe paix? 
ici. 
dis la Lettre Albig de M. e Regent 
s affaires du tems, que les Janſeniſtes 
t cabord regardèe comme favorable pour 
mais qui, par rexplication „ ne deceloit. 
on auteur que le deſſein de les tromper, 
ci perdirent de plus en plus de leur credit. 
de S. A. Royale. Elle crut néceſſaire, 
emettre Tequilibre, de favoriſer le parti ad- 
E enfin de retablir Punion & la paix entre 
x. Elle chargea PArcheveque de Cambrai 
te negociation. Son premier ſoin fut de 
tre au fait de la matiere 5 choſe dont il 
le moins occupé juſques- la, Il ent, en 
uence, de frequentes. conferences avec les 
Les Cardinaux de Biſſy & de Rohan 
t les principaux tenans pour. la Conſtitution. 
homme d'eſprit, ſavant, lis intimément 
les jéſuites, Etoit, ainſi que T Evèque de 
es, le promoteur le plus ardent de leurs' 
utions contre leurs adverſaires. Lautre , | 
aiſſance la plus illuftre, Grand- Aumonier 
nee, Eveque de Strasbourg, avoit un de 
nies qui, preſque ſans Etude & ſans appli- 
pénetrent les verites les plus abſtraites. II 
Pailleurs avec une juſteſſe, une netteté, 
faces que le ſeul Cardinal de Polignac au- 
u lui diſputer. Le Cardinal de Noailles, 
famille tres - puiſſante, fort aims perſonnei. 
t des Pariſiens, etoit celui des Prélats qui f 
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pofans. On Etoit perſuade qu'en le leur ay 
on les affoibliroit, au point de les traiter evo 


V Ly 2 R I v. E 
donnoit veritablement de la uns | At 


comme on voudroit, ſans craindre aucune 
tes fächeuſes. Mais la difficulté etoit del 
tacher. II conſervoit un reſſentiment e 
des injures des Jeſuites. II Etoit C'aillem 
irrẽſolu. Enfin, comme un appellant & 765 
lant, pouvoit - il revenir d' auſſi loin? Cept 
Ia dexterite du negociateur trouva un me 
mine pour ne point, effaroucher Pamour.y 
de ſon Eminence. Elle convint qu' elle ag 
roit la Conſtitution; 3 mais pres de deurt 
Se coulerent avant qu elle exécutat fa parol, 

Le Pape étoit le perſonnage le moins 
menager & le plus néceſſaire. Auteur de 
meuſe Bulle Unigenitus, il cheriſſoit ſon on 
It Etoit fache de le voir ſans. enregiſtrems 
etoiĩt indigné des contratietes qu'il Eprouyd 
exigeoit une acceptation pure & ſimple, 
vouloit pas entendre parler Cexplication 
Cardinal de. La Tremoille avoit la peénible 
miſſion de negocier avec fa Sainteté; il $a 
quittoit en habile homme; 3 1 raſſuroit, | lit 
doit, Par-Ila il gagnoit du tems & empil 
de frapper les grands coups. Malheureuk 


ſa ſantè Etoit fort derangee ; il fallut lui dF”? 
du ſecours. On ne croiroit pas que ce futu ** 
ſuite qu'on choiſit pour cet emploi. Le d 
Lafiteau avoit été envoye 2 Rome pour y nl 
ver fa theologie commencee à Paris, ou 
ce netoſt que le pretexte de fa translation. & a 
perieurs lui avoient reconnu cette eſpece il: * 


propre aux intrigues, & ils ſouhaitoien 
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rfetionnit au centre de la 8 Il « 
Saint Perez on le ſqut en France & Pon 
evoir s' adreſſer à ce jeune favori de fa Sain- 
Il fut flatte du choix de la eour, & ſon 
on lui faiſant plus eſperer de graces par ce 
nue de ſon Ordre, il conſentit à en trahir 
terets pour plaire a M. le Regemt, du 
2 jouer un role qui ne convenoit point a 
de, qui le mit fort mal avec fa Societe & 
ea de la quitter pour la Prelature. Il fut 
que de Siſteron. N 
teau vint en France avec des projets de pa- 
on de Clement XI, & chargé de deman- 
Pour adoucir le Pape „on eut égard à quel- 
nes de celles- ci. On donna des ordres 
3 4 [Univerfite de ſe tenir tranquille, & de 
ſes deliberations contraires a la Conſtitu- 
On biffa des regiſtres de la Faculté certai- 
eluſions qui condamnoient dheretique ou 
Ind le ſentiment de Pi infaillibilité du Pape; 
mina par compoſer, de concert avec les 
daux Appellans, un Corps de Doctrine 
ntaire de la Bulle. L'ouvrage fut long, 
e put Ctre qu après bien des examens, des 
mens, des adouciſſemens, des corrections, 
en vint à bout; encore fallut- il gagner les 
s, qui menoient les Evèques. Heureuſe- 
es Peres Etoient alors diviſes en deux fac- 
diſtinguces par les noms de bonne & mau- 
intention. Le Pere L'Allemant, Chef des 
nentionnes, ſe declara pour le vo > de 
ne, & fut ſuivi de tous les ſiens. Parmi 
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Eats, M. Languet, Eveque de Soiſſons, de- 
cheveque de Sens ,conny par pluſieurs ECrits 


— . . ˙uů 47” WO 


— qu'il ayoit publics au ſujet de la Conftin 


ET. 7 4 
* ”% 333 


— 


| py 


8 mo Vir Pr rv” 


ſous le titre d Avertiſſemens, s'&teit fait 
grande reputation entre les Conſtituans, & 
devenu, ainſi que s exprimoit M. le Regen 
ckien à grand collier. II etoit import 
avoir de ſon coté. On le fit venir A lag 
qu'il n'avoit jamais vue que lorſqwil avoit 
le-ſerment de fidélité; il ne put reèſiſter a 
reſſes, aux louanges ſurtout de S. A. N 
il ſe livra tout entier à la faveur & dei 
principal promoteur & le plus zelé defenſa 
Paccommodement:-: : la plupart des Prelats 
Etoient à Paris Timiterent. L'Abbé de 1 
Lopits fut depechse pour avoir la {ignatuy 
pluſieurs abſens, à la recommandation di 
L'Allemant. - On dit alors aſſez plaiſammet 
cet Abbe etait alle apprendre aux Ev 
deſſinen. | | 

Quelques- uns refuſerent, tels que In 
Montpellier, de Boulogne, de Nimes, | 
tes, qui furent exiles dans leurs Dioceſe, 


Curés de Paris firent des remontrances Me 
cet accommodement 2 leur Archeveque, Wt ! 
ſervirent des memes termes qu'il avoit ens. 


lyji-meme autrefois. La Sorbonne, malgre 
fenſe de deliberer, proteſta contre tout e 
ſe pourroit faire. Ces obſtacles ne contribil 
Pas peu A retarder le Mandement d accept 
du Cardinal de Noailles, promis & qui u 
roiſſoit point. Il exigeoit avant, Tacquieſee 
de la Magiſtrature. Pour le contenter, ol! 
Sea une Declaration du Roi, qui ordonnoit 
cution & Pobſervation de la Conſtitution 6 
uitus; faiſoit defenſes de rien dire, écrit, 
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nir on debiter contre elle, meme d'en appeller — 
futur Concile; ordounoit en outre execution 22 
g Ordonnances du Royaume ſur la Police Ec- 
eliaſtique, & notamment de f Edit ſur la ſignæ- 
re du formulaire; declaroit que 1a connoiſſance 
le jugement de la Doctrine appartenoit aux 
veques 3 enjoignoit aux Parlemens & autres ju- 
s de les y maintenir & de leur donner Paide 
ont ils avoient befoin, - 
Sur le refus du Parlement de Paris 2 5 
r cette Déclaration, & dans la crainte que les 
tres ne Pimitaſſent, en Tadreſſa à celui de 
ouay, dont on s toit aſſure: il ne fit point de 
ficults, On ſomma de nouveau le Cardinal de 
fler, qui ſe.defendit encore ſous prẽtexte qu'un 
tegiſtrement mendis comme celui - là Etoit in- 
ſfiſant & ne pouvoit meme que produire un 
wvais effet dans les eſprits. On avoit à cœur 
pouſſer à bout cette Eminence: on tata de 
uveau le Parlement de Paris, alors exilé à 
dntoiſe, & qui wen fut pas plus docile ; qui, 
contraire, en rejettant cette Declaration, ad- 
t les Requetes d'appolition des Appellans, 
S. A. Royale & le Cardinal Dubois, outres 
cette rëſiſtance, ſe retournerent du cots du 
and-Conſeil, on il fallut uſer de beaucoup de 
mege, Tinſinuations & de menaces. M. le Re- 
nt fut oblige de ſe tranſporter en perſonne I 
tte Cour, de s'y faire accompagner des Princes 
ſang, des Ducs & Pairs, des Seigneurs & de 
| en impoſer par Tappareil d'un ceremonial au- 
el elle w'étoit point faite. L'enrégiſtrement 
t lieu le 23 Septembre 1720, & on Pen recom- 


nſa par Pattribution de toutes les conteſtations 
lome J. i os 
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3 Vie Pare” 
ws qui pourrojent ſubyenir au ſujet de la Cor it 
1720. tion dans le Reſſort du Parlement de Paris. 
Loe Cardinal de Noailles ne fut pas content 
cette tournure, & declara que ſon Mandeny 
ne parottroit decidement qu après Penregiſtreng 
de la Bulle au Parlement de Paris. On prit a 

le parti d employer quelques voies, ſinon def 
gueur, au moins d'humiliation, envers le Prela 
cette Cour, qui ſembloient S entendre pour ei 
trarier les vues du gouvernement. On comp 
un nouveau Conſeil de conſcience, dont le (4 
dinal reut plus la préſidence, & dont il fut i 
me exclus; & a Pegard du Parlement, on «ij 
a Paris, pour le ſuppleer, une Chambre des 
cations, compoſèe de membres du Conſeil, 
comme cette mortification ne ſuffiſoit pas, 0 
menaca d'un coup plus rude , de cette translti 
a Blois dont nous avons parlé. Cet expedi 
eut ſon effet; il ſe preta à ce qu'on voulut, ( 
pour la forme, eut la liberté d' appoſer quel 
modifications, ſous pretexte d'empEcher qu: 
Declaration ne pùt porter atteinte aux liber 
TEgliſe Gallicane & aux loix fondamentale( 
royaume. De ſon cote, VArchey&que de Pan 
pour ie faire un mérite en quelque choſe de 
complaiſance envers la cour, publia ſon Man 
ment des qu'il fut ſur de la reſolution de la Co 
Pagnie, dont le concours devoit le determine! 
Quelque peu efficace que füt cette demart 

du Chef des Oppoſans pour les ramener aſi 
re, la cour fut en partie-ſatisfaite de ſe voir il 
autoriſce 2 les pourſuivre comme des eſpe 
d'hérétiques, du moins comme des perturbatel 
de la paix de T Egliſe, & ſurtout de leur faite“ 
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rendre que le tems des mEnagemans Etoit paſſe 3 


ſent 4 rentrer dans Tordre general , dans Pobeis- - 
fance aveugle, ainſi que les autres ſujets. C'eſt 
od PAbbe Dubois developpa ſon activité & ſon 
adreſſe. Il fit condamner & flétrir par un Arrec 
ju Conſeil Appel des quatre Eveques ; il fit 
crire une Lettre circulaire du Roi à tous les 
hapitres pour annuller leurs actes dAppel; il 
hargea les Superieurs des communautés ecclé- 
aſtiques de veiller ſur leurs inferieurs, de les 
ontenir & de les empEcher de donner des ſcenes 
candaleuſes au public, à peine den repondre en 
eur propre & prive nom. Il eut perſonnellement 
eil ſur les Benedi&ins, ainſi que ſur les Peres 
e Oratoire. H fit revenir les membres perſccu- - 
s pour leur attachement à la Bulle & mit, au 
ontraire, les Lettres de cachet en œuvre contre 
s plus mutins. Il ſe comporta de mëme à I'& 
ud de la faculte de Theologie de Paris & de 
Univerſite , & le Profeſſeur Rollin ayant en ſa 
ualits de Receur , prononce un diſcours peu 
pnforme aux intentions du miniſtere J il le fit 
iclure de ſa dignité. ä 

En voila, ſans doute, plus qu'il n'en falloit 
dar meriter la pourpre à PArchewtque de Cam- 
Il obtint en méme tems pour ſoutenir ſa 
ele dignits Pabbaye de Cercamp & la ſurin- 
dance des poſtes, & fut introduit dans le Con- 
il peu apres. C' eſt une pretention des Cardi- 
ux de ſiéger immediatement apres les Princes 
| ſang, avant tous les autres membres & le 
ancelier meme. Le Cardinal de Rohan ve- 
it c deja de montrer Texemple, ce qui fourmt 
E 2 


que Ton n avoit plus beſoin deux, & qu ils eus- 17 20. 
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- matiere 4 480 plaintes & à des repreſentttion 
bien plus vives a Toccaſion du ſeeond, Aqui f 
maiſſance ne donnoit pas la meme conſiſtance, Ly 
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or = - reéclamans s abſentèrent m&me du Conſeil ce jour 
bo 8 4 bd Aa, '&-4 la ſortie le Cardinal de Noailles qui n 
5 maotit pas la nouvelle Eminence, pour Pavoir cen 
de 


1 duit à la fauſſe d6marche dont il ſe repentoit, 1 
. fit ce compliment: Certe jouruse ſera fancl 
das Phiſtoire, Monſieur; on moubliera pas þ 
marquer que votre entree dans le Conſeil en 
Fes defarter tous hes Grands du Royaume. © 
Le Duc d' Orléans & ſon favori n'euſſent py 
Sté faches de la retraite de quelques - uns de < 
Meſſieurs, mais leur concert general les chagring 
=. Pn vain propaſerem- ils quelque arrangement 
4 quelque biais, pour oonſerver les pretenitions d 
chacun; perſonne n'y woulut entendre. II fil 
que cette terrible 6tiquette ſoit d'une imporun 
Aue le vulgaire ne peut connoftre, puiſque! 
ommes les plus graves, les plus faits pour ag 
par des principes, Sy aſſerviſſent & y facriſl 
Aout. Ceſt ainfi que dans cette occaſion le 
r6chal Duc de Willeroi, qui peu apres ſe fit ell 
der & deſtituer de ſa place de Gouverneur 
8. M. pour wavoir pas voulu 11-laiſſer téte 2 tht 
avee M. le Regent, qui devoit parler avec 
de matieres d'Etat, ne craignit. point de manque 
à ſes fonctions & d' abandonner dans le Conſei 
depot facre , plutét que de dieger apres | 
Cardinaux. 
Ci 'eſt ainſi que le Chaneetior, apres rot | 
Aout ce qu on voulut contre le Parlement autel 
de fa fortune, & contre ſa conſcience qui! 


Frelerivoit le eontraire, daus le crainte de rec 
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deroger aux droits pretendus de ſa dignite - 


rarderent. pas cette demarche ſous le meme point 


wen montrerent pas moins Tegarde pour le Chef 


paſſer les fétes de pàques dans ſon Eveèché de 
Meaux, crut devoir demander au Cardinal Du- 
Pois, fi S. A. Royale ne trouveroit pas mauvais 
qu'il rendit viſite à ce Magiſtrat? Bien loin de- 
, répondit ce dernier, S. A. Royale en ſera 
rt contente, & fi j avois moi- meme moins d a. 


er A Fresne. 


oyal, on en plaiſantoit. A un de ces ſoupers 
ſgenns, ou les favoris du Prince étoient admis &- 
voient la liberté de dire toutes les ſaillies que 
ein eur ſuggeroit leur gaiets, méme ſur les matie- 
es les plus graves, comme on cauſoit de cet 
venement-, un Seigneur, après avoir gemi ſur 
e viciitude des grandeurs humaines, ſur ces 
ceaux, ſi enviés, paſſant tour - a- tour du Chan- 


ent fois meilieure; que le meme avoit été au ſer- 


nee de Mrs. de. Ponchartrain, Voiſin, d Agues- 


e & d Argenſon, &. qu'il etoit encore au ſue- 
eſſeur; que Sil couroit. la carriere de la Magis - 
ature , il ſe borneroit à ce poſte- la. Et M. le 
agent de rire & d encherir ſur. cette eritique. 


E 3: 


yer une | ſeconde fois à Freſne, prefera. pourtant — 
de sy rendre dans cette oecaſton, plutòt que de - 


Les Pariſiens, & ſurtout les Janſeniſtes, ne re- 


de vue; ils la trouverent tres- patriotique. Cette 
disgrace leur parut glorieuſe, & les Miniſtres. 


de la Magiſtrature. Le Cardinal de Biſſy allant 


res, je me ferois un Plaiſir ds vous arcompa- 


On ne parloit pas auſſi ſerieuſement au pelais⸗ ä 


lier au moindre robin, & lui revenant peu 
res, $'6cria - que la place de hoqueton étoit 
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- 1 Vit Farin | 

ns Les ſceanx furent donnes 2 M. d Armenomi 
1 1e. le, G un earactere doux & complaiſant, dont on 
ne craignoit aucune tracaſſerie ſur cet article,” þ 
ptitſeance au Conſeil ſans difficult6 apres les Cyr. 
dinaux. Quant aux Ducs & Pairs, & Marecham 
de France, on pouvoit ſe paſſer ceux; 5 tous 10 
curent defenſes de sy trouver, & furent en m6 
me tems rayes de deſſus la feuille des penſions, 
Le vieux Marechal de Villeroi , dur & per 
courtiſan, S exprima d'une maniere très- india 
erete ſur Texpulſion du Chancelier, & dit qu 
Fil étoit encore en vie lors de la majorité & 
S. M., il prendroit la liberté de lui repreſenty 
cette injuſtice. Le nouveau Garde des ſceau 
etant venu le faluer, il lui rẽpondit publiquement 
fe ne vous fais point. de compliment, car je ſui 
perſuade que vous devezs avoir de la douleur it 

ſucceder a un homme comme M. d Agueſſeau, 

Tout cela ne contribua pas peu 4 algrit cont 
Ini M. le Regent, qui profita de Poccaſion def 

 debarraſſer de ce cenſeur ſevere & incommode, 
On fut peu content dans le public du choix 
M. d' Armenonville: on n'avoit pas une kang 
idée de fa capacité, mais c' toit ce qui Etoit | 
_ neceſſaire au Duc d' Orléans & à ſon fave 
Tous deux ne deſiroient que des gens ſow! 
| — * & avoient aſſez d' eſprit & de lumieres pour 
ſuppleer à ce qui pouvoit en manquer à ceux qui 
travailloient ſous eux. D'ailleurs, le projet de 
S. A. Royale &toit de nommer le Cardinal Du. 
bois premier Miniſtre , dont il avoit deja preſque 
tout le pouvoir; mais il vouloit avant, le rendre 
agréable au dehors & au dedans. Le mariagt 
de PInfunte, par exemple, menage avec le Roi, 
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ui avoit concilie la bienveillance & le ſuffrage de 
© M. Catholique, qui, en échange, demanda 1720. 
lle, de Montpenſier , fille de M. le Regent, 
our le Prince des Aſturies. 

La negociation de ce double mariage avoit ee 
nenagée par le Jeſuite d Aubenton, confeſſeur 
zu Roi d'Eſpagne, qui, en rovmicks. avoit exi- 
e que fa Societe ſeroit retablie à la cour dans —_— 
es fonctions de confeſſeur du Roi. En effet, 1 
Fabbé de Fleuri ayant demandé à &tre décharge - 
Je cet emploi, fut remplace par le Pere de Li-. 
jeres, Il Etoit depuis quelques années confes.: 
eur de Madame, qui Pavoit reęu des mains du 
Pere de la Chaiſe. Son caraRere- tranquille & 
on genie borne determinerent- vraiſemblablement 
le choiſir. On ſatisfaiſoit ainfi & la cour de 
adrid & celle de Rome, ſans craindre les ſuites 
Tune telle nomination 3 on mortifioit en meme 
ms le parti Janſeniſte, toujours remuant, mal- 
re tous les moyens de conciliation pris pour le 
almer, II regarda ce coup comme le plus acca- 
plant qu'on put lui porter, & le Cardinal de 
Joallles ſurtout en témoigna ſon humeur de la 
laniere la plus outree, 1 
Le Pere de Linieres vint, comme i1 le devoit, 
reſenter ſes reſpects à ſon Eminence & lui de- 
nander ſes pouvoirs, „ Vous demandez des pou- 
voirs, mon Pere, lui cria- t- elle du plus 
bin qu'elle le vit, „ je ne puis vous en donner & 
je ſuis bien- aiſe de vous notifier en perſonne que 
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Du. je vous defends de confeſſer le Roi, Paurois 
que g bien des raiſons à vous apporter de mon refus, 
ndre I mais je ſuis maintenant trop enrhumé.“ 

i490 La Maréchale de Noaillen, {a belle · ſæur, {uf 
doi, 3 
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2720, Ce Jeſuite toutes les duretes qu'une femme en < 


— 


eelle du Roi. Et cependant, par une inconfi 


"Feſprit de parti, il ſouffroit en mEme tems qu 
te Duc d Orleans & Madame ſe confeſſaſſent 
des Jcſuites. * Le Pere de Linieres fut done oll 
ge d' aller demeurer à Pontoiſe,, qui toit de f 
Shevèché de Rouen, & le jeune Monarque | 
rendit à Saint-Cyr, ſitué fous l' Evèché de Ch 
tres, ou. ce Jeſuite lui adminiſtra le facrement d 


qui permettoit au Roi de ſe choiſir un confeſſeu 
Join delle, elle ſe preta à ce qu'on voulut. 


te ſon long compliment, lui repondit : „ Ma 


„ je n'ime pas votre Compagnie: je la c I 


„ $3 P K N v + x 
netoit point enrhumee, prit la parole, & dr! 


lere eſt capable de dire. Le Prelat ſoutint ſv 
refus, meme envers le Regent & le Roi, & 
motiva dans une Eettre , on il entreprenoit 
prouver que ſa conſcience ne lui permettoit py 
de ſouffrir qu'un enfant d'Ignaee ſe. ehargeit d 


guence ſi commune dans tous les gens que guid 


penitence, On obtint bient6t un Bref du Pape, 


2pprouve de POrdinaire-, & qui declaroit qi 
S. M. n'etoit d'aucun dioceſe en particulie 
Quand ſon Eminenee vit qu'on n'avoit plus bt 


II faut convenir que ce Jeſuite à la cour depln 
Fort a beaucoup de gens, meme à ceux qui i 
roient- pas Janſeniſtes, Madame la Princeſſe & 
Conti, premiere Douairiere, le reęut fort ma 
Madame f Abbeſſe de Chelles, apres avoir col 


„ Pere, puiſqu il falloit- neceſſairement- que | 
„ Roi eut un confeſſeur de votre robe, je volt 
„ time autant qu'un autre dans cette place; m 

„je ne puis vous diſſimuler que je ſuis ac 
55 dy voir un Jeſuite,. car vous devez ſavoir qui 
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pourtant un peu. Vous voyez. ue je ſuis bon- aaa 
ne Francoife,? _ py 
Les jeſuites, fi trlomphans, ne porent ponr-- 

unt obtenir une choſe dont ils Etoient auſſi ja- 
hux que de la place de confeſſeur du Ro. Ce- 
it la feuille des Benefices ,- ſans laquelte- cette 
ace reſt. qu'un-poſte honorifique, comme celle 
e Chancelier ſans les ſceaux, Envain intrigue- 
ent- ils à cet effet aupres du Monarque Eſpa- 
nol „ſous pretexte que le parti des Appellans ,: 
alers tout ce” qu'on avoit fait pour Pabattre. , 
bit encore extremement puiſſant; que le prin- 
pal moyen de le detruire ,Etoit d'Eloigner des 
enéfices les eceleſiaſtiques remuans ou ſuſpects; 
e cette attention exigeoit autant de connois- 
nce- des ſujets que de zele; qu'un particulier 
jelconque ne pouvoit avoir la premiere, com- 
un jéſuite, par les correſpondances de ſon 
dre rẽpandu dans tout le Royaume, & qu on 
pouvoit douter du dernier, dont la Societe; 
oit donné des. preuves ſi aultipliges.& i ecla- 
Ates.“ 
es menées des Jeſuites farent puillimment fe 
ndees par le Nonces mais le Regent. & le Car- 
bal Dubois wWavoient point envie "Gacquieſces;” 
les pretentions auſſi. exceſſives : ils avoient 
ur point de vue de mettre les Janſeniſtes hors," 
ut de remuer, mais non de les eeraſer & de 
uire. Tequilibre en laiſſant prendre trop de 
ponderance: à leurs ennemis. Ce fut dans ces 
onſtauces, que pour en. impoſer davantage 
A. Royale crut qu' il toit tems de declarer la- 
dinal. Dubois premier Miniſtre. 


ure les complimens 25 ſon: Exgiaeuee-reguy: 
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—_ cette occhſſon, on remarqua beaucoup ee 
782. 2. lui fit Abbé Dubois, ſon frere, Chanoig 


du favori & de fon maftre, eſt ee qui ſe pill 
encore à un ſouper du Regent. On ſe 3 | 


Comte de Noce ſe Permit la plus fanglante: 2 
Royale, lui dit - il, en peut faire tout ce quell 
voudra, mais ah neu fera jamais un honnlit 


Viz Dien 


de St. Honor. II tut Ectivit: „ que 1 nouvelle 
x1 dignité on il fe voyoĩt edleve-, Fobligeoit de 
5 redoubler ſes prieres à Dieu, afin qu'il lui ff 
„ la grace de ne faire fervir le pouvoir que | 
»» Roi venoit de lui conſier, que pour le bie 
7 de PEtat & celui de la religion.” 

anecdote la plus curieuſe de cette Gerstl, 
Ja plus propre à fournir aux reflexions d'un le | 
teur philoſophe & à faire connottre le Car: 


en railleries fur le nouveau premier Miniftre; | 


Homme. II fut exile le lendemain. En vain 
Comteſſe dn Tort reprocha au Regent fa. foible 
ſe, la Lettre de eachet tint, & ce ne fut qui 
mort du Cardimul que le Due d Orleans (cerivit 
Comte de revenir, par ce billet non 9 
2 _ tout le reſte: Morte la bete, 


OI, Tons ce Job: a Tay” au wy 
— 


La paĩix abe par os madre Sünder bf 
des alliances avantageuſes ; le Parlement doi 
& hümilie; les grands ſoumis 3 ceux qui h 
voietit embarraſſer carts, laiſſerent la liben 
ee nouveau premier Minifire de donner rows! 
ſoins & Petabliſſement des inances ** aux 
de la religion. 

II débuta par le eerabliſement du droit an 


gonnu dans le „ nom de Faul 
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hg WA ot xv. of 
on zuteur; par celui du controle & influyarions « 
5 actes de notaires. Ces impoſitions ont été 7 
rouvées ſi bomes & ſi fecondes, qu elles ſont; 
eltbes depuis. Le. Parlement voulut faire quel- 
ue reſiſtance pour Penregiſtrement , mais on le 
rappa dans un endroit plus ſenſible qu on ma- 
oit fait encore. Il ne fut plus queſtion d' exil 
u de translation: on le menaga de diminuer ſon 
eſſort. Il ſentit que ce coup d autoritè avantas 
eux aux peuples, ne pouvoit qu'etre approuve 
X durable: il négocia avec la cour. Un accom=- 
zodement revoltant en fut le fruit: on facrifia 
part & d' autre le bien public, Ceſt ainſi que 
puis ce projet realiſe par M. de Maupeou, le 
ul bien peut · Etre qu'il ait fait durant ſon minis 
re, a été ancanti par une colluſion non moins 
onteufe , lors du retabliſſement * la — 
ature. 
Le .Cardinal Dubois fir auſf entrer Ben 
argent dans les coffres du Roi, d'une fagon 
lus adroite & moins odieuſe. Il mit une taxe 
r les particuliers qui avoient fait des fortunes 
u Syſteme, ſous le nom de capitation extraor- 
inaire, & ménagea cependant leur amour - pro- 
re en leur laiſſant en quelque ſorte Phonneur de 
ette ſubvention comme volontaire & patrioti- 
ve, ſurtout en la dégageant de ces formes ef- 
yantes qu'entrainotent avec elles les chambres 
dentes, plus propres à enrichir les Commiſſai- 
es que le Monarque. Enfin il fit rendre une 
aultitude d"Arrets tendans tous a conſolider les 
I berations du viſa, à ancantir le papier, & à en 
4 aire perdre, $'il eut été poſſible, la memoire. 
e dernier * de us 72 etoit un de ces. 
E 6 
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- gm remedes violens, qui repugnent toujours 1 ug yori 
Daa, tice diſtributive, mais dont il n ſouvent i gutes 
bien en politique. 0 
Pour ce qui e la religion, ſon Eminengd ren 
continua & ſe declarer fortement contre: les 2p deſi 
pels & les appellans, à faire uſäage des Leite aiſe 
de cachet contre les corps & communautés ce. 
Poſes: M remuer; elle faiſoit deſtituer des chargi Le! 
ceux qui n'y apportoient pas la ſoumiſſion e ret 
geée, & pour mieux aſſervir tous les membres Mens 
elerge ſeculier & regulier, elle ſit remettre en mi s in 
gueur le formulaire invents ſous Louis XIV, Me 0 
dont la ſignature avoit été negligee depuis f 
mort. . Tous ceux-mèéme qui aſpiroient aux qr 
dres, aux grades des univerſités, qui vouloien 
faire profeſſion dans les maiſons religieuſes, fu 
rent obliges de preter cette eſpece de ſerment 
En adherant à ce formulaire, on declaroit cond 
damner- les cing propoſitions. de Janſenius , { K 
comme cette condamnation vague avoit- dons 
lieu à des ſubtilites.ſans fin, imaginées par cem 
qui vouloient accorder leur conſcience avec le 
ambition, on ta lieu à toute Equivoque,. à tou 
te: reſtriction, en condamnant. & le droit & | 
fait, & en. ajoutant au formulaire que ce 
dans le ſens que Janſenius avoit eu en vue, qua 
condamnoir. les cing; propoſitions. Les jelun 
ſeuls furent diſpenſes. de ſigner. un acte dont i 
Eoient: les auteurs. M. le Regent Pavoit ſi fo 
 & cœur, qu'il preſſa tres - vivement I Abbeſle d 
Chelles; de ſigner, & cette Princeſſe. ne ſe re 
dant pas, geut- ètre. ent- il employs les moyen 
de: rigueur: contre. ſa propre fille, ſi la Ducbel 
Orleans, ne. Ten: calmé.. V. A.. Royale. & ii 
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yori wen furent pas moins fermes 1 réſiſter 2. mma 
"res les ſolicitations de S. M.. Catholique & * 


\ Souverain Pontife , & 2 refuſer conſtamment- 
rendre aux Jeſuites cette feuille de benefices- 
deſirèe: talisman avec lequel les Peres de la 
iſe & le Tellier avoient fi. fort aceru a puis. 
\ce de leur Ordre. 
Le premier Min iſtre ne negligeoit das non plus 
retablir harmonie entre les Princes. & les dif- 
ens Corps, relativement aux conteſtations res- 
s indecifes juſques à la majorite du Roi. Le 
ge d Orléans avoit paru rendre ſon amitié de- 
is longtems au Duc du Maine; il ren etoit 
de meme de la Ducheſſe. Apres ſon. Elargis-- 
nent, cette Princeſſe youlut.entrer en explica- 
n avec S. A. Royale, mais ce Prince Hinter- 
pant par ces mots: Madame, tout eſt pardon-- 
& oublis\, ainff nen parlons plus, je vous prie, 
en avoit conſerve” un reſſentiment profond 


elle wavoit pu diſſimuler; mais il wavoit pas- 


dautres ſuites.. Le Duc d' Orléans crut de- 
r mettre un terme A ſa vengeanee contre ſon; 
dux; il fit dreſſer par le premier. Miniſtre une 
claration, od le Roi décidoit le rang & les 
neurs dont il entendoit que jouiſſent à Pavenir. 
Princes legitimes, & leur accordoit ſcance & 
x delibérative après les. Princes du ſang & 
it les Dues & Pairs, reſervant. neanmoins aux 
s- premiers. le droit de traverſer le parquet & 
re precedes- de pluſieurs huiſſiers. Ils de- 
ent avoir, comme ceux - ei, le ſalut du bon- 
A exception que le Premier Preſident-adres« 
la parole aux Princes du ſang, & leur tant 
bonuet, dit: 2 votre avis... .. &. 
| E. . 


110 'vis Path. 
_— ceux-1a i devoit aj outer: Monſieur le 95 
| 1722. du Maine, votre avi Monſieur be Com 
; die Toulouſe, votre avis. , les nommant q 
leur nam, ainſi que les Ducs & Pairs. Duty 
te, les Princes légitimés devoient recevoir 1 
cour les memes diſtinctions que les autres, {y 
aux feſtins, repas ou ceremonies publiques, g 
ils ne devoient etre aſſis ni places ſur la me} 
gne. Quant au Prince de Dombes & le Coy 
| &Eu, le Roi leur accordoit, pendant leur y 
ſeulement , le meme rang qu'a Medſlieurs { 
Vendome.. 

Ce formulaire Teriquerte exige pluſieurs ex 
cations. 

19, Le parquet eſt la ſuperſjeie compriſe en ent 
enceinte qu'occupent les opinans au Parlemey 
un Lit de juftice, ou autrement; elle eſt tou 
vuide, & perſonne, pour aller à fa place, 
pouvoit autrefois le traverfer diagonalement; 

falloit faire le tour. Le grand Condé, ayanty 
ne 4 marcher à cauſe de fa gourte , pour abr 
derogea à Puſage. Les autres Princes Timiten 
- bientor, & c'eſt paſſe en droit à leur &gard. 

20. Par rapport au ſalut du bonnet, il faut 
rappeller que dans la premiere ſèance du] 
d' Orléans au Parlement apres la mort de Lat 

' XIV, les Ducs & Pairs éleverent cette cott 
thon & pretendirent avoir ce ſalut; mais on dk 
da qu'il falloĩit attendre la majoritè du Roi p 
prononcer ſur un point de cette eſpece, qui 
réglé en leur faveur, avec la diſtin&ion ci-dell 

30. Les Princes de la maiſon de Venddul 
deſcendus de Henri IV, du c6te gauche, avoi 
rang au deſſus de tous les Ducs & Pairs; & . 
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„ DE ones! xv. 0 111 
- honneur, dont deyolent jouir les enfans du — 
mte de Toulouſe; mais leurs deſcendans n'en — 
oient avoir que conformement Fl Tenregiſtre- | 
nt de leur Pairie au Parlement. 
es arrangemens mortifierent Leveonp les | 
nces legitimes , & depuis ils ſe ſont toujours 
ences des ceremonies publiques. 
es honneurs qui s accumuloient ſur la t&te du 
rdinal Dubois, ne pouvoient le ſouſtraire à la 
ſiniſtre dont il Etoit menace. Il eut encore 
ul de prefider à Paſſemblee du Clerge, qui ne 
oit pas runi depuis 1715, & qui, bien loin 
harquer ſon indignation, de voir à fa tete un 
nbre auſſi corrompu, fut au devant de lui & 
gua cette faveur. Apres lui avoir fait accor- 
au Roi-un don gratuit de huit millions, il eut 
i Fart de le contenir ſur les matieres de reli- 
n dans une Criſe auſſi dangereuſe & de le fai- 
congedier deux mois apres, fans. qu'il en elit 
queſtion, du moins en public. 
Les deux feuls actes que fit cette Aſſemblee | * 
pres à caraceriſer ſa facon de penſer, fut d'd- 
au Pere Alexandre, Dominicain, fameux Jan» 
ite, une penſion de 800 livres, pour la don- 
a un eertain Jeſuite nommé Longueval, au- 
r {une aſſez mauvaiſe hiffoire de Þ Egliſe Gab 
„& Caccorder une penſion de cent Ecus 2 
3 de la paroiſſe de St. Sulpice, qu'on 
bit etre un des plus Z⁊lés partiſans de la Bulle, 
à qui Pon attribuoit quantiee de converſions. 
$ Appellans S en vengerent par une eſtampe, 
ce favetier, nommé Nutelet, étoit repreſents: 
ouſant les morceaux de la Conſtitution dechi- 
Le Cardinal de Cure de St. Sul 
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_ pice tot” preſentoient chacun une bourſe phy 


argent pour &vertuer ſon zele & ſon habilg 
Ce dernier trait meritoit bien, ar Youre; cet 
tourne en ridicule. 1 

Avant de ſe ſeparer pourtant, cette aſſemhlj 
erut deyoir manifeſter ſes ſentimens d'une fag 
plus noble aux yeux du Souverain & depo 
dans ſon ſein ſes inquietudes. Elle lui preſen 
dans ſon audience de conge un grand mend 
contre les Appeltans & les Parlemens. Les: f 
lats y 'demandoient la permiſſion de faire le pi 
ces aux premiers, & ſe plaignorent des ſecoul 
trop faciles à favoriſer les appels comme dahy 
On leur repondit qu'il falloit sen tenir ; à l 
claration du Roi, qui ordonnoit le ſilence, 
laiſſer un libre cours à la juſtice. Et afin de 


leurs tracaſſeries ulterieures, on les fit priet 


ſe retirer dans leurs Dioceſes, où leur prelat 


devoit etre Plus utile qu'a Paris. 


Ainſi ils n'eurent point la Goutins de voit i 
rir PEminence qui les-avoit préſidés. Elle t 


tdurmentéèe depuis longtems d'une maladie d 


la veſſie, qu'on regardoit eomme le fruit dei 
incontinence & de ſes débauches outrées: il 
Toit lui faire une amputation eruelle & ſi effrayt 
te, que ſon intrepidite ne put tenir contre Ta 
reil. Le Duc d' Orléans fut oblige de Ty den 
miner: elle en mourut le n NG 
viron 66 ans. 
La veille ou la ſurveille de fa mort, ce Cui 
nal s' toit confeſſe à un Recollet, & cette el 
monie navoit dure qu'un demi - quart dheure't 


Plus; ce qui fit juger qu'il vouloit ſeulement ret 


Hir ia forme, & donner cette derniere may 
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4youement. à ſon mattre; le Due d Orleans 
repreſentant qu eil Etoit bg Thonneur de tous 172 5 
x qu'il ſatisfit a Textérfeur- Une preuve du 
de cas qu'il faiſoit des ſecours ſpirituels, Ceſt 
ne regt point le viatique, à eauſe du cere- 
nal qu'il faut obſerver pour le donner à um 
linal, ou, ſi Pon. veut, Cen ſera une nou- 
> de importance de cette etiquette pour la- 
Ile un Prince de PEgliſe compromettroit m&- - 
on ſalut. Ee dernier fentiment le moins équi- 

e qu'il ait manifeſts, a Ete fort attachement 
ours vif pour la maiſon d' Orleans. Quelque 
qu il etit de regretter la vie, il proteſta qu'il 
rot ſorti content, s'il avoit pu achever d'é- 
r (ce ſont ſes termes) les ennemis de S. A. 
le. | 

dus avons déja parcournw: les differens degree 
on! le Cardinal Dubois monta juſquau faite” 
onneurs de PEgliſe & de f Etat. Il voulut 
de ceux que peuvent procurer les talens de 
it, & il fut reęu a TAcademie franęoiſe. Ce 
> qu'on- entendit Fontenelle, charge de lui 
ndre en qualité de Directeur, lui parlant de 
mination au Cardinalat ſollicitée par differens 
ntats: qu'il parut: etre un Preliat de tous les 
s Catholiques & un Miniſtre de toutes les: 
5s Etailleurs : Vous vous ſouvenez que mes 
vous appelloient ici longtems avant que vous 
ez apporter tant de titres: perſonne ne [a- 
mieux que moi que vous y. auriez. apporte 
que nous preferons à tous les autres. 
> Miniſtre marchant en tout ſur les traces du 
nal Mazarin, ne negligeoit pas le ſoin de 
une, & auroit bien pu en amaſſer une auſſi 
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114 VII r 1 
c conſiderable 8}! en eut eu, le tems. II lai 
1723. heéritiers environ g,000,000 livres, argent ch 
tant. On ne fait ſi c'eſt par le meme motif] 
ſcrupule qu'il voulut faire le Regent ſon leg 
univerſel; mais ce Prince ne voulut pas le 
mettre: il accepta ſeulement la vaiſſelle or g 
le Cardinal avoit fait faire pour les repas def 
remonie, 
On lui fit de magnifiques funerailles ; on fr 
meme une médaille en ſon: honneur. D'un « 
Etoit ſon effigie; de Pautre un arbre renyerſs| 
la tempere, avec ces mots a Pentour: % 
dum ftetit minor. La licence lui compoſi} 
Epitaphe groſliere, (*) bien differente, & i 
ritoit Pune & Pautre, II eſt certain qu' ne 
ſiderer que les moyens de ſon Elevation , > 
un perſonnage mepriſable & infame. En d 
tant les talens qu'il y développa, c' toit u 
table homme d' Etat. Le Regent ne troum 
ſonne plus digne de lui ſucceder. que lui- nl 
ce qui mit le comble a ſon Eloge à cet &garl, 
Le principal 6venement du reſte de Padmini 
tion de ce grand Prince, fut la ſuppreſſion ( 
la Compagnie d' Oſtende, etablie par P Epe 
& qui bleſſa principalement les Puiſfances nt 
mes, qui ſe recrierent contre cette infra&!ot 
traites du commerce & y formerent de tou 
tes des oppoſitions, Elle auroit mis le feu 
PEurope & cauſè une guerre générale, ſans || 


au_— 


( Roine rougit d'avoir rougi 
Le maquer eau qui gtr ici. 
(4) Ceſt- A- dire la ſuſpenſion, car la 1 
ſolue n"eurglicu que piukeurs années après, cou 
verta. | 


pE bo wa XV. % 
» & la fermetẽ du Due FoOrléans. Bientot 
Hes VI, apres; quelques negociations pour 1728 · 
re ſon honneur A couvert, convaincu qu'on 
it engage dans une entrepriſe au · deſſus de 
pres, abandonna ce defſein & facrifia ſes 
nces à Pamour de la paix. 
> Duc d' Orleans travailloit anſſi infatigable- 
aux affaires de Pinterieur du Royaume: U 
t en tout les memes principes de ſon favori 
vraiſemblablement, les avoir puiſes chez 
Royale. Il oppoſa la plus grande fermeté 
les affaires de religion; il la pouſſa au point 
ner ordre a T Abbeſſe de Chelles, ſa fille, 
laquelle on connoiſſoit ſa tendreſſe extreme, 
afſer de chez elle deux BeneEdictins, exclus 
utes charges par lettres de cachet, qui s'y 
t refugies, Il empecha le Parlement de ſe 
des affaires de la Conſtitution, & de pren- 
it & cauſe pour certains Appellans & Reap= 
s. Enfin il eut ſoin de ne nommer aux Bé- 
& aux Eveches que des Conſtituans, afin 
lir Tuniformite de doctrine. II donna ſes 
a ancantir les billets de banque, dont la 
ude avoit été ſi immenſe, que malgre tous 
bouches ouverts il en reftoit encore une 
e quantité dans le public. II y parvint, 
pint de voir le papier abſolument ſupprime 
ſa mort. 
Compagnie des Indes devenoit de jour en 
lus intereſſante, Ce grand Prince prévit 
elle utilits elle pouvoit etre à F Etat en la 
ant. Il y apporta tous ſes ſoins, & ayant 
u la faute qu'il avoit, commiſe, eonjointe- 
wee le Cardinal Dubois, en confiant ſon 
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1 | 
6 | A | — adminiftration A des Etrangers, il la re pan | 
bt - 728. un nouveau reglement, ſulvant lequel ſes Il 4 
0 1 reurs & Syndies devoient Etre' choifis dm eu 
| 1:68 ſein, II voulut aſſiſter à la premiere aſſembi er 
1 27 gen feroft Petection. Au nombre des Ading jag, 
i . * res ſe trouverent les Ducs de la Force & nt 
| Chaulnes, le Marechal d' Eſtrèes, les Marqi et- 
Bulli & de Laſſay; . Royale eu 1. 

ainſi à familiariſer la — avec le Com t or 

& à detruire inſenſiblement le prejuge em vo 

France qui rend ces deux états incompuſ on 

Elle confirma dans cette aſſemblée à la e 

gnie le privilege excluſif de la vente du u ab] 

du café, & Ton y prepara le compte arret Wire 

Novembre ſuivant, montant à deux ni pa 

fept cens millions, par lequel elle fe un 5 Et 

te envers le Roi. | it | 

Depuis la cataſtrophe du Syſttme & If 

les fermes générales étoient en regie. G. fa 

afferma au mois d' Octobre à une troupe d irco 

cataires choifis, (*) qui s obligerent den M du 

au Roi chaque année 55 millions. Cel agr. 

ferme qui aujourd'hui eſt Porte: à plus & pro 

millions. ce & 


Te fut la derniere operation miniſterielled omm 
le Regent. Ce Prince , quoiquꝰ ayant li ſul 


© C'eſt depuis ce tems que les fermiers general 
acquis une grande conſiſtauce, ſont devenus d 
ſonnages dans le roysume & enfin ont été regards 
me les Colonnes de Etat. On ne ſera pas fiche d 
une lifte imprimee avec des anecdores ſur ces Mil 
de la finance, depuis 1720 juſques à nos. jours. 
renvoyons, A cauſe de fa longueur, aux pieces te 
pour ſervir à cette hiſtoire, Ne, K. 
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eu beſoin d'un autre lui- meme pour le ſe- 
ler, & il yenoit de le perdre. Tous les per- 


(toit ſans ceſſe obligèe de diriger & d' eclai- 
Le Garde. des ſceaux wetoit qu'un ſimulacre 
t on avoit eu beſoin, mais incapable d'avoir 
volonts, d' ouvrir un avis, de le ſuiyre & 
zontrer dans cette place, avec une ſoumiſſion 
ue aux ordres de la cour, une fermeté iné- 
able envers les Parlemens & le Clerge pour 
ire executer, Le Comte de Morville, ſon 
paſſe de la Marine au Departement des af- 
s etrangeres, avec beaucoup plus d'eſprit, 
it pas aſſez au fait de ſon miniſtere pour en 
les diffcrens fils, les diriger ſans confuſion 

s faire jouer avec la dexterits qu exigeoient 
irconſtances. Le Controleur general Podun, 
du Parlement, dans Peſpoir de trouver cette 
pagnie plus docile a adopter. les operations 
propoſeroit, men &toit que plus ignorant en 
ee & auroit du empecher le gouvernement 


Pour M. de Breteuil, Seerétaire de la guer- 
on le trouvoit très - propre à cette place en 
de paix. Le Comte de St. Florentin & le 
te de Maurepas Etoient encore bien jeunes, 
faiſoĩent que d' entrer dans leur département 


orleans. II avoit cependant trouve un 
ne qui lui convenoit: CEtoit le ſecond fil 


ages employes alors dans le, Miniſtere ne- 
nt que des genies ſubalternes, que 8. A. Ro- 


ommettre une ſeconde fois une pareille fau- 


t le poids des affaires retomboit done ſur le | 


* 


ferme., ne pouvoit la maintenir longtems 2 
le travail exceſſif auquel il ſe livroit, ſur- 1783. 
depuis la mort du Cardinal Dubois: il au- 
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du defunt Garde des ſceaux, connu an] 
1723. le nom de Comte d' Argenſon: il Pavoit ep 
dans la charge de Lieutenant de police; 
doutoĩt plus de ſa capacité ni de ſon and 
ment; il venoit de le nommer ſon Chanceſ 
"ſon Garde des ſceaux, Chef de ſon Conk 

' Surintendant de ſes maiſon & finances. Þi 

-> Elarant ce choix, il Fen Etoit applaudi e 
criant: On ne dira pas que mon Chanceli 
ſans eſprit & ſans naiſſance. Son deſſein| 
de le nommer Controleur general des financy 
men eut pas le tems. | 
Te Prince venoit de donner wadichee; | 

E Dec. trant dans ſon cabinet il trouva Madame li 

cheſſe de Phalaris, ſa maitreſſe; il lui dit: & 

je ſuis bien aiſe de vous voir, vous mit 
avec vos contes ; j'ai grand mal à la Ii. 
peine furent- ils ſeuls enſemble qu'il ſe n 
mal, & reſta ſans mouvement & ſans connd 
ce. Cette Dame effrayée appella du ſecoun 

ne put lui en adminiſtrer aucun eſſicacena 
expira entre ſes bras; ce qui fit dire maligne 
dans une gazette Etrangere, que le Duc d Of 
etoit mort aſſiſtè de ſon confeſſeur ordinain. 
Telle fut la fin de ce Prince, dont la RU 

ſera mEmorable à jamais, en ce que rent 
tous les germes de troubles poſſibles, quit 
fecondent que trop malheureuſement dans 1 
noritEs toujours agitèes & tumultueuſes , | 
arreta ou les Etouffa par la ſeule force de fl 
nie: il rendit au Parlement le droit d'exane 
de Remontrances; mais en lui laiſſant repte 
ſon premier luſtre, il ſe conſerva les moyen 
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air & d emp cher qu'il abuſat de eette li- 
dangereuſe. Bs - , 23. 
il ne put appaiſer entierement la Fornientaion 
fonn6e par la fameuſe Bulle, il emp&Cha que 
lisputes de la religion n euſfent les effets fu 

des fiecles prèctdens; il les réduiſit à des 

s, des mandemens, & tout au plus à quel- 

6clats de foudre de la part de la pniſſance 

tuelle, foudre- impuiſſante & preſque auſlitdt 

te qu'allum&e., () II reprima Pambition ex- 

e des Princes légitimès & reconnut authen- 

ment le droit de la Nation: il calma de la 

une diſſenſion interieure, dans le ſein m&me. 
famille Royale; mais en acquieſcant de fait 
pretentions des. Princes & meme de la No- 

il ne ſe departit point de Pautorite qui lui 
confice & reprima avec une &gale ſcycrits 
marches de ces divers Corps, tendantes à 

agiter des queſtions trop delicates, II fit 
Forage violent que PEſpagne Elevoit con- 

i, & par la hardieſſe de ſa politique, & de 
marches , non-ſeulement déconcerta les ma- 

es de cette Puiſſance; mais au lieu d'une 

e que tout annonęoit devoir etre ſanglante, 

de & degenerer en guerre civile, fit une 

ſolide & glorieuſe, cimenta entre les deux 

onnes une amitiè plutot ſuſpendue que vio- 

enfin plaga ſur le Trone deux de ſes filles. 

Sil faut admirer Part avec lequel il ſe con- 
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Il eſt queſtion des Lettres apoſtoliques du Saint 
qui fulminoient une excommunication contre ceux 
 rendrojent pas une obEiſlance entiere & la Conſtitu- 
Elles ne produiſirent aucun effet & furent condame. 
par le Parlement. 


Mademoiſelle de Montpenfier , mariée au Prince 
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duiſit * cette négociation, que dire de lu dg 
0723 térité A s'aſſurer de la Hollande & de Anglern 


re? A la mort de Louis XIV, le Royaume g la 
toit ſans Allies; les memes ſentimens de haine, u 
jalouſie & de crainte qui avoient ligue tu be 
TEurope contre le feu Roi, duroient encore; £ 
pourſuivoir a Londres les auteurs de la dem & 
paix, le ſalut de la France, & leurs Hautes les 
ſances n'avoient pas oublis les humiliations q ch 
Jes aveient recues, & la cruelle alternative WM far 
elles $'Etoient grouvees d' etre la proie d'un will 9! 
queur ſuperbe, ou de S enſevelir ſous les eau. 6 
Etoit à craindre que ces ennemis naturels, ue 
xéconciliés, indignes d'avoir été le jouet des ſou 
$ trigues de cour, ne ſe ſerviſſent de la cireoui mie 
ce favorable d'une minorité, pour la mette ii du 
; mais hors d'Etat de leur nuire. C'eſt dans u fem 
reil moment que M. le Regent concoit & ! 
cute le projet audacieux de S en former deu cha. 
liées, & de les oppoſer a Eſpagne , la Pu red. 
4 ce qu'il craignoit le plus alors perſonnellendf do: 
1 Nous n examinerons point fi ſon intérét pi la t: 
i lier ne le dirigea pas davantage que le bia uur 
blic; celui- ci en reſulta du moins, & cl paye 
Juſtice que Thiſtoire doit lui rendre. le tr 
: La ſituation deplorable des finances étoiſ ces, 
autre cauſe de mécontentement à laquelle iWcom: 
loit remédier. Il employa, fans doute, ut 

ait 
— | - een. 
des Aſturies, depuis Roi d Eſpagne, & Mademoilt ux f. 

Beaujolois, dont le contrat de mariage avec TI 
Carlos, bieutòt Souverain en Italie, avoit ere igri e pr 


Novembre 1722, & partie de Paris le 1 Decemb 
aller en Eſpagne, d'où elle revint depuis en 17251 
- gue k mariage eat eu lieu. 


vr Loves: XV. tx 
en violent, dont il n'avoit pas prevu tout le — 
3 Enfin il ſurmonta encore cette criſe & 1723. 
la fit tourner a Tavantage du corps politique, qui 
men acquft enſuite. que plus de force & d' em- 
bonpoint. . 
| _Une adminiſtration de huit ans, auſſt perilleuſe 
& auſſi conſtamment ſuivie du ſucces dans toutes 
les parties, eſt a coup ſir la vraie pierre de tou- 
che Cun mérite Eminent, & M. le Regent ſera, 
ſans doute, mis au rang des plus grands honey 
qui aient gouvernè la France. 
Ce Prince avoit meme un eſprit de detail qui 
ne va pas toujours avec le genie, qui Ictouffe 
ſouvent , ou que celui- ei dédaigne. Les pre- 
miers ſeize mois de fa Regence offrent image 
d'un gouvernement ſage, Equitable & pacifique, 
ſemblable à celui poſterieur du Cardinal de Fleuri. 
II ſupprima quantite d'impots ſuperflus & de 
charges onereuſes au peuple; les troupes furent 
reduites à un nombre proportionnè au beſoin. Il 
adopta le projet de M. de Vauban, concernant 
la taille reelle, & fit faire des eſſais pour etablir 
un revenu de la couronne, que les ſujets puſſent 
payer volontiers & qui entrat en ſon entier dans 
le .treſor-royal. - Le repeuplement des provin- 
ces, la culture des terres, le retabliſſement du 
commerce, la proſperits des arts fixerent auſſi 
ſon attention; mais comme il n'y a rien de per- 
fait dans ce monde, on lui reproche deux vices 
lentiels d' adminiſtration, qui ont fourni matiere 
Aux ſatyres ſans nombre dont on a flétri la ſienne. 
Le premier, c' eſt d'avoir deroge à cette maxime 
que la parole des Rois doit étre ſacrèe: maxime 
que Louis XIV wayoit jamais perdu de vue daus 
Teme J. F 
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"nn les plus grandes calamités de ſon regne; Ceft ** 
1723. voir adopte pour principe du gouvernement la 
conduite frauduleuſe de ces negocians infideley, 
qui abuſant de la confiance credule de leurs crean- 
clers, s' en debarrafſent par des moyens honteux 
qui devroient les conduire au fupplice, & ng 
Fenrichiſfent qua force de banqueroutes. | 
Le fecond , Ceſt cette corruption de mceurs 
qu'il affichoit avee une ſorte d'oftentation, & dont 
ta deſcription malheureuſement trop vraie, quoi- 
qu'embellie de toutes les rieheſſes de la podſie, | 
ſe trouve dans ces fameuſes Philippiques, ſatyre 
moins delicate, mais plus Energique, que cell; 
| de Petrone, tableau rapide & fidele des mceurs 
Ae la cour du Regent » Eautant plus precieux 
pour la poſterite, qu'aucun voile allegorique ne 
Ini derobera les perſonnages (). 
On y voit que Tinceſte mème n'Etoit qu un jey 
pour lui, En effet, ſi ſon amour pour F Abbeſſe 
=Y de Chelles, ſa fille, weſt pas bien conſtars, i 
1 etſt difficile de fe refufer de eroire qu'il ait ei 
Epris des charmes de la Ducheſſe de Berri, don 
les mains, les plus belles que femme puiffe avoit, 
Pavoient furtour enchajue ( ). Il en pleyra l 


7 — 


HO Cꝰelt ce qui nous engage a conſerver ce motceu 
appartenant K ,Phiſtojre, & non encore imprimé. Nou 
le joindrons aux autres pieces, placeęs A la fin du yolu 
me, N'. VI, N 
c) Les curieux conſervent une exrricature inventl 
a cette occaſion , & dont la fingularits exige qu on a 
faſſe la deſcription. Elle eſt dans le goat de ces rehu 
pittoreſques, dont les JEſuites amuſoient leurs &Ecoliet 
A ci rtains tems de l'année, On y voit M. le Regent, fo 
latrant avec ſa fille, & ſurtout baiſant ſes divines mins! 


js Princeſſe les hui apg/iquy ſur les yeux , & Vemped 


* * 
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vx Liovis XV. 13g 
n moins en pere afligs. qu'en amant au d- 
n „3 1723. 
u reſte, fi la méchanceté, dans les portraits 
aux quelle a traces de ce Prince en cent li- 
es, avoit oublie quelques lineamens, Tepita- 
qu'on fit de la mere de S. A. Royale, moins 
inde à porter ſur cette Princeſſe que ſur ſon 
les reproduiroit tous: Ci git Poifivete. -. 
vel qu'ait &te Teſprit de la loi qui a declars 
Rois de France majeurs à treize ans accom- 
elle n'a pu forcer la nature & rendre leur 
plus precoce que celle des autres hommes. 
onarque le plus ſage à cet àge eſt donc ce- 
ui a la docilité de ſe laiſſer gouverner. Tel 
ouis XV: depuis Pacte ſolemnel où il com- 
2 2 jouir de cette prerogative, il ne déploya 
lonts que dans les choſes perſonnelles qui 
uvoient influer fur ſon peuple. C'eſt ainſi 
fit 6ter da ſa chambre le lit de ſon gouver- 
declarant neanmoins qu'il trouvoit bon que 
e de Charoſt, ou, en ſon abſence, celui qui 
«s ſous- gouverneur , couchat pendant 
années dans ſa chambre, à Texemple de ce 
toit paſſe lors de la majorits de Louis XIV. 


ce qui ſe paſſe. Pendant ce tems le Comte de 
rriere elle, trouſſe ſon Alteſſe Royale, & dans 
la plus effrenée va droit au fait. En un coin 
& dans Pombre on remarque Abbe Dubois, qui 
tout ce qui fe paſſe & ſourit. Au bas font ces 
s: Regens ſtultus, Abbas ridet , rideamus quogue. 
en francois preſente , ſinon aux yeux, par le dé- 
bographe, au moins à imagination, par le ſeus 
lexplication de cette ſcene. 5 

* monde ſait que le Comte de Riom, Vamant de 
le, paſſa depuis pour ſon époux. 


1 
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A242 [N12 P Liv 14 
— On dreffoit pour cet effet tous les ſoirs dan 
4724. chambre we 8. M. un un obey dto | 
3% 1 aun auff fur 4a ee preſehräs pe vent 
323 | fo minorite a M. le Regent par les premiers( 
Y; tilchommes de la chambre, qui demandoiz 
ö recouvrer le droit de coucher dans la cha 
du Roi. Le Due d' Orléans n'avoit pas 
ononcer ſur cette reclamation , & les preſ 
walets de chambre font reftes en 9 & 
Þonneur. 105 | 
La mort du Duc Olde; ener Mint 
obligea Louis XV de YFexpliquer dans une 
eonſtance plus delicate, & ſe jugeant trop] 
3 pour prendre le maniment des affaires, il let 
| plaga par M. le Duc, chef de la maiſon de( 
:  d6, Dans ce choix, qui n'6toit pas, fans d 
| Ie meilleur qu'il pat faire, manquant de ls 
. rience n6ceſſaire- pour ſe diriger par la com 
1 | ſance des hommes, puiſqu' il ne ſe connoiſſit 
lui-méme, au moins ſe condnuiſtt il par dt 
| | gles de conyenance, 41 crut devoir conſiert 
place, la plus importante du royaume , am! 
ce de {a maiſon, & tous étant dans Padol 
ee, il defigna Je Plus age, qui cependant 
| que trente - un ans. La maniere dont S. A. 
régi ſes propres revenus & les awoit ameli 
[ malgre ſa jenneſſe, tems ot» Pon ne s. 
5 | guere que de ſes plaiſirs, 6toix d ailleurs ut 
= fomption de ſes talens pour bien adminifie! 
| de PEtat, & riche comme il Petoit, on 6l 
ARoit qu'il ne s'ocepperoit plus à le deva 
vantage, Les finances &roient alors en 
penis ellentielle du gouvernement, La! 
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cit beſoin d'un Miniſtere pacifique, doux, 6co- 
ome, qui profitat du calme que lui laiſſoit la 1 72% 
nquillité de Europe, pour ſe retablir par ſon 
ymmerce, ſon. induſtrie & un reflux inſenſible 
5 eſpeces, de Tepuiſement ou elle Etoit tom- 
e. Du reſte, il n'etoit perſonne qui ne con- 
la prodigieuſe difference. du genie du Regent 
celui de M. le Duc, Voici le portrait que Pon 
ouve de ce dernier dans un ouvrage (*) dont 
uteur , quoique $'enveloppant des ombres du 
yſtere, eſt plus adulateur que ſatyrique. , Moins 
capable que fon.. predeCeſſeur, mais autant li- 
vr6 que lui à la debauche, il eroit grand, mai- 
ore, d'une figure peu revenante, d'une hu- 
meur bruſque & peu commode , curieux & 
aimant les choſes rares & -precieuſes : poſſes- 
ſeur d'une très - belle femme, dont il ne con- 
noiſſoit pas tout le prix, cherehant ailleurs des 
plaiſirs qu'il toit peu en état de goniter, fai- 
fant une grande & belle depenſe., .,.  Aﬀſu- 
ment entre toutes ces qualites on n'en voit au- 
me qui puiſſe caractèriſer Thomme d Etat. 
Le premier acte qu'il ſit en ſa nouvelle quali- 
prouva, au contraire, combien il I'ctoit peu. 
ous voulons parler de cet Edit f&vere contre 
Proteſtans & autres ſectaires, qui leur de- Nas 
nd, ſous les peines les plus graves, tout exer- 
ce de leur religion, leur enjoint de faire clever 
urs enfans dans la Catholique , confiſque les 
ens des relaps & flétrit la mémoire de ceux 


i mourront fang avoir regu les ſacremens de 
gliſe. | | 
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1 Vie ParIver 
2— Si cet Edit eut été rendu au eommencene 
1724. du regne, lorſque les Religionnaires de Guyetny 

de Languedoc avotent refuſe de payer 
dixieme; lorſque ceux de Montauban s' Etoient 4 
l ſemblés, lorſque des bruits repandus de Miniſtry 
arrives pour les catéchiſer ſemblotent annonce 
i un defſein formel de reprendre le cours de ley 
| cxercices, de leurs preches & de leurs inſtni 
tions, lorſque le Confeil de confcience enfn, 
. compoſe de membres du Clerge & mù de ce 2 
1 te impẽtueux qui brile tout ce qu'il touch 
Etoit avide de ſe ſignaler dans ſa premiere ft 
M veur, on ren auroit point été furpris. 
Cette conduite mal-entendue pent- &tre ay 
yeux du philoſophe, qui ſait que la perſceutin 
ne fait qu'accroſtre le fanatiſme, Petendre & l 
donner plus d'activitè & d' energie, auroit d 
moins été excuſce aux yeux d'une politique yi 
gaire, ſur la néceſſité de reprimer les premit 
actes de la rebelljon & d'en arreter les progt 
par des chätimens é&clatans: mais apres huit a 
| de tranquillits & de ſoumiſſion, remettre en | 
gueur une loi auſſi barbare, cela ne peut qi 
donner une tres- mauvaiſe opinion des vues end 
tes du premier Miniſtre & de ſa complaiſan 
pour les pretres. On avoit ſons les yeux Tezen 
ple de M. le Regent, qui méme dans les tr! 
bles que nous rappellons , modera la fureur 
Clergé, desapprouva la ſévérité du Parlement 
Bordeaux & tira des galeres ſoixante- huit de d 
malheureux, auxquels il donna pleine liber: 
ſe retirer hors du royaume on! bon leur fen 
roit, & ce parallele rendit plus odieux le W 
ceſſeur. 
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vx Louie XV. lar 
Heureuſement avant que les perſecutions au- 
quelles cet Edit auroit ſürement donné lieu com- 1224. 
mencaſſent, les Etats Generaux qui avoient alors 
du credit aupres de la cour de Verſailles, firent 
preſenter au Roi un Memoire pour obtenir quel- gi Act, 
ques adouciſſemens à cet Edit, en faveur des 
Negocians Hollandois établis en France. Pour 
ye pas ſe retracter trop formellement en auſli peu 
de tems, on prit la tournure d accorder une D&- 
Claration , qui exceptoit les habitans de la provin- 
ce de TAlface de la rigueur de PEdit, attendu 
que leurs privileges étoient fondes ſur les traités 
de paix les plus ſolemnels. 2 
Ce qui prouva mieux encore combien les ri- 
gueurs contre les Proteſtans Etoient dangereuſes 
& pouvoient devevir funeſtes, ſi Pon eut voulu 
les exe cuter A la lettre, ce fut Pempreſſement de 
certaines Puifſances 2 profiter d'une faute auſſi 
grave en politique. Des qui'i's en eurent con- 
noiſſance, les Suédois ſe haterent de publier un OD. 
manifeſte, par lequel ils invitoient les Proteſtans 
Francois qui avoient quelque talent à Saller eta- 
blir dans leur pays. C'eſt ainſi que depuis la re- 
vocation de PEdit de Nantes, les voiſins de la 
France ſe ſont enrichis a ſes depens d'une multi- 
tude de ſujets, & en augmentant leur population 
de nos pertes, ont en meme tems aequis quantité 
de ſciences, d'arts & de metiers qu'ils wavoient 
pas. On croyoit alors que la ceſſation des guer- 
es eiviles & la tranquillite interieure Etoient une 
compenſation ſuffiſante des émigrations & des 
prrtes du commerce. Les philofophes n' avoient 
das diſcutè ces raiſonnemens plus ſpecieux que 
ſoldes; il falloit qu'il 8'6coulit encore plus d'un 
F 4 5 
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1 Vin PIII 
„em- fiecle 4 avant que la nuit du prejuge ſe 
2724, diflipat & qu'on congnt que la rehabilitation des 

Proteſtans dans le corps Civil, loin de prejudicier 

aux interers de T Egliſe & de TEmt, ne pourroit 

que contribuer à la n de Pune * au u bien 
de Tautre. 

En général, tout impot nouveau ou tout ac. 
eroiſſement de charge weſt pas propre A rendre 
un Miniſtre agreable à la Nation; a plus fore co 
raiſon quand il n'a aucune operation avantageuſe, gee 
aucun accroiſſement de gloire a faire valoir en I tou 
dedommagement. On ne peut donc que ſavoir S. 
wes- mauvais gre a M. le Duc, d'une declars qui 

| tion portant impoſition du cinquantieme du reve- opd 

nu de tous les biens, payable pendant douze BY c... 
anneces. tion 

Le droit de joyeux avenement a 1a eouronne, 
que les Rois de France pretendent leur etre di, 

& dont le titre deriſoire leur eſt conteſté, puis 

AK que les Parlemens ne Penrégiſtrent point, «it 

i deja un objet de murmure. II yenoit d'etre en 
5 Þli par une Declaration publice ſeulement at 

ſceau, mais il ne ſe percevoit que lentement & 


fourdement yu cette an (1). On fut indigene 
que 


. 


(®) On fait que depuis pluſieurs années on $'occupt 
beaucoup de rendre en France un état légal aux Protev 
tans; C'eſt ſous M. Turgot furtout que le gouvernement 
a pris de nouvelles idées à cet égard: & au moment 0 
nous Ecrivons ceci (en 1778) le Parlement m&me ſembl 
avoir les yeux deſſillés 1A Aeſſus. 

(FJ) Dans. le Journal hiftorique des fuſtes du regne i 
Zouis XV, ſurnommsd le Bien- aim, on dit que cet impl 
produiſit environ 44 millions en eſpeces. L'auteur 20 


mal informé. Cet impor fut afferme 23 millions. La com 


lant pas Sy Preter” , il fallut avoir recours à un 


goit 2' devenir très · commun. Le Rot y fit en- 
regiſtrer” en ſa preſence non · ſeulement cet Edit 
du cinquantieme, mais un autre portant les privi- 
leges, concefiions & alicnations accordèes à la 
Compagnie des Iades, & celle - ei y fut dechar- 
gce de toutes les opèrations de la ret & de 
tous les ceomptes qu'elle pouvoit avoir à rendre. 
gs. M. ordonna en outre, que tous les régiſtres“ 
aui avoient ſervi aux achats d'actions & autres 
operations de la Compagnie, pendant la minorité , 


tion du premier Miniſtre pour une Compagnie 
avec, laquelle il avoit fait une fortune fi prodi-- 
gieuſe:: on dit qu'il ne vouloit pas qu'il en ſubſi · 
ie des nuages amaſſes ſur ces tems de troubles „ 5 


leſeſpoir d'un hiſtorien. 


on qu'on. ne peut approuver. Cette inſulte fai- 
+4 un Souverain, oncle du Roi, dans. un tems 


lus gratuite que c etoit pour faire Epouſer au 
Koi la fille d'un Prince detrone.: Vainement don- 
-t- on la raiſon que la petite Princeſſe „ 2 pei- 


_ _— 


ante qui fit cette Affaire, en a retire , il eſt vrai 41 mil 
dns, mais Ia perception ren a etc fivie qu'en 1744 & 

þcompres n'en ont Cie apures à la Chambre que 3 
avant la mort de Louis XV. 


F 55 


B L'ovris XV. 129 
qu'au milieu de la paix on y en xjouta un autre ew 
dune eſpece ſinguliere, & les Magiſtrats ne vou- 1726 


Lit de juſtice, appareil formidable qui commen- 8 Juin 


ſeroient briil6s;- On reconnut i ces traits Faffec- 


ſtat aucune trace. Telle eſt, ſans doute, la eau- 
& qui feront toujours, malgre ſa ſagacits ,- le- 
Le renyoi! de PInfante Eſpagne eſt un autre? : 
venement de Padminiſtration: du; Duc de Bour- 


PU il Etoit' eſſentiel de le ménager, toit d' autant 
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. 190 VII PRAIVEI 
IL agde de Pits ans, &toit trop jeune; qu elle ne 
1733. pouvoit etre marice de pluſieurs années, & qu'il 


ce à toujours 16 Taſyle des Princes mallieurtur 
il ne s'attendoit pas que la fille de ce meme 85 


d une Ecurie de village, S attendoit bien moins 
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falloit ſatisfaire aux vœux de la Nation; impatien Cc 

te de voir nattre au Roi des heritiers de fa cob il 
ronne. Non ſeulement la Nation n' avoit pas une Pla 

. Impatience qu'on lui ſuppoſoit, mais elle S' habi fil 
tuoit deja à voir croftre ſous ſes. yeux fa Reine Le 
Future; elle commengoit à $'y intereffer & la vit * 
partir avec douleur. On regardoit comme une ol 
'eres - mauvaife politique de former une alliance f * 
qui ne pouvoit étre d aucune ntilits, & devoit, "is 
au contraire, devenir fort a charge. Aſfurémen p = 
quand le Regent, ſur ce que le Roi Stanisl# « . 
-avoit choiſi ſa retraite a Weiſſembourg dans [4 * 


ſace franęoiſe, repondit a M. Sum, Envoyé di 
Roi Auguſte, lui en portant fes plaintes: Mop 
fleur, mandez au Roi votre maitre, que la Frav 


nislas feroit expulſer Infante , dont il avoit # 
reté le mariage, & viendroit Paſſeoir I Ca place 
Et Stanislas, quand apres ſa fuite de Pologne, i 
trouva fa fille Egaree & abandonnee dans aug 


Ia brillante proſperits de cette enfant. Plus d 
Etudie Phiftoire, & plus on éprouve que non 
fommes des aveugles, conduits par une deſtin 
plus avengle encore. Voici pourtant, fuivall 
une tradition conſtante, par quels reſſorts ſect! 
& incroyables cette intrigue a été conduite, 

Le Roi Stanislas, retire > Weiſſembourg, | 
Etoit, comme Pon a vu par la réponſe du k 
gent, ſous la proteRtion de la France, & po 
qui faire honneur, on entretenoit quelques f 
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mens dans cette place, dont les officiers luĩ for- aun 
moient une ſorfe de cour. Entre eux etoit le 127286. 
comte, depuis Marechal d Etrées. Jeune alors, 

il étoit beau, bien fait, leſte & très - propre & 

plaire aux femmes. Stanislas s' apperęut que ſx 

fille avoit pris du goũt pour lui: un jour il le ti 

re a part, Tentretĩent là - deſſus & lui declare que 

fayant aucun eſpoir de remonter ſur le trone de 
Pologne, il ne doute pas eependant qu'on ne lui 

faſſe juſtice & qu'il ne recueille les biens qui luĩ 
reviennent dans ce royaume; que cela le mer 

dans Ie cas de donner une dot tres- opulente à ſx 

fille & de lui faire Epoufer m&me quelque petit 
Souverain; mais qu'il préfere le bonheur de cet- 

te enfant cherie A ce qui pourroit flatter ſon am- 

dition ; qu'il a remarque combien il lui plaiſoit, 

& qu'il reſt pas Eloigns de la lni donner en ma- 

jage, ſi a ſa naiſſance déja illuſtree, il peut join- ; 4-108 
re quelque dignĩtè marquante pour fa poſterits, J N. 
omme une Duche- Pairie. D'Etrees Etoit ardent 3 81 0 
K empreſſs de faire ſon chemin. Apres avoir 
epondu d'abord avec la modeſtie conyenable, il 
7oue qu'une paſſion tendre & reſpectueuſe Pen- 
lamme pour la Princeſſe, mais qu'il n' auroit ja- 
nais oſé porter ſes vues fi haut; qu'encourage 
ependant par les bontes de S. M. il va tacher 
Sen rendre digne, II part en effet pour la 
our & ſollicite auprès du Regent la dĩgnitè exi- 
re, S. A. Royale wWaimoit pas les Louvois, & 
carte bien loin une pareille propoſition, ſous 1 
texte que d' Etrees n'eſt pas fait pour Epoulſer. Wi 1 
fille d'un Souverain , meme electif & ſans cou- l 
nne. | 

M. le Dug étant yenu chez S. A. Royale pes 
F6 


134 Van Pary 12 
— apres cet entrerien avec. d Eirees „le Regent en. 
222 5. Eore tout Emu de r audace. de Ge. Colonel, lui en 
fait part, & dans le courant de la converſation 
lui inſinue qu'il devroit y ſonger; que cette a. 
Hance lui conviendroit parfaitement, ſurtout avec 
Fexpettative des gros biens que devoit recouvrer 
Stanislas. M. le Due aimoit Targent, & ne fut 
point eloigné de cette ouverture, mais avant 
d' aller plus loin & de conclure - i youlut voit 
quelle tournure prendroient les affaires de ce Mo- 
narque fugitif. Dfailleurs il étoit alors enlacé 
par la Marquiſe de Prie ſa maitrefſe , qui, dans 
le deſſein de ſe mieux conſerver cet illuſtre eſcl 
ve, Feloignoit le plus qu'elle pouvoit de Phyme- 
n6e., Sur ces entrefaites meurt M. le Regent, 
& M. le Duc eſt nomme premier Miniſtre. Ce 


ſureroſt de grandeur ne fait qu aiguillonner ener Mer, 

re plus Tambition de la Marquiſe , qui ſen tui „ 

bien qu'elle alloit gouverner ſous lui. La jeune es en 

ſe du Roi & a timidite lui donnoient lieu de e l 

perer que cela pourroit etre- long; mais cette p cela, 

ſion eft toujours inquiete & active. Madame dM$ pror 

Prie eraignit que le mariage de Louis XV v votr 

| FInfante: ne fit perdre à M. le Due ſon credighlh une! 

| ou qu il n'em occaſionnat du moins le partagt dant 

Ls elle imagina de faire renyoyer cette Princeſſe, fa fill 

| pour mieux y determiner le Miniftre ,. elle ter q 

tf propoſa de faire épouſer au Roi une de {hp prenc 

| 4 ſ&urs, ce qui devoit rendre ſon Miniftere ine ne à 

{| pugnable & aſſurer pour jamais dans ſa dept lez c 

dance les deux Majeſtes. M. le Duc wou fer 

| 1 Pexpcdient admirable, mais avant: i, weut cod ment 

Ll ter fi mere, qui; avoik plus: deſprit que lui. WF {© fan 

| erdikdailleursdue cet avis favorable à la f fortun 
1 
| 
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erte de fa maiſon, ſuggere par Madame de many 

„ la rendroit moins desagreable X cette Prin. 17 
gebe, qui ne la pouvoft ſo . 5 
La Ducheſſe de Bourbon, qui mei s Som- 
zer auſſt, bien loin de denpprouver ce projer;, 
accepta fort, mais reprocha à ſon fils qu'il le 
— une femme & ne pũt se vertuer de lui · me- 
3 cette idee de grandeur. Quoi qu'il en ſoit, 1; 1-808 
Me promit de menager davantage Madame de 1 
rie & de lui faire un meilleur accueil. Son ob- 11} 908 
et toit de porter ſon fils au premier cclar, en 1 
ompant le mariage de PInfante. Lorſqu' elle vit 5 „ 
wil n'y avoit plus à revenir fur cet hymen, & | F108 
e doutant plus de celui de. fa fille, elle reprit 
our la Marquiſe ſes airs de mepris & de hau- 
eur qui la rEvokerent, Celle- eĩ jura de fe ven- 
er, & voici comme elle ſe conduiſit. | 
» Monſieur le Duc,“ lui dit- elle dans un de 
5 entretiens intimes od ils peſoienr les deſtin6es 
e la France, „ nous avons mal combine tout 
cela. Le mariage de votre ſœur avec le Roi 
prouve, fans doute, une grande Elevation de 
votre maiſon, mais detruit la votre. Vous aver 
une mere qui ne manquera pas d' avoir Taſcen- 
dant le plus decide fur la Reine future fi: eſt 
ſa fille, & vous devez d' autant moins en dou- 
ter que vous ſentez vous- meme celui qu'elle 1. 
prend ſur vous, & combien vous avez de pei. 1 
ne à vous y ſouſtraire. Je penſe, ff vous vou- Þ# 
lez conſerver votre pouvoir, qu'il faut ſacri- 
ter: cette alliance glorieuſe ,, & tout fimple-- 
ment Conner au jeune Monarque une Princes- 
ſe ſans: entours , qui: tenant. de vous toute (i: 
fortune , vous en ſoit à jamais reconnoiſſante“ | 
F7 
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134 „ 1 n y R1YLz 
Cetoit deſigner ſenſiblement 1a fille du Roi 90 
* a8. nislas, & cette intrigante rempliſſoit ainſi dow 
blement ſes vues. D'abord elle mortifioit Mady 
me la Ducheſſe de Bourbon, & rompoit toute 
ſes meſures de domination; enſuite elle travailloi 
A aſſurer & perpetuer la ſienne, en Ecartant |; 
mariage de ſon amant. M. le Duc comprit ail 
ment ce quelle vouloit dire, il ne vit qu un es 
cès de zele de la Marquiſe pour lui faire conſe, 
ver dans toute ſon &endue ſa qualité de premig 
Miniſtre. Il adopta d autant mieux ce projet, 
que le caractere de la Princeſſe, douce, bony 
8 & peu ſpirituelle, lui convenoit fort. I je pn 

poſa au Conſeil, & le fit agreer au Roi. II j 
apparence que S. M., gnidee deja ſecretemen 
par Tancien Eveque de Frejus, my donna (1 
conſentement qu'à Pinſtigation' de ce Prelat, qui 
plus fin que M. le Due, ſongeoit de loin i | 
| ſupplanter, & le laiſſoit agir pour ſon rival, 

\ | croyant waffermir, que ſa propre autorite. Cu 
i ainſi que Marie, propoſce à un ſimple Colon, 
agree par convenance dun Prince du ſang, d 
vint Reine du plus beau royaume de Punivers, 
Dans la ſuite de ces Memoires nous verrol 
que, graces à la fatalité qui preſide aux affaire 
de ce monde, ce mariage ſe trouva le plus bet 
reux qu et pu contracter Louis XV. Mais auct 
ne prudence humaine neut pu le prevoir, & f 
neut conſults que les interts de P Etat, tout, ! 
eontraire, devoit en diſſuader le premier Mia 
tre. Les combinaifons m&me que lui & fun 
treſſe avoient formees pour leur propre compi 
furent fauſſes, & T orege partit du cots ol. 
Fattendoient le moins. Parcourons avant de 


4 Sept. 


— 


3 


ur Lovre xv. 135 


fir Eclater, le reſte des mene, EvEnemens n_ 
le cette epoque du regne. % Tar. 
Quelques - intereſfantes pour le repos de la 
rance & la tranquillire de PEurope qu'on evit 
epreſentees au Roi d' Eſpagne les raiſons qui 
voient determine le renvoi de l' Infante, ce Mo- 
jarque ne put les godter. II ſavoit bien qu'on 
ouvroit ſous Papparence d' une politique ſage 
s manœuvres d'une intrigue honteuſe ; il en 
onnoiſſoĩit les reſſorts odieux & mepriſables, 
zuſſitot qu'il fut inſtruit de la réſolution priſe & 
e ſujet, il rappella les Plenipotentiaires qu'il 
yoit a Cambrai, & les intéréts de ce Prince en 
viſant le principal objet, le Congres fut diſſous. 
| chargea le Baron de Riperda , ſon Miniſtre 2 
jenne, de terminer avec TEmpereur, & fe 
ouva force à une alliance monſtrueuſe avec ſon 

val, En conſéquence il fut conclu à Vienne, 

ins un ſeul jour, quatre traités en fon nom, un 

ec [Empire & trois avec Empereur, Ces 

aitss Etoient nEgocies ſecrettement depuis long- 

ms, pendant que les Miniftres des deux cours 
aroiſſoient tres- diviſes à Cambrai, mais peut- 

re n auroĩent jamais eu lieu, ft la mefintelligen- 
ſurvenue en ce moment n'en eut determine la 
dncluſjon & la fignature, car un inſtant &hu- 

eur ou de ſatisfaction avance ſouvent plus les 
faires que toute Thabileté du negociateur, ou 
lutot la principale ſcience de celui - ci eſt de 

fir adroitement la criſe des paſſions pour les 
Purner à ſon avantage. 

ll etoit n6eeſfaire dans cette fermentation que 

Roi eut un Miniſtre à Vienne, capable de 

ller à ſes intéréts. On y envoya le Duc de 
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726 VIB Pry fy 
us Richelieu, qui eommeneoit:à jouer un rdle; , 
7 28. qualité d' Ambaſſadeur . extraordinaire. Mais | 
traité d' Hanovre, 'figne peu apres entre la Pf 
ce, TAngleterre- & le Roi de Pruſſe, fut le py 
ſervatif principal contre les deſſeins cactics q 
pouvoient avoir les Eſpagnols. Ainſi tout con : 
nuoit à etre bifarre, dans le fyſteme des alli re vi 
de I Europe ; qui ne put ſe maintenir longten 
dans cet tat. Nous laiſſons æ ceux qui ttaiteri 
plus particulierement cette partie de Fhiſtoire, 
developper les vues que nous jettons vyaguemy 
ſur les objets de la guerre ou de la politique. 
18 juill- Une Declaration du Roi concernant les na 
1724+ dians & vagabonds, qui parut au commencens 
du Miniſtere de M. le Duc, fit dans le prenij 
moment admirer la fageſſe & Fhumanité de f 
adminiſtration. Cette loi avoit pour objet, 
ne ſouffrir aucun pauvre dans le royaume, 
donner la nourriture à ceux incapables de tian 
ler & de procurer de l'ouvrage à ceux quil 
roient ſains & valides: reglement deſiré depi 
longtems & dont Texécution auroit été auſli g 
rieuſe au gouvernement, qu' utile à PErat; 16 
ment qui a te tente pluſieurs fois & ſans ace 
juſqu' a preſenr;, parce qu'on a toujours oubll? 
premiere operation neceſſaire avant tout, dll 
rer un fonds ſuffiſant pour un etabliſſement pin 
ou plutòt parceque le fiſc public toujours den 
wt par des Miniſtres depredateurs, nu jamais! 
de quoi ſubvenir longtems AUT: ATTUgonet f 

à cet égard. 
La terrible étiquette n auſſt une 
calſerie-ſous le Miniſtere: de M.. le. Duo avec 


Portugal, & elle auroit pu avoir des ſuites 


uſes, 
s el 


DE LOUIS XV. 137 
oſes, i cette puiſſance du ſecond ordre eut cc — 
gen état de tenir_tete à la France. L Abbé 1723. 
Livry, Ambaſſadeur de S. M. en cette cour, 

at ordre de ſe retirer de Lisbonne ſans deman- 15 FEve 
audience au Roi de Portugal, à cauſe du re · 

fait par le Secretaire d' Etat, de rendre la pre- 

re viſite a VAmbaſſadeur du Rei, comme il 

it uſage. Louis XV etoit alors dans cet age 

un Prince jeune & ſuperbe eft tres-jaloux. 

droits de fa couronne, & après avoir 6caute 
Conſeil, il fut aiſement d'avis de traiter Tat- 

e de la maniere la plus grave. 

ette decifion n' toit point au deſſus de fea 

es, non plus qu'une autre qu'il avoit rendue 
6demment & qui concernoit Petiquette inte- 1I Nova 
e de ſa maiſon. Sur la conteſtation ſurvenue 1724s 
e les officiers des Gardes du corps, & ceux 
Gendarmes & Chevaux- legers de ſa garde, 

la place que chacun deux devoit occuper 

du earoſſe du Roi dans ſes voyages „ S. M. 

m reglement , portant que les officiers des 

des marcheroient à droite & à gauche du ca- 

, 4 la hauteur des roues de derriere, & les 

jers des Gendarmes , Chevaux - legers & 
ſquetaires à la hauteur des roues de devant; 

ns & les autres de maniere que les portieres, 

nt libres & laiſſaſſent au peuple la facilite de; 

le Monarque. 

ouis XV fe formoĩt ainſi par de petites cho- 
prononcer ſur de plus importantes. Depuis 

ort du Regent, il jouiſſoit en quelque ſorte 

laiſir d'ètre hors de tutelle. Il avoit intro- 

au Conſeil le Maréchal de Villars, qui n'y 

it jamais &t6 admis du tems de S. A. Roya: 
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138 VII IIe 
=== le. Il accorda au Comte de Toulouſe „ 
17 26. fecrettement avec la Marquiſe de Gondrin Tl. 

du Duc de Noailles , la permiſſion de deelarer; 

mariage & de le rendre public; ce qui ray 

Pas eu lien plutdt; mais ane choſe faite 9. 

amuſer plus ſingulierement un enfant de Quin 

ans 5 ce fut la promotion qu'il fit à la fois de d 

quante · ſept Chevaliers Commandeurs de FO 

du Saint- Eſprit. C'eſt ce qu'on appella la m 

de promotion. Le meme jour il nomma {© 

Maréehaux de France, entre leſquels le f 

Comte de Brogtio acquit depuis quelque 

putation. 


Enfin il ſe porta a un des actes les plus & 
tans du pouvoir ſupreme, en ſe determina 
prendre les renes de ſon Empire , en remerci 
M. le Duc de fes ſervices, & pour recompetl 
en lui &crivant de ſe retirer à Chantilli. Les h 
citoyens ne furent pas faches de expulſion 


ce Prince,  (*) ſous lequel les femmes ayvi 
rout credit 5 mais on remarqua dans la condi 
du Roi en cette etrconſtance ,, une diflitnulai 
qui n' toit point de fon &ge , & qui annony 
des lors une ame foible & petite. 

La lettre de cachet étoit deja expédice le! 
tin où le premier Miniſtre vint prendre à ſon ( 
dinaire les ordres du Roi, qui partoit pour cl 
fer a Rambouillet. S. M., malgre ce qui de 
ſe paſſer, wen regut pas moins bien ſon preſl 

- Miniſtre; elle PFaccabla de careſſes, elle lui 
manda ſi elle ne le verroit pas durant ce vo) 
qui devoit durer quelques jours? S il ne viend 
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pas chaſſer avec elle? On concoit que la disgra- — 


ce ſubite de M. le Duc ne dut lui paroſtre que 1725. 
plus amere, apres une ere reception & we” 
tels adlenXs . 

Au reſte, on pourroit ſciiewenr juſtiſier la 
conduite de Louis XV, qui wavoit que ſeize ans 
encore, & n'agiſſoit pas par lui - meme. Tout oe 
qu'il fit, lui 2voit été vraifemblablement dicté par 
ſon precepteur , qui prenoit inſenſiblement le 
plus grand aſcendant ſur ſon royal pupille. Ce 
Prelat, cachant ſous un air ſimple & modeſte une 
mbition profonde & demeſurce, & ſous Pappa- 
ence de la candeur la plus vraie, la fourberie la 
plus reflechie, neut oſs lutter directement con- 

e le principal Miniſtre. D'ailleurs, il connois- 
bit aſſez le Roi pour le juger incapable de dis- 
icier en face le Duc de Bourbon, de ſoutenir 
s excuſes & peut - etre ſes reproches: il crut 
lus ſir d' uſer d artiſice, certain qu en prevenant 
Bute explication &. circonvenant S. M. ſur le 
bamp, il aſſuroit & perpetuoit pour jamais ſon 
mpire ſur ſon eſprit. Telle eſt la clef du proce- 
é peu noble de Louis XV, plus digne d'un es- 
lave qui fe ſouſtrait au joug, que d'un Monar- 
ne dont le genie impatient $'Elance avide 46 
ouyerner, | 

La circonſpection du Mentor du jeune Roi ne 

I! permit pas de jouir tout de ſuite de Fhonneur 
quel il aſpiroit: il voulut mieux cacher fa mar- 
he; il engagea S. M. a ſupprimer les fonctions 
e Premier Miniſtre; il lui fit déclarer à ſes peu- 
les queen ſe chargeant de Padminiftration de fon 
yaume, elle ne preſumoit pas de ſes forces, 
nelle comptoit ſur la protection du ciel. En 
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mmm Con{cquence.. S. M. 6crivit une lettre au Card 
2 7 6 nal de Noailles, o elle demandoit qu'il füt adreys 
ſe a Dieu, des prieres publiques, afin de lui obi 
nir les graces dont elle avoit beſoin pur le gou; 
vernement de ſes Etats. - L* Archeveque de Pari 
ſe hata- de. ſe conformer aux intentions du Roi; 
it en ordomna dans toutes les &gliſes:de Puig 
Tous les Eveques du royaume ſuivirent cet exen 
ple dans leurs dioceſes & ne manquerent pas, en 
applaudiſſant à ce mouvement d'une piers: lous 
ble, a Fpidbyer, la * 'Prematurce du mode 
ve Jons.. «3, o991 ber hb: 33 gbnolo%7y 44 
Ci eſt ici que commence proprement la feconk 
epaque du regne de Louis XV, le Miniſtere d 
M. le Due r'ayant été que la continuation d' 
forte de Regence, attendu Vextreme jeuneſſe dy 
Roi, Ton en tend la dure à celle du miniſter 
du. Cardinal de Fleuri, parceque, comme nal 
venons de Finſinuer, ib eſt le ſeul qui en ait d 
ge les Evenemens,, avant nim _ 1 dean rf 
principal -Miniftre; - - +7 
Apres la eriſe funeſte Pune Regeste 3 

ce miniſtere heureux & paiſible offre un ſpedzd 
plus agreable & plus flatteur pour la nation. 0 
y voit la France ſi redontee, ſi hate ſous le reg 
precedent, fi humilice ſur la fin, devenir Farbit 
de I Europe, faire admirer ſa juſtice; faire a 
fa moderation. On y voit ſon Roi dæpoſita 
des interets de ſes rivaux, leur procurer , preſq 
malgr6 eux, une paix dont il jouit & dont il ſe 
les douceurs,, A peine le Cardinal eſt à la ts 
des affaires, & le Royaume prend une nouve 
face dans ſon interieur. L'epuiſement od I 
veduit la Banque de Law, la mefiance qui i 


ve'Lotiy XV. 4. 4.08 
von fait qu augmenter ſous: M. le Duc, la diſer- = | 
te des grains arrive Pannee qui preceda ſon ren 172 Mi 
yoi (), la miſere & les maladies, Hüites inévi- 1 
fables dune famine, Fincertitude contiauelle de 11188 
u valeur des eſpeces, le: deſordre qui regnoir 1118 
ans toutes les parties de E Etat, & ſurtout dan: 1 
les finances, tous ces maux diſparurent. Le cre- - a: 
"WH cit ſe r<tablit au dedans & au deliors du Royau- 1-188 
ne, le commerce ſe ranima, &etendit ; ſe mul- 11 
"Wy tiplia & les provinees.qui, quelques mois aupa- 1 
rant, reſfemblotent à un Puys devalte ,- - furent 418 
en peu de tems plus riches qu enles fuvoient 11 
peut etre jamais été. Tel étoit Fetat floriſfant de 1 
JF Fence, tottdue Telestion d ur Roi de Pologne , 
vint troubler Tharmonie genérale. Cet incident 13 
force les Frangois a commenter une guerre, dans © £498 
laquelle les armes du Rot, preſque roujours vic Wil. 
torienſes , procutent à un Prince de la Maiſon 11 
de Bourbon 1es'Royitumes' de Naples & de Sici - 11 
le & ajoutent à la contonue de France ce que | ng 
Louis XIV wavoit jamais pu Yreunir, les Du- 11 
ches de Lorraine & de Bar. 14.08 
Voila Teſquiſſe magniſique de radminiſtration 11 
du Cardinal de Fleuri, dont les hiſtoriens auront {| 
a developper en grand zoutes les parties. Pour 1 
nous, parvenus au terms: oily Louls XV devenu 1.18 
homme, va nous oceuper plus particuflerement 1 
de lui, nous wen ferons mention quien bref” & 49 
autant que les faits, par leur réeit; pourront en- 2 1 
rer dans notre plan, de peindre le earactere, le an | 
genie & les mœurs de-ce Prince, un des plus in- A: | 
| frefſans a erudlet & 2 approfondir, pour Tia- i! 
(#) En 1723 il y e y eut Shy reis des :plvies contiuutl- 4 1 þ 
les qui perdirent la re colte. 110 75 | 
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1 "Vir Parvir 
77 Walen de ee & de Thumanite | 
6, tiere. . 


1 xv, lorſcu il enuprit de ſe Gu * 
fy la tutelle de M. le Duc, entroit dans Tage 


Tadoleſcence; il avoit eite à dix: ſept ans. 8 


contemporains nous le repreſentent beau, d'un 


taille avantageuſe, ayant la jambe partkiremnd 
bien faite, Fair noble, les yeux grands, le ip. 
gard plus doux que fier;-les ſourcils rund, 

nonęant encore à Textérieur ce tempærament de 
licat qu'il fortiſia depuis par Fexercice, au pom 


de ſoutenir les plus grandes fatigues. C'eſt a ces 
te nature tardive chez lui qu'il faut attribuer, ſay 
doute, le ſilence des paſſions ſi actives a cet ig 


dans la plupart des individus bien conſtitues, & 


ſurtout chez les Princes, en qui tout comribue 
2 les eveiller de bonne - beure. II ſe montroit 
alors indifferent pour les femmes, pour le jeu & 
pour la table, qu'il aima beaucoup dans la ſuits, 


La chaſſe toit ſon unique plaiſir, ſoit qu'un ins 


ſtinct ſecret le portât a cet exercice ſalutaire, ſol 
par deſœuvrement, par crainte de cet ennui qui 


commenęoit d&j}a à empoiſonner ſes jours les plus 


brillans, car ſon inſtruction ayant été extrene- 


ment negligee,, de peur de fatiguer trop les or- 
ganes de ſon enfance, il avoit Peſprit peu ore, 


& wavoit point acquis ce got de l' etude, d'une 


ſi grande reſſource en tout tems & dans tous les 


rangs, Il avoit un éloignement invincible pour 
les affaires, dont il repugnoit meme & entendre 
parler. Sans aucun amour de la gloire, il man- 
quoit de cette Energie qui chez ſon ayeul avoit 
TEpare le vice de ſon Education & ſupplee A ſon 
ignorance, En un mot, d'un caractere facile; 


7 Pa 


l X or \ r 12 K — 


— — += 


— — — 
— — 
1 


ern 


3 
£. 
” x wk 
TITTITY 


N 


Ine 
LLL 


„F“ ˙⁰· U 0 LLC. 


-— =P?7ITTLIT 


— LILLLLTEITD 


— —— 


\ WV IIS. JC * 7 
11 N I NN OO 
[ DJ. > IS 
D Br a> CL | 
[| CORE 
[| RES 


4 
mM 
||| 
| 
| 


* 


. eo nog ones "RR. ea £ IF 
a . b. Topo ure "IN 9 2 el - OS 
K nn UND ' 8 n © a 6 * * 
— SEAT — . do n 8 N : 1 
N , A F p 
i- i . 6 


LN 
n n 
N * 


42 A} 4 ö 
; "We FO.” Mo War * 
* e ** « 


nt & 
le p 
it con 
ndeme 
prèce 
les po 
ympat 
X inte 
onfell 
la cit 
Ive-ga 
jus; 
t par 
n de 
on ch 
beauc 
Il 
au m 
e de 
ins p 
que 
a cett 
80 


e lex 


bs de 
la c 
ſero 
a ff 
mma 
les fe 
enue 
Ut pat 


—_ * : _ g 2 
: — _—_ f D — 8 
ot a * £ ett Lene - - 2 = 
P - 6 - ar ring 2 et - * — . _ * 
: en ou ; : CT 
* * n 99 — epge — : mow — - 
* 9 * * - - — * ä - » £ I 2 5 N a 
Fe K - 5 hn ad K — — — 0 1 
— — 44 j 
WIG NED Aw * — — A ps g 4 2 : 
4 L 
= — . 4 1 
UU—ü—ü—U— w rats 
« Irs | les i. Cn” . 
J 5 


— 3 
„ 


/ 
"Sg 


D* 'L o 01 ; XV: 143 


le precepteur de ce jeune Prince avoit 
t compris & dont il ſe prèvalut pour Jener 
ndemens de fa grandeur. T 
precepteur toit d'un caractere analogue en - 
les points à celui du royal pupilte, De- 
ympathie entre eux, qui rendit Pun i atta- 
x inter6ts de fon maſtre & Pautre fi docile 
onfeils, La fimplicite, la modeſtie, la fa- 
la circonſpeRion &toient en quelque ſorte 
e: gardes de Tambition de Tancien Eveque 
jus; elle participoit & fes qualites, elle “a- 
t par la patience & Pinſinuation, & ne te- 
n de la marche active & turbulente de cet- 
on chez les autres hommes. Elle aveit de- 
beaucoup de chemin fans doute, mais len- 

Il avoit ſoixante · treize ans quand il fut 
au miniſtere. Ne dans une province me- 
e de {a France, de parens, ſinon obſcurs, 
ins peu connus, il fut deſtiné A Petat ec- 
que & inftruit dans les ſeiences conve- 
a cette profeſſion, qu il embraſfa de bon- 
e. C'eſt la plus propre à faire paryenir 
eleur naiſſance n 'appelle ya qu grands 


be de Fleuri deſiroit ardemment de ſe pro- 
la cour, certain que a jeuneſſe & a fi- 
ſeroient d'une reſſource merveilleuſe; il 
a ſi bien qu'il y arriva muni d' aſſez bon- 
ſmmandations, qu'il foutint par ſes talens 
les femmes, mais toujours avec la reſerve . 
enue qu'il mettoit partout & que celles- ei 
t pas encore franchies, Il obtint une pla» 


nt & timide, il Etoit fait pour etre gouver- 
le premier qui $'empareroit de lui. C'eſt 1726. 


4. vir 74 T 1 43 
0 d Aumonier & quelques années apres | 
24226. un Eveche. II. ſe vit ainſi de nouveau 1 
en province, & meme fort. loin du then 
ill n'avoit fait que ſe. montrer; mais 'hypy 
devoit &tre le principal reſſort de ſon eln 
Son exactitude à ſes devoirs le fit diftingy 
Louis XIV & choiſir pour Peducatig 
Louis XV. II ſe flatta bientot de realiſery 
perſonne les hautes prédictions des aſttoly 
auxquels il avoit grande confiance , cu, 
beaucoup d' eſprit, il manquoit de ce geit 
ſuperieur aux évenemens, ſe ſent capali 
les mattriſer - & n' attend ſes deſtins que fn0iq 
Meme. . Cette foibleſſe, au reſte, lui fue ver 
utile; en ce que Sap puyant ſur cette Pied d 
fatalité A laquelle il creyoit, il &'accouy ncore 
bonne heure à ſon El&vation & n pam oient 
6trangerz en ce que Taſſurance du ſucce our Pl 
le rendre jamais audacieux, lui donna E lorvil 
verance, qui -ſupplee à energie, & lui ft; ade 
prendre un plan de fortune qu'il aur plus 
ofs concevoir. Laſcendant qu'il ſe. xl ave de 
ſur ſon 6leve, a meſure qu'il en develoyi onor 
cur. & les qualités, lui perſuada que Mini. 
henefice, du tems il pourroit aller + Hes an 
Ja mort du Regent ouvrit la carriere fin aya 
_vaſte à ſon ambition. it ere 
Loes circonſtances etoient 1 eien 
concurrent dans le Conſeil ne pouvoit 0 
ſa faveur, ni meme lutter contre ſes tal 
premier Prince du ſang wavoit que vil 
ans; il annongoit deja ce gout de la d 
& de la retraite qu'il porta depuis 2 1 
degré; il u'etoit pas ſans eſprit, mais i 
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«wit toüt entier du coté des ſciences & de Fetu- — 
de; il ne prenoit prefque point de part aux affai- 17226. 
be. Son propre pere Payoit jußs avec douleur + 
incapable de jouer un r6le dans le monde politi- | 
que, & ceux qui ſe ſont obſtinès à imputer ca- 
omnieuſement au Regent des vues criminelles ſur 

e tf6ne, ont pretendu qu'il ne &&oit deſiſte de - 

on projet quapres la connoiffance acquiſe de 
inapticude de ſon fils unique à le ſeconder & à 

e remplacer. Le gouvernement du royaume au- 

dit &t6 trop lourd pour les Marechaux de Villars, 
PUxelles & de Talfard. D'aifleurs le premier, 
zuoique couvert de gloire A la téte des armees, 

e venoit , comme on a vu, que de mettre le 
died dans le Miniſtere, & ne devoit etre occups 
ncore qua s' maintenir : les deux autres n'a- 
oient point afſez de conſiſtance par leur merite, + 
jour aſpirer à la premiere place. Le Comte de 
orville ſeul, premier Secretaire d'Etat, fils du 
arde des ſceaux , charge déja du Departement 

plus important & le plus difficile (D, perſon- 

age de beaucoup d'eſprit, aime de la nation, 
onoré par les étrangers, occupant ſon poſte avec 
iſtinction, auquel il s' toit forme depuis quel- 

pes années, grand politique, honnete - homme, 

fin ayant pour lui le choix du Regent, dont il 
oit creature , auroit pu cauſer de Pombrage à 
cen EveEque de Fréjus. Ce rival s' ecarta bien- 

t de lui- meme; n'ayant pu faire conſerver les 
eaux a ſon pere, qu'il ſoutenoit de ſon merite 

de ſon eredit, la disgrace de celui ci lui tour- 
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* — — 
On a vu precedemment qu'il avoit celui * 
éuangeres. N n — celui des affai 


ome J. ; — 8 
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na la téte au, point qu'il fit la folie de donner 1 1 

1726, demiſſion. & mourut peu apres.de cnagrin.. | © 

4 Les autres Secretaires by tat d'alors. &toient l | 

Comte de Maurepas „chargé de la Marine; fo fc 

couſin le Comte de Saint Florentin „ayant le Cler. d 

ge, & M. le Blanc à la tète du Departement de © 

la guerre. Le tems Etoit encore loin., fans. doy- x 

te, où le Comte de Maurepas , deſting à gouvers l 

ner un jour le Royaume, devoit, après trents 1 

ans, ſucceder au Cardinal de Fleuri: il devvi | 

Etre auparavant muri par PexpeErience & ſurtout uo 

par la disgrace. Quant au Comte de Saint Fly M 

rentin, les Memoires du tems () nous le pe 4 

gnent comme un petit homme rond , fans amhj; 5 

tion, de peu de capacité & que les plaiſirs & | T : 

commerce des femmes occupoient. plus que le th 

affaires. Bien loin de ſon ufer a ſupplanter le nou i 

veau Miniſtre, il Feſtima très- heureux que ce. lack 

lui-ci, jugeant que le detail dont ce perſonnag E y 

Etoit charge, n'exigeoit pas une grande intel 0 | 
Fence, le laiſſat dans la place où il Tavoit tra 3 

ve. Pour le troiſieme, à peine rentré dans Wh ©" 

Miniſtere, humilié par Pexil & la priſon, il «oi 2 * 

bien loin de cabaler contre ce Mentor du Roi. — 

Quant aux finances, elles Etoient entre | 1 G 
mains du Preſidens Dodun (10, qui fut obig of 

de donner ſa demiſſi on peu de jours apres la d = 


grace de M. le Duc, & M. le Pelletier Des 
le remplaga, ſans doute, par Pinfluence dels 
cien Eveque de er. qui fe menagea ainſi | 


— > 


) Voycz ſur: out les Memoires ſecrets __ ſeri 
Fhiſtoire de Perſe. - 
(4) M Etoit Prefident honoraire de la quatriems 
bfe des Enqudies du Parlement. | 
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execution de la ſuite de ſes projets. 

Tous les obſtacles qui auroient pu s ppotir 4 
fon elevation étant applanis de la ſorte, il ne tar - 
da pas à étre promũ au Cardinalat ſur la nomina- 
tion de Louis XV; ce qui, ſuivant la pretention 
de ces Princes de PEgliſe, emportoit la neceſlits 
de le faire premier Miniſtre, prenant rang ſur 
tous les autres, obliges d' aller travailler chez lui. 

Comme il ne ſe ſentoit pas les qualités neceſſai- 
res pour la guerre, qu'il ſayoiti bien fervir en ce- 
la les inclinations non moins douces du jeune 
Monarque, & que la France épuiſée par une des 
plus violentes criſes qu'elle eut Eprouvees, ne 
pouvoit ſe refaire que durant une longue paix, 
le premier ſoin du Cardinal fut de la conſerver AX 
quelque prix que ce füt. A cet effet marchant 
ur les traces du Regent, il maintint Punion & 
intimité ètablie entre les cours de Verſailles & 
le Londres. Celle - ci, inquiete pour ſes poſſes- 
ons de la Méditerranée depuis le traité de 
ſienne, avoit envoyé une Eſcadre pour porter 
es vivres, des munitions & des renforts aux gar- 
ſons de Gibraltar & de Mahon. Cette Eſcadre 


te de Biſcaye, effrayoit les Eſpagnols. Us 
pnſerverent cependant à Pexterieur toutes les 
arques de la bonne amitié: leurs chefs & leurs 
ieiers rendirent au Vice- Amiral Jennings, qui 


guerre n'ctant point déclarèe; mais ils ren pri 


It pas moins leurs precautions & garnirent de 
upes- toute la cote, tant afin de tranquilliſer 


G 2 


Rs 11 wi * le a le Ne eſſentieÞ pour a  - 9 


ouillee dans la Baye de Saint- Antoine ſur la 


commandoit, les viſites & les honneurs uſités, 


peuples allarmes , que de les mettre en ſiire-. 
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te. Les bons offices du Cardinal de Fleuri ne. 
1 726. contribuerent pas peu, ſans doute, à empecher 

cette annee les projets hoſtiles des Anglois, fur- 


| 
tout contre ces fameux galions , qui ſont tou- | 
jours le premier objet de cohvoitiſe dans une rup- 25 
ture, Il ne fe rendit pas moins n&ceffaire aux 2 
derniers, lorſqu'ils ſe virent à la veille de perdre. 4 
Gibraltar. Enfin Paigreur ſurvenue entre PEmpe« 1 
reur & fa MajeſtE Britannique, lui fournit une a 
6ccaſion de faire valoir fa dexterite pour la con. „ 
ciliation de tant d' intèrèts. 1 
Le Sr. Palm, Réſident de PEmpereur, avoit Wi 1 
preſents un meémoipe a S. M. Britannique tres bo | 
effenſant , en ce qu'on y taxoit de menſonge & A; 
de fauſſere la plupart des faits articules par ce on 
Prince dans fa derniere harangue à ſon Parlement, 1 
on, en devoilant les motifs & les deſſeins ſecret * 
du Traite de Vienne, il avoit avancé entre autres pin 
que leurs Majeſtes Imperiale & Catholique Wi | 
avoient forme la refolntion de retablir le Preten. Ell 
dant. It reęut le lendemain ordre de ſortir fous i Pay 
huitaine de la Grande- Bretagne. | men 
L'Empereur, par reprefailles , avoit enyoye oth 
aux Miniftres d'Angleterre à Vienne ordre de dit 1 
ſertir dans vingt-quatre heures, & de ſes Euu Ce f 
promptement, On fait que ces perſonnalites oe jeſte 
cxſionnent ſouvent des guerres plus vives que dt Then 
puiſſans interets. Auſſi le Cardinal de Fleuri vo buf v 
jut - il éteindre ces etincelles qui devoient emu 8 
ſer Europe. elara 
Afin de rendre 1a mediation de ſon mattre pi " 
eſſicace, il envoya dans la Mediterranèe le Che On 
valier d'Orleans avec une Eſcadre de fix galete 


Cle Marquis &'O, Lieutenant general des at 


. de ligne. La crainte de voir un ennemi aufli 

puiſſant ſe deelarer contre. ceux qui: reſiſterolent 
a ſes infinuations, applanit les premiers obſtacles, 
& le Comte de Morville, le Baron de Fonzeca, 


de! Empereur, de S. M. Britannique & des Etats-ge- 


Mais que de tems il fallut employer avant de parve- 
nit à cet ouvrage ſi deſire d une pacification genera- 
le! On Etoit convenu d'aſſembler un Congres à 

Aix- la- Chapelle; on en changea enſuite le lieu; 


modité du Cardinal de Fleuri, dans la probité 


* WY duquel tous les Potentats étrangers avoient la 

en entiere Sonnet. 

K L'Eſpagne tracaſſoiĩt & faiſoit des difficultss. 

Ele n'avoĩt point leve le ſiege de Gibraltar; elle 

i favoit ſeulement converti en blocus. Heureuſe- 
ment la reconciliation qui eut lieu dans ce tems 

1 entre les cours de Verſailles & de Madrid, ren- 


dit la premiere plus preponderante ſur Pautre. 
Ce fut Louis XV qui &crivit le premier à Sa Ma- 
jete Catholique une lettre de felicitation' ſur 
ſheureux accouchement de la Reine d' Eſpagne, 
qui venoit de mettre au monde un Infant. L'on- 
ele auguſte ne put reſiſter à cette avance & de- 
Clara que Punion avec ſon neveu Etoit retablie.. 
ulſitot on envoya le Cordon-bleu au nouveau- nc. 
On eut beſoin à Vienne, centre principal des 
Pour - parlers , puiſque la France ni P Angleterre 
zvoient ꝙ Ambaſſadeur à Madrid, de toute la 
neſſe du Duc de Richelieu, notre Miniſtre en 
2h 


Dl Lovis XV. 14% 
lavales, partit auſſi de Breſt pour la meme deſti- 
nation à la tete d'une. eſcadre de douze vaiſſeaux 13 


Mrs. Horace Walpole & Boreel, Miniſtres du Roi, 


on deſigna Cambrai & enfin Soiſſons pour la com- 


—— — 


22. 


neraux, ſignerent à Paris les preliminaires du traité. 31 127 


1728. ſes avis & de ſes negociations , que S. M. pour 


9 Nov. trois cours le Traité de Seville, auquel les Eu 
1729. generaux interefles a Textinction de la Cong 


10 Viz Privis 
cette cour, & Fon fut ſi ſatisfait de ſes ſoins, de ye 


recompenſer ſes ſervices, tint extraordinairement 
un Chapitre de Ordre du Saint - Eſprit, dans le. 
quel, apres que les preuves de ce candidat ei- 
rent été admiſes, elle lui aceorda la permiſſion de 
porter la croix & le cordon de P Ordre 5 Juſqu' 
ce qu'il vint recevoir le collier de ſes mains. Cet. 
te faveur inſigne n*etoit que le prelude de celles 
plus grandes, mais moins glorienſes, ſans doute; 
qu'il devoit recevoir du jeune Monarque en 9 Tier, 
gnant ſon intimite, 

Cependant les conferences de Soiſſons, ouver 
tes depuis plus de quinze mois, ne produiſoien 
aucun effet, & TEmpereur ne pouvoit ſe deter 
miner à abandonner entierement fa Compagiie 
d' Oſtende, & à aſſurer d'une maniere irrevocable 
les droits de VEſpagne ſur les Etats de Toſcane, 
Parme & Plaiſance, qui etoient les deux poi 
de reunion. Le Miniftere de France profiti d 
cette circonftance pour remontrer à S. M. (+ 
tholique combien un moment d'humeur Tavot 
fait s łcarter de ſes veritables inteErets en ſe je 
tant dans les bras de la cour de Vienne, ſa ris 
& ſon ennemie; il lui fit comprendre que les « 


lais de TEmpereur etoient de veritables refus WG Bar, 
la juſtice qu'elle lui demandoir, & que le ent 
ſur moyen qu'elle eut de Pobtenir, etoit de ſe ¶ y ren 


tacher d'une alliance auſſi incompatible & de] 
reunir à la France & a TAngleterre. Ces obſem 
tions Etaient frappantes, il en reſulta entre 


gnie d' Oſtende accederent aiſement. 


dk - % 


de LOUIS XV. "I: - 
LEmpereur ſe vit avec regret preſſe plus vi- 

vement que jamais d'executer tant de paroles 7c. 

données en diverſes occaſions & confirmees par 

une foule de traité. Il chicana encore ſons pre- 

texte d' inquiètude pour ſes autres Etats. II pre- 

yint PEſpagne & fit paſſer en Italie des troupes 

qui empecherent S. M. Catholique d'y envoyer 

celles convenues. La mort du Duc de Parme 10 

yant enſuite donnè ouverture au droit de fucces- pn 

ſion Eventuelle accorde à Dom Carlos, il pouſſa 

a mauvaiſe toi Juſqu'a engager la Ducheſſe douai- 

ere à feindre une groſſeſſe & retarder d' autant 

Fexecution de engagement qu'il avoit pris. 

Le Roi d' Eſpagne, fatigue de ces delais & ter- 

piverſations, fait faire par le Marquis de Caſtel- 

lar, fon Ambaſſadeur en France, une ſommation 

aux Cours, parties contractantes & parantes du 

raits de Seville, de ſe. joindre à lui pour forcer 

Empereur à le remplir, avec declaration que il 

eſte inexECute, il ſe retire de la nẽgociation, de- 

ermine à ſe ſervir de tous les moyens capables 

le lui procurer la juſtice qu'il reclame. | 

Cette requiſition eut tout Peffet defir6, & le 

koi d' Angleterre agit fi efficacement aupres de la 

our de Vienne, qu'il lui fit ſigner un traits*d'ac- 1 

vieſcement, Six mille Eſpagnols s' embarquent 

Barcelone ſur une flotte Angloiſe & debar- 

vent a Livourne; Infant les fuit de pres, & 

y rend apres avoir traverſe les provinces meri- 

lonales de France. Le Roi lui avoit fait ren- 

tous les honneurs poſſibles. Ainſi fut exécu- 

ee introduction de Dom Carlos en Italie, apres 

ueize années de retard & de negociations. - 

VN Le Grand- Duc de Toſcane, dernier Prince as 
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"mn eee nes 3 
— la maiſon de Medicis, avoit donne ſon confehts 
17 3 x, ment 2 cet arrangement par un ae ſigns à View, 

21 ne, & accepté Theritier qu'on lui avoit-produj 

sept. fans Payoir conſults, _ E ts 

i Voltaire, en jettant un coup d' œil rapide vill 
philoſophique ſur ces EvEnemens , (*) obſerve av e | 
cette ſagacite piquante qui attache i fort à la lee 

ture de ſes hiſtoires, que par un raffinement < 
politique admirable , le Cardinal tourna les « 
forts memes des Anglois, nos rivaux, à Pagrandz 
fement de la maiſon de Bourbon; mais il ne fax 
Pas croire que ceux- ei allaſſent contre leurs in 
tErets dans ces reviremens, ou plut6dt wen prof 
taſſent pas de la maniere la plus utile. Out 
qu' ils ſe confirmoient de la ſorte plus que jani 
dans la poſſeſſion de Minorque & de Gibraltr 
deémembremens de la Monarchie Eſpagnole, ai 
que de Terre-neuve & de PAcadie, ceſſions fait 
par la France (4); outre qu' ils ſe mettoientt 
poſſeſſion (4) de la traite des Negres dans!! 
meérique Eſpagnole , & de PFentrepdt d'un c0 
meree immenſe & clandeſtin dans la mer du Sil 
par la permifſſon qu' ils arracherent enfin dem 
ver tous les ans à Portobello un vaiſſeau & qui 
devoient profiter de Payantage commun aux Put 
ſances maritimes de Pextin&tion de la Compagt 
d' Oſtende, Ceſt qu ils Ss aſſuroĩent Payance lei 
.ees de la guerre, en cas de rupture avec la Fi 
ce, par la complaiſance du Cardinal A laifſers 


- neantir notre marine. Ceſt que ce Minili uu 
5 | ; _ "Ty ( 

: ; | Utre | 
A Wi: 
) Voyez ſon hiſtoire de la guerre de 1741, uſes 


cc) Par le traité dUrrechr, 
ttt). Par le traité de l'Aſſiento. 


E: ry 


DE Loutrs XV. 153 
pour maintenir T harmonie entre cette Pulſſance & — 
ä nous, fermoit les yeux ſur tous les ſujets de , 751 
˖ plainte, dont. avoit été charge notre Ambaſſadeur 

en cette cour, ( Pempechoit du moins d'en de- 


nander la ſatisfaction avec vigueur, & laiſſoit 
oa ſubliſter le germe des differends qui devoiem. 
6clater tot. ou tard. : 


L'Angleterre paydit tous ces avantages aux de. 
pens de EEmpereur. D'ailleurs, en laiſſant Sta- 
blir la maiſon de Bourbon en Italie, elle fomem 
toit par ce voiſinage Panimoſite de la maiſon: 
d Autriche eontre elle. & jettoit les fondemens de 
fa grandeur ſur les ruines des deux. Etoit- ce 1 
mal-adroit? Et tout conſiders ,. on pouvoit de 
mander qui de ces diverſes Puiſſances jouvit an: 
plus fin? Mais le Cardinal ne pouvant prevenit: 
tant de maux qui ponvoient-affaillir le royaume ,. 
eherchoit à remedier aux plus urgens. Tandis 
qu'il etabliſſoit. au dehors une pacification- gene 
rale, il travailloit au dedans à ſe concitier la Naz- 
ion, à ramener Tharmonie entre les ordres de: 
Etat, & ſurtout. à faire cherir. ſon gouvernes- 
nent bienfaiſant. ü | 

Le premier acte d' adminiſtration auquel il por:- 
a le Roi au moment de la disgrace du Due de 
zourbon, ce fut la ſuppreſſion d'un impot du ein- 
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(*) Nous rapporterons parmi les pie ces que nous ren- 
dyons a la fin du volume, ſous le Ne. VII deux Memoiress 
anuſcrits en forme d'inſtructions données au Comte de: 
oglio, Ambaſſadeur en Angleterre: Pun du 14 Avril! 
44, concerne les -Colonies-francoiſes - de 1 Amerique ,.&& 
are 04.18 Mai, roule ſur le Commerce maritime, 14. 
gun & les Colonies.- On voit dans ces pieces -cus 
ules les ſemences de diſcorde qui ont EclatE- depxis s- 
*# stetre fomentées pendant trente ans. 
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| = dontieme établi Tannée precedente per ee M. 
1731. niſtre. II fit faire auſli ; par un Arrèt du. Con- 
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ſeil, une fixation proportionnelle & raiſonnable 
des anciennes eſpeces & matieres d'or & var- 
gent, baſe eſſentielle fur laquelle devoit ſe rele. ¶ de 
ver le commerce preſque aneanti. Depuis ce 
tems les monnoies n'ont Eprouve aucun change- 
ment & ce regime, qui wa rien de brillant, mais inſt 
la principale cauſe de la profperite de la France, 


ave 
n'a pas été aſlez-exalts par les panegyriſtes du jets, 
Cardinal. oy by neſt 


Mais, Sil procura le bien general du royaume, pf 
on eut peu apres à lui reprocher d'avoir cauſè l 


ruine de pluſieurs familles, par la réduction du 3 
ne quantite de rentes viageres, ſous pretexte leser 
qu'elles provenoient de papiers acquis a m .... 
prix. Mais, outre que ces rentes viageres ne. penc 
toient deja qu'a quatre pour cent, C'eſt qu elle ¶ ¶ due 
auroient du Etre d autant plus ſacrees , que la neues 
ceſlite des tems avoit force de prendre cet en- ly. 
ploi offert par le gouvernement: il wetoit point celui 
dans le caractere du Cardinal de braver la clameut eie n 
publique; il en fut allarmé. On lui fit compte ; oft 
dre Vinjuſtice d'une operation, dont le benefice, tegre 
mediocre pour le Prince, portoit un prejudice quelg 
conſiderable aux intereſſes : il revint ſur ſes pi, F 
& cependant il arriva ce qui refulte toujours & Plrgh 
ces atteintes, C'eft que les parties leſtes en rect millio 
rent au moins le detriment d'un ſixieme de leut Bail, 
revenus. Pour effacer toute Timpreſſion qui. an, 
roit pu laiſſer contre lui ce manque de fot, 1} de } | 
rejetta ſur le Controleur- general & le ſacrifia. * 
simagina perſuader ainſi au public que ce 80%; q 
Miniftre avoit été le ſeul auteur du mal, & dul ir, 


DE Lovnis xv. 1855 
le puniſſoit de ſes mauvais conſeils, Cette con-: 
duite ne pouvoit en impoſer qu aux ſots & au 
peuple. Quoiquꝰ on connũt M. le Pelletier Des- 
forts pour un homme dur & attentif aux moyens 
de ſaiſir les avantages du Souverain, il paſſoit en 
mime tems pour judicieux; il avoit une longue 
experience; il Etoit très- capable, parfaitement 


inſtruit de Petat du royayme, ports à balancer 


avec Equité les interets du. maitre & ceux des ſu- 
jets, Loin de le ſoupgonner d'avoir forme ce fu- 
neſte projet „on fſavoit, a n'en point douter 8 
aul sy étoit fortement oppoſe; mais il en avoit 


comme on auroit fait. Il avoit ſupprime toutes: 
les rentes ſur les tailles au deſſous de dix livres, 
parce que les parties prenantes trouvant auſſi dis- 
pendieux de faire les frais néceſſaires pour les 
toucher, que de les abandonner, y renoncoient 
elles-mémes & genoient ainſi la comptabilité. 
Hy avoit, fans doute, un milieu plus honnete, 
celui de les rembourſer. Les partiſans du disgra- 


il eſt vrai que le Miniſtre des finanees le plus in- 
tegre en apparence, doit toujours mériter par 
quelque part les malédictions des peuples. 


5(toit paſſe ſous ce Contrô leur general, & de 55 
millions avoir été ports à 80. II fut appelle e 
Bail des reſtes, à raiſon d'un abandon que le Roi 
it aux traitans en queſtion de droits que la regie 
de 1727. wavoit: pu faire rentrer; ce qui fut la 


pris dens la liffe. Mf. le Cardinal en avoit rays 


GE 


execute un. autre, qui empecha de le. regretter 


cis ne purent le disculper de cette infamie :: tant 


Le ſecond Bail des fermes depuis le Syſteme 


ſource de Populence immenſe de tous. ceux com- 


e, creatures du Duc de Bourbon; tant lui etoit 
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r Vin Parks 
— odĩeux tout ce qui appartenoit A c& Miniſtre wont 
** $5. Ces affaires particulieres n etoĩent qu'un jeu pour ui | 
le Cardinal. De la robe & du. cara&ere dont i WWtoit 

Etoit , celles de la religion devoient Toccuper les; 

dien plus ſerieuſement. Malheureuſement il n'y {ſermix 
apporta point la liberte d' eſprit du Regent & dy We la 
Cardinal Dubois, les vues philoſophiques qu ien 
doivent guider homme d Etat dans toutes les Woe! 
eirconſtances. Croyant wagir que Mapres lui. {ſent b 
meme if ceda trop à Pimpulſion des Jéſuites, & pics! 

ile cours de fon Miniſtere ne fut pas aſſez long ite, 
pour calmer des troubles qu'il ne fit qu exciter & MW" ?-: 
accroitre par les perſecutions. L'accommode Mi Ser 

ment menage par les premĩers aupres du Cardin 4 

de Noailles, donnant encore une grande con ume 
ſtance au parti des Oppoſans, il fit negocier ume 

pres du Prelat:, dans Peſpoir que ce vieillard c 
reſiſteroit pas à tant d attaques & tandis que ter e! 

te Cures de Paris faiſoient un MEmoire pour ren elat 
dętourner, (*) aſin de mieux Tébranler, il vor 

lut le frapper d'un grand exemple; il engagea le ltior 

Roi à permettre & PArcheveque d Embrun dme 
ſembler un concile provincial dans ſon palas, rtr 

pour y traiter & diſcuter des affaires qui interes 

ſoient la religion & les dogmes de la foi. Ls 
Eveques de Senez, de Gap, de Bellay, de Fr6 
jus, de Vence, de Siſteron, de Glandeve, 

d' Autun, de Viviers, d' Apt, de Valence, de 
Grenoble, de Grace & de Marſcille eurent ord 
de s' rendre. Cette aſſemblée, dont il A ayoit 
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(%) Ce Memoire ayant Ge: imprims & debité, fur Cob 
damns & ſupprims: par Arrèt du Conſeil du 14 Juin 172 
comme candaleuæ & contraite aus deciſions d- FEgilſ. d 
aur loiæ de I Etats. 


E LOUVTrSs XV. 157 
zoint eu * 0 depuis le Concile de Trente, — 
ui nen étoit MCailleurs qu'une foible image, 17 3b. 
toit cependant in poſante pour les fideles ſim- 
les; elle les conſoloit par Peſpoir de ſe voir raf- 
mis dans leur foi; elle leur rappelloit les tems: 
e la primitive Egliſe. Helas! ces tems é&toient 
zen changes 3 des. mencees. ſourdes & odieuſes 
yoient provoquè le pretendu. concile :.. elles fu- 
nt bientot dEcouvertes, & le firent. appeller /e 
rigandage q Embrun. L'ouverture gen étant 
ite, Abbé d' Hugues, Promoteur, y dénonga 
ntruftion. Paſtorale de M. de Soanem, Eveque 
>» Senez, du 28 Aout 1726, comme contenant 
5 maximes ſeditieuſes & des erreurs capitales, 
dmme étant injurieuſe à la Bulle Unigenizus, & 
mme recommandant la lecture du livre des R& 
ions morales du Pere Queſnel, defendue par 
tte Bulle & par le corps des Evèques. Le 
elat accuſe eut le courage de reconnoſtre ſon 
vrage, de Tavouer, de ſoutenir que les pro- 
ſitions qu'il contenoit, Etoient conformes à ſes 
timens, de declarer qu'il ne pouvoit pas s'en 
partir. Cette noble & reſpectable conduite | 1 
ut point Peffet qu'elle deyoit ꝑroduire; le Con» 1 
„ que n'inſpiroit pas le Saint- Eſprit., mais 1 
guidoit le gouvernement, rendit une ſenten= \,,. = "nl 
qui condamnoit. Pecrit. de M. de Senez, con- Sept. Fs 
nement à la dénonciation, qui ordonnoit que 17. 1 
auteur, ſur le refus de le rétracter, ſeroit ſus- 11 
de tour pouvoir & jurisdiction Epiſcopale. 1 
* pour Vicaire general, pendant ledit in- 11 
t, PAbbe. Salé on „ Docteur en Théologie „ 
» il enjoignit d exiger de tous les. Cures: du 
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1731. lexandre VII & de faire pubſier | la Conftituti 


Unigenitus. 


M. de Soanem ne erut pas de voir fe ſoum 
tre à ce jugement. Il proteſta contre & i inter 
ta appel au Pape & au futur Concile general; 
qui le fit réléguer par le Roi à Abbaye de 
Chaiſe- Dien dans les montagnes d' Auvergne. 
Prelat, plus grand dans ſon exil que ſur ſon {þ 
ge Epiſcopal, montra juſqu'a la fin une ferng 
qui le;rendit un heros dans ſon parti & le fits 
mirer de ceux- meme qui n'avoient pas. ſa fag 
de penſer. Il y termina quelques années 20 
ſa carriere. 

L'affaire ren reſta pas là: douze Evègques, 
la tète desquels Etoit le Cardinal de Noailk 
Ecrivirent une Lettre au Roi, od ils ſe plip 
rent du jugement du Concile, & les . Avocat 
Paris publierent une conſultation conforme. . 
le - ci fut bientdr ſupprimee , comme contenk 
des propoſitions oppoſetes à la doctrine de Hg 
injurieuſes à̃ ſon autorite & contraires aux 
de Etat; & la meilleure reponſe qu'on pit 

„1 Fe a la premiere, fut la défection du chef, 
Octob. ſix mois après, par un Mandement, accepl 
1725, Conſtitution Unigenitus, condamna le live 
Reflexions-morales & les Cent une propoſit 

qui en avoient été extraites, revoqua ſon [ul 

tion Paſtorale du 14 Janvier 1719, & toll 

qui avoit été publié en ſon nom de contraite 
preſente acceptation. 

C'eſt ainſi que le Cardinal de Noailles, jth 
la reſpectable par ia place, par fa naiſſance, 


origir 
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it en un inſtant le cours de quarante ans de 
dire. La comparaiſon de la conduite de M. de 


ſe plus ſenſible: il tomba & mourut dans le 
pris au bout de ſix mois. Le chagrin , ſang 
ute, ne eontribua pas peu A precipiter fa fin, 


nſtituans; dùt lui faire ſentir encore plus la 


lu de ſon Corps tous les Anti- conſtitution- 
res, deputa. pour le feliciter.. Le Pape, dans 


nement au ſacre College, ordonna des actions 
graces , fit expoſer le Saint- Sacrement dans 
tes les Baſiliques dediees à la Vierge:, ouvrit 
treſors de PEgliſe,, & accorda. des indulgen- 
la capitale Sen reſſentit ſurtout. Le Jubi- 
le année ſainte, quoiqu' ouvert depuis la fin 
1726 dans le reſte du royaume, Etoit refuſe & 
Is & dang le dioceſe, à cauſe du levain d'hé- 
> dont Etoit entiché ie Prélat. Des que fa Ca- 


lpenſer les biens ſpirituels de ce faint tems: 
e fructifierent pas autant que Teſperoit le 
tie, & on lui donna bientòt une mortifica- 
qui düt lui faire connoſtre que la grace n'a- 


bien entendre cette querelle, la prendre des 
origine. 


s pretentions du Pape Gregoire VII, ſes 
ts contre Pautoritè temporelle des Princes, 


ge, eſtimable par ſon; merite, par la droitu- 
de ſes intentions, par la pureté de ſes mœurs, 77 31. 


nem avec la ſienne, ne fit que rendre fa foi- 


le triomphe mème que lui decernerent les. 


ite de fa. demarche.. La Sorbonne, qui avoit 


premier tranſport de ſa joie, fit part de cet 


lcits fut reeonnue, le Saint. Pere lui permit 


pas touché le cœur des Magiſtrats. Il faut, 


leméles avec T Empereur Henri IV, rabus 
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1 VII PRTYII 
— qu'il avoit fait de ſon aurorite en Pexcommuni 


Aux. 

57 3 T. les diſſentions funeſtes & les guerres eruellesg is d 
avoir occafionnees en le depoſant, wayant py pnon 
-empeche Gregoire XIII, en 1584, de placem bus | 
Pontife dans le Martyrologe Romain, Pauly reg! 
faire dreſſer en 1609 un office en ſon konne eme 
Alexandre VII d introduire cer office ou le cor 
dans toutes les baſiliques de Rome, Clement nleme 
de Paccorder à POrdre de Citeaux & aux 50 ment 
dictins, enfin Benoſt XIII de le- rendre gen , ſu 
dans toute la Chretients par un-decret du 27 Ma de 
tembre 1728; la légende de Gregoire VII HM. & 
Billet rut en France imprimee dans le mois de Jui de, 
7729+ -Ceſt-a-dire dans un tems où le Jubilé aurqit fut p 
avoir produit le plus grand effet & merits h Har- 
connoiſſance des Magiſtrats penitens, Cour 
eœurs Etoient trop endurcis Ile Parlement de hi de 
inébranlable dans le ſeul point de fa reſin obti. 
aux entrepriſes de la Cour de Rome, ſur les n ab 
eluſions des Gens du Roi, ordonna la ſupp lican 
ſion de la legende, avec defenſes aux eceliii Me fe 
ques d'en faire aucun uſage, ſous peine de fir; Ar 
de leur temporel.. Les Parlemens de Breu &1 
de Metz & de Bordeaux rendirent- de pareil] tion 
rets dans leur reſſort. La puiſſance eceléſiaſi donn. 
ſe joignit à la ſéculiere; pluſieurs Eveques d et A 
nerent des mandemens dans leurs dioceſes ) 6, p 
defendre de reciter cet office, ſpecialement «ii. de 

d' Auxerre, de Montpellier, de Metz, de Tro lice; 
de — de Caſtres, & . rs, q 
Le Pape Benoft XIII, malgre ſa donceur He au! 
moderation , fut ſenſible a une reclamation tion 
nérale. Le 17 Septembre il fit publier-un-Mf ordoj 
ani condamnoit: le Mandement de IE da 


an L 0PÞ4 8: Ky... ave _-- 
Auxerre. C*etoit ce Quelus, ſi enommé de 
is dans le parti Janſeniſte. L'anatheme direct, 1731. 
ononce contre lui par le Saint- Pere, ne con- 
bus pas peu A lui faire jouer le ſecond role 
res M. de Senez. II étoit défendu de lire & 
ime de garder ſon. Mandement, ſous: peine 
excommunication, Le Bref fut denonce au 
clement le premier Decembre; mais le Gouver- 
ment, par deference & par égard pour le Pon- 
, ſuſpendit le zele & PaRivite de cette. Cour. 
u de jours apres en parut un ſecond, qui cas- 
t & annulloit tous ces Actes de juſtice & Ar- 
des Parlemens contre la Légende. Alors il 
fut plus poſſible de garder le ſilence: le Pro- 
reur - general $'Eleya contre cette entrepriſe de 
Cour de Rome, interjetta appel comme d' a- 
de tous les Brefs publics à cette occaſion, 
obtint le 23 Février 1730, Arret qui les de- 
1 abuſifs, contraires aux libertés de PEgliſe 
licane, & ordonna leur ſuppreſſion. | 
e feu ſe rallumoit de toutes parts. Cent Doc- 
rs Appellans avoient été exclus de la Sorbon- 
& le ſurplus d' entre eux avoit regu la Con- 
tion & declare qu'elle Etoit acceptée par la 
bonne des le 5 Mars 1714. 
et Acte avoit été ſuiyi d'un Decret de la Fa- EY 
te, portant defenſe au Syndie d' admettre à la 1729. 
ſe de reſompte aucun Docteur, des Bacheliers - 
licence, ni meme aucun Candidat au premier 
I'S, quapres la ſignature d'un formulaire ap- 
au bas du Decret. & Facceptation de la Con- 
tion Unigenitus.. Par ce Décret, la Faculté 
ordoit aux Docteurs exclus, demeurant à Pa- 
dans la banlieue, deux mois de delai pour 
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15 2 ſe ſoumettre & juſtifier de leur ſincere obeiſſi 
731. paſſe lequel tems, elle les declaroit pour toujoy 
e ſes membres. py 
Les cent Docteurs expulfes avoient appil 
comme d' abus du déeret & getoient pouryys 
Parlement. Si ce coup d'eclat eut produit 
effet, il auroit rendu fort triomphant le pi 
qu'on vouloiĩt Ecrafer. Les Fefuites , qui rep 
noient leur -credit, uſerent de toute leur adh 
pour enchainer celle de cette Cour; ils 'exi 
rent le gouvernement à faire adroitement une 
verſion puiſſante, qui forgant te Parlement à 00 
cuper de ſes propres interets, lui fit perdret 
vue Tautre objet, qu'il dit ſacrifier 4 fa fin 
Ce ne fut qu'après plus de vingt - fix ans q 
| prononęa enfin ſur ce dècret, c'eſt- à · dire u 
| | que la plupart de ces illuſtres confeſſeurs de | 
| | foi eurent peri dans les fers, dans Pexil, ond 
"| Tobſcurité de leurs retraites. La Facults de d 
=_ Jlogie, ainſi d&nuge de ſes membres les plus 6 
TEs & les plus intrépides, reęut la dénomimi 
burleſque de carcaſſe, image allegorique def 
Etat nul ou paſſif. Ce n' toit plus ce corps (i 
tifique, Poracle de la France en matiere de 6 
trine, dont toute Europe & le monde chill 
_ reſpecoient & admiroient les déciſions: afſend 
de membres puſillanimes, intimidés par les 
ces, ou d' ambitieux ardens, Eblouts par les 
meſſes, c' toit un ſimulacre vain, dont Tian 
faiſoit mouvoir & dirigeoit les reſſorts. 
La diverſion que nous venons d' annonce, 
dont on ſe ſervit contre le Parlement, ce i 
Lit de juſtice qu'on fit tenir par S. M. au] 
on elle ordonna d'e enregiſtrer en ſa preſence ' 
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vs Lovis XV. 1863 
nion pour Pexecution de la Conſtitution 
genitus, & des autres Bulles des Papes pros- . 
ant le Janſeniſme, On a vu precedemment 
M. le Regent avoit voulu deux fois legiti- 


nontaine; mais d'une part le Grand - conſeil 
ir regards comme un tribunal incompetent, de 
tre le Parlement avoit appoſe des modifica- 
ps, Cette fois Penregiſtrement fut pur & ſim- 
fans Eprouver moins de contradiftions. Le 
vernement les prevoyoit & fit defenſes à cet- 
eompagnie de deltberer fur le Lit de juſtice z 
qui donna lieu à des remontrances ſur la dé- 


ppetence, C'eſt où Von attendoit le Parlement. 
negociaz & par cette fuite d'eſprit pacifica- 
qui etoit celui du Cardinal de Fleuri, on 
it abandonner les interets des Docteurs appel- 
, et lui accordant quelque choſe de ſes pre- 
ions. Le Roi envoya aux Eveques de Fran- 
Ine lettre circulaire, par laquelle il fes exhor- 
ane point donner A la bulle la denomination 
gle de foi, mais ſeulement celle de juge - 
t de Tegliſe univerſelle en matiere de. doctri- 
& A ne point interroger les lafques ſur cette 
lere, 

et arrangement purement modificatif, fuivant 
ge, mEcontenta les deux partis. Le cours 
kerits recommenca plus violemment que ja- 


due & les bornes de Pautorite' eccleſiaftique 
e la puiſſance ſeculiere. On agita cette gran- 


wane" 
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en quelque ſorte en France la production ul- 


ſe meme, intimée à la compagnie, & ſur les 
cations frequentes au conſeil des affaires de ſa 
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8, non- ſeulement concernant la bulle, mais 
e matiere plus importante, ſur la nature, 
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de queſtion . dans des theſes, & dats 
175i. aſſemblees particulieres & generales des cory 
toute eſpece, Pour arr&ter le cours dune lj 
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Jale, ceux qui avoient. ſouſcrit la delivi 
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ee auſſi dangereuſe 5 on fit defenſes auxin 
meurs de rien imprimer furtivement & ſan 
miſſion, notamment contre la religion, les 
res eccleſiaſtiques & les bulles regues du 
royaume, ſous des peines ſeveres & capital 
quant aux auteurs, de quelque condition & 
lite qu'ils fuſſent, S. M. impoſa un ſilence 
lu ſur de pareils ſujets. En conſequence 
ſupprima, par arrèt du Conſeil, pluſieurs of 
ges & mandemens d' Evèques qui etoient en 
travention à ce reglement, & le Parlement d 
ris, pour empécher la cour de Rome den 
ſon autorité ſur la police de Etat, ordon 
ſuppreſſion de deux decrets du Pape, dont 
condamnoit un mandement de I'Ey&que del 
pellier, & Tautre un livre intitule J vie i 
' Paris, Diacre. Nous verrons bient6t ce 
toit ce M. Paris. Les Avocats meme, 1 
leur privilege d' imprimer librement leurs 1 
res, tant qu'ils fe renferment dans Vexerc 
leurs fonctions, eurent la douleur d'en voi 
primer un, ſigug de quarante d' entre eux, 


poſe pour la defenſe du Sr. Cornet, Curt“ 18 
vet, dioceſe d' Orléans, appellant, comment d 
bus, des ordonnances de ſon Ey&que. I ll _ 
| Echappe dans ce mémoire quelques aſſertion bligati 
fortes, & qui, en relevant Pautorits de} ue d' 
mens, ſembloient affoiblir celle du Mou ur 
Comme ' Ordre entier des Avocats fait pro en | 
de la ſoumiſſion la plus entiere a Pautorib*uet 
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dx LOUIS ITV. 166 
guſſi afliges qu'ẽtonnés que leur fidélité 
re ſuſpecte. Ils fignerent une declaration 1731. 
urs ſentimens, conforme à ce qu'on vient 
ire, & proteſterent contre toutes les inter · 
jens contraires qu'on pourroit donner aux 
tions contenues dans le memoire. Le Mi- 
les requt à reſipifeence, & fit inſerer cet- 
laration dans un arret du Conſeil , publié Octob. 
es juſtifier. * 1730. 
uiſſance eceleſiaſtique ne ſe tronyant point 
par-la, crut devoir le faire elle-m&@me, 
Vintimille, PArcheveque de Paris, qui 
neceds au Cardinal de Noailles, peu chaud 
| matieres, mais excite par les Jcſuites qui 
peoient, rendit une ordonnance contre les 
s du Parlement de Paris, qui prenoient 
cauſe pour leurs confreres. Les Avocats 
tecours à leur moyen victorieux, à ap- 
ume d'abus, qu'ils interjetterent au Parle- 
ontre Fordonnance du Prelat, Celui - ci 
lire VEvocation au Conſeil d' Etat, & ré- 
en mime tems un memoire juſtificatif, dont 
ſe trouva offenſe, Les juriſconſultes in- 
de ſe voir, par cette tournure illegale & 
e, prives de leurs juges naturels & crai- 
etre traduits devant d'autres dont ils con- 
nt Tignorance, la ſoupleſſe & la partiali- 
ent du moyen extreme de fermer leur ca- 
ls ceſſerent de travailler pour le public, 
bligation on ils ſe trouvoient de ne $'0C- 
ue deux - memes, - Cette reſolution dE- - 
L cour, en ce qu'elle tendoit à intéreſſer 
en faveur des Avocats, dont il avoir 
ement beſoin, Dix des plus ardens fil- 
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„ | Vor Parity, | 
rent exilés. L'affaire ne Sarrangea que quy 
7721. tems apres, A la ſuite de celle du Parlement 

& ſuil finiment plus grave & provoquee auſſi py 
entrepriſe audacieuſe, a laquelle. on porta q; 

3 me Archevèque. 6 
Entre tous les pamphlets que repandoi 
profuſion le parti Janſeniſte, on diſtinguai 

ouvrage hebdomadaire, écrit avec antant 

prit & de deélicateſſe, que d'amertume, d 

5 & de critique contre les accepteurs , ſous| 
tre de Nouvelles. Ecclefiaſtiques., Il avoit4 
depuis 1728 , & Feſt -continue ſans intery 
juſqu'a nos jours qu'il dure encore, mais ef 
be dans le mepris, ſoit par le peu «imp 
des matieres, ſoit parce que les redaQteuy 


plus les memes talens, ou plut6t par f ond 

rence generale o Ton eſt à preſem (hl, | 

: querelles theologiques. Pendant pres de elles 
1 ans Ton fit vainement des recherches po & 
couvrir les auteurs, imprimeurs & diſtrid les f 
n de cette gazette, qui men paroiſſoit pa reve 
C | . regulierement chaque ſemaine. On racom dans 
= | me qu une fois quelqu'un fit le pari a con 
Herault, Lieutenant de police, que cet deux 

te entreroit dans Paris, par telle barrit & a1 


Jour, à telle heure & é&chapperoit à la 
ce des commis. En effet, ſuivant tous 
conditions requiſes, & ſurtout au lieu iu 
ſe preſente un homme qu'on arrete, qu on 
avec la plus grande exactitude, mais inutil 
On ravoit point fait attention à un Bard 


eſque 

avoit avec lui, '6duque pour ce manege. = 

un chien ordinaire qui, ſous une peau i alors 

| de poil, dont il &oit recouvert, _ part; 
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pe: ours AV. 167 
nics de ces feuilles. légeres. Le Magiſtrat mn. 
qu tour & £avoua. vaincu. Enfin il fut plus 1731. 
eux: un de ceux qui les imprimoient fut i 
nu & condamne au carcan & au banniſſement 
trois de ſes compagnons. Cet incident ne 
zucun obſtacle a leur publication, & Yon 
, non ſans fondement, que le Parlement 
poſe alors de beaucaqup de Janſeniſtes , les 
ifoit pieuſement. Pour ſe. diſculper envers 
oi, il affecta d' uſer lui - mème de rigueur 
gard de Touvrage & de le flétrir; il en 
amna Cinq feuilles à Etre lacerées & brù- 
par la main du bourreau. Il ſembloit aban- 
er ainſi cet écrit: mais .PArcheveque de 
ayant donné un mandement qui en por- 
ondamnation, le concours des deux puis- 
4 1e detruire le fit renaftre, & il en reſulta 
elles une ſciſſion dont leurs auteurs profite- 
& qui fut ſur le point de produire les 
les plus funeſtes. Le Parlement pretexta 
revolts des principes ultramontains con- 
dans le mandement du Prelat, & le re- 
comme repréhenſible, d' autant mieux que 
deux Cures de Paris refuſoient de le pu- 
& ayoient écrit a M. de Vintimille une 
aiſonnée, contenant les motifs de leur re- 
tut denonce aux chambres aſſemblees. 
ti perſccute fut conſole. de la fletriſſure 
libelle periodique, en le voyant d'avance 
e indirecte, mais publique, d'une humilia- 
eſque auſſi grande dont étoit menace 
que de Paris. La capitale, qui n'é- 
alors occupee d' EV“ Hnemens plus impor- 
partagea pour & contre. La cour ie. 
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_ refſentit de la ſecouſſe, & fut oblige { 
1958; faire autant. Les - philoſophes ſeuls, quit 
732. 
voient pas la preponderance qu' ils ont acq 
depuis, dont la plupart d'ailleurs woſoient 4 
core. ſe montrer, rioient en ſecret de cette gy 
re miſerable & ridicule. Le Cardinal de Fig 
n'y pouvoit etre indifferent, - Outre ſon g 
pour le Moliniſme, outre ſa propre aut 
qui ſe trouvoit compromiſe, outre la hainef 
cere & cordiale qu'il portoit aux Janſeni 
étant du nombre des Prelats il avoit cet 
prit_ de corps que le clergé inſpire plus 
tout autre. Il vint au ſecours de ſon all 
re-, & fit defendre par le Roi expreſſemen 
Parlement de connofire d'aucune affaire es 
ſiaſtique fans la permiſſion de Sa Majeſts, 
La cour deèlibere ſur ces defenſes & att 
qu'elles attaquent ſon eſſence, elle arreteq 
le ne peut continuer ſes fonctions, tant qu 
ſubſiſteront. - Meſſieurs Pucelle & Titon, ( 
ſeillers, dont le nom du premier ſervoit d 
de guerre dans le parti, & dont le zele 0 
cond a fi fort degenere depuis, ayant opint 
61 Mai. le plus de force dans cette occaſion , ſont 
y6s..en vertu de lettres de cachet & con 
Tun à ſon abbaye & Pautre à Vincennes; 
d' autoritè d' après lequel, ſuivant ſon uſi 
Parlement reſte les Chambres aſſembles, ( 
dire, ceſſe de vaquer aux proces des pam 
pour ne s' occuper que du ſien. Le Roll 
voye des lettres de juſſion, qui enjoignti 
tribunal de reprendre ſon. ſervice ordinull 
regarde ces lettres comme une permiſſiol 
de rentrer dans la plenitude de ſes fonction 
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DE LOUIS XY. 169 
pour les affaires Civiles qu autres, les enrégiſtre an__ 
& pour ob&6ir aux intentions du Seigneur Roi, 1 32. 
rete qu'il continuera de connoitre de toutes les 
faires qui lui ſont confièes, remet en conſé- 
wence le mandement de PArcheveque de Paris 
nire les mains des Gens du Roi pour prendre 
es concluſions, &, par arret, le condamne & 
declare abuſif. On avoit-apports beaucoup de 
fits dans cet ae de vigueur, pour ne pas 
iſſer le tems au Miniſtere de s'y oppoſer. Il ſe 
engea par de nouveaux exils; Meſſieurs Robert, 
e Vrevins, de la Fantriere & Ogier, furent les 
ictimes du mécontentement de la cour. L'arrèt 1 
Parlement fut caſſe par un arret du Conſeil, | i 
eſt lu à une dEputation du Parlement, mandee 1 
Compiegue, qui y reęoit la ſignification des vo- 
tes du Monarque, avec inhibition abſolue a 
us les membres de la compagnie de lui rien 
opoſer qui pùt en empecher Pexecution. 
Sur le recit de ce qui s' eſt paſſe a Compiegne, 
$ les officiers du Parlement prennent la rEſolu- 20 
dn de ſe demettre de leurs charges. On n'etoit Juin. 
int encore accoutume à Verſailles à cet 6vene- 
Mt tres- embarraſſant:le jeune Monarque en eſt 
rays & le Cardinal ſe voit entraine malgrè lui 
us une ſuite Mates violens & tyranniques , 
Kquels. repugnent & ſa moderation & ſon age, 
plus encore ſon envie extreme de plaire à ſon 
al pupille, de menager ſa ſenſibilité & de ne 
 marquer le commencement de ſon regne par 
 demiſſions 3 il n6gocie pour appaiſer tous ces 
wemens, Le Parlement reprend le cours de . 
uſtice, mais arréte qu'il ſera fait des remon- Juillet. 
ces. Ces remontrances ne produiſent pas 
we J. Fi 
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S Feffet qwon attendoit. Durant cet interval 
273 2. rend arret, qui ordonne la ſuppreſſion de quelqu 
-tmprimes , qui paroiſſant ſons le nom du None 
& portant permiſſion a quelques particuliers d 
Tire certains livres défendus, ſembloient &tahj 
en France une juriſdiction attachee au caracten 
du Nonce du Pape: c'étoit le motif de Fan 
41 ne ſervit qu'aà aigrir davantage les Partiſans d 
ia cour de Rome. Ce fut une occaſion«de fit 
entendre au Cardinal le danger de compromem 
Pautorits du Roi en cedant au Parlement, Tui 
ce que cette cour & le parti Janſeéniſte en u 
<querrolent, enſorte qu' au lieu de calmer la fx 
mentation des eſprits, il Paugmenteroit, & bie 
loin decraſer les appellans, ainſi qu'il ſe fen 
propoſe, il ne conferveroit pas -m&me cet qui 
re, objet de tout le ſyſteme du Cardinal Dub 
& du Regent; ils lui fournirent un mez2z0 tem 
410, propre, A ce qu' ils pretendoient , à coup 
4e mal par la racine , en enchainant &galent 
PaRivite du Parlement. Le Cardinal y fut tra 
p< & TLadopta: a 
A= At. Le Roi repondit aux remontrances par une 
claration, portant reglement ſur la maniere d 
S. M. veut qua Pavenir les affaires publiqt 
ſoĩent trait6es en cette Cour, & ordonne que 
appels comme d'abus ſeront portes en la G 
chambre ſeule & non aux chambres aſſembl 
Le fin de cet arrangement, au premier coup | 
de forme uniquement & tendant à une plus N 
de expédition des affaires, étoit en concelt 
ainſi les deliberations dans une chambre, d 
minuer je nombre des voix, & de reſter pu 
Pas maſtre de corrowpre ou d'intimider I 
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vans. En outre, la Grand- chambre tant COM- an 
poſce c dans ſa majorité de vieillards puſillanimes, 1 * 
de peres de famille avides des faveurs de la cour, 

d eccleſiaſtiques aſpirans aux benefices,, le minis: 
tere devenoit preſque aſſures des fuffrages,. en r6- 
pandant des graces fur les chefs les plus accredi- 
ts, Les Enquetes: & Requetes ne furent point 
dupes d'un réglement qui les annulloit dans une 
partie int6grante | de leurs fonctions, & comme 
elles etoient infiniment plus nombreuſes que la 
Grand- chambre, le refus d' enregiſtrer paſſa a la 
kres- grande pluralité des voix, & le Roi fut ſup⸗ 
plie de retirer la declaration trop cortraire aux 
fritables intéréts de {a Majeſte. 
Le Cardinal crut encore qu'un lit de juſtice 5 
ypplceroit à tout: le Roi mande le Parlement à 3 Sept. 
erfailles, y fait enregiſtrer en a preſence cette | 
pi, avec quelques 'Elits burſaux, auxquels. en pa- 
ill circonſtance. les magiſtrats euſſent ere peu 
iſpoſes a ſe preter. Le Parlement proteſte le; 
ndemain & contre le lieu on veſt tenu le lit de 
ſtice & contre les enregiſtremens qui y ont été 
ts : arrète qu'il ne ceſſera de repreſenter au 
oi Pimpoſſibilitè d' exe cuter la declaration du 18 
ot, qui change Petat & Teſſence de la compa- 
ie, & declare en outre qu'il reſtera de nouveau 
$ chambres afſemblees juſqu'au retour des mem- 
es disgraciès qu'il redemandoit en vain : enfin 
refuſe Fenregiſtrer la declaration pour Petablis- 
ment de la Chambre des vacations. Sur quoi 
7 Septembre tous les Preſidens & Conſeillers 
s Enquetes & des Requetes ſont exiles. Par 
res de cachet, la Grand- chambre eſt commi- 
Pour tenir la Chambre des vacations: elle de- 
Ha 


* 


r 


1 Dec. 


Etoit bien loin d'avoir, ne purent vainere la ref. 
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Sn trop de rec6nnoiffance à la cour, qui ſem 
1732. bloit ne travailler qu” en ſa faveur, afin de ſoute. 


nir & d' etendre ſa ſuperiorite ſur les autres cham- 
bres, pour ne pas enregiſtrer avec docilite 1 "op 
elaration qui la.commettoit. 
Cependant tant de coups d'autorité qu” on au. 
roit jugé annoncer un nerf dans le miniſtere, qui 


ſtance des opiniatres, & il falfut en venir a prens 
dre des biais pour concilier les intéréts divers de 
la cour & de la compagnie. II réſulta des neg. 
ciations de cette eſpece, ce qui refulte ſouyent 
des negociations politiques apres une longu 
guerre: les parties ſe trouvent au meme point of 
elles étoient. Tous les exiles furent rappells; 
la rentrèe du Parlement ſe fit le 1 Decembre; | 
arréta une depuration au Roi pour le remercie 
& le eomplimenter ſur la mort du Roi de 8d. 
daigne ſon biſayeul, & S. M. conſentit à la tris 
humble ſupplication des deputes, que la déclm 
tion, objet de toute la querelle, rent pas lieu. 

Si les Moliniftes abuſoient Etrangement de leu 
acces aupres du Miniſtere pour brouiller les: 
faires, pour y mettre le feu, dans Peſpoirch 
meu tourmenter leurs ennemis, ceux - ci avoia 
recours à des moyens plus comiques, mais 10 
moins dangereux par la fermentation qu'ils occ 
ſtonnoient & qui pouvoit monter, avec lem 
lange de Teſprit religieux, aux deſordres les pl 
violens. Un Diacre de la paroiſſe de Saint · N. 
dard, nomme Paris, d'une bonne famille, il 
d'un Conſeiller de Grand- chambre & frere di 
Conſeiller aux Enquetes, mais homme fimple\ 
modeſte, un de ces beats neceſſaires à toutes 
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ſectes — en 833 aux ſots & aux credules, — 
parce que le fanatiſme les pattrit à ſon gre, mort 17325 32. 
zppellant & reappellant, fut le heros qu'il choi- 
ſit, Un hiſtorien non, moins benet & non moins 1 Nai 
zelk pour le Janſeniſme, Ecrivit fa vie, ont, en- 1727. 
autres traits. edifians on liſoit, qu'il toit quel- | 
uefois deux années entieres ſans faire ſes pa- 
ues; que dans un codicille ſigné peu de tems 
vant fa fin, il avoit fait part de ſes biens & de 
jauvres prètres pour leur oter la tentation de dire 
uyent la ſſe; q1 e fans ſon enfance il ſe r6- 
uiſſoir a br ler de la paille dans une cheminée 
our mettre le feu an College de Nanterre; qu's 
ix ans il commenga «2 donner beaucoup d'exer- 
ice a ſes maltres, dont la patience ſe dédomma- 
a.4 exercer la ſienne; qu'il fut enſuite chaſſe 
aux fois de la maiſon paternelle „puis desherirs 
partie; qu'il avoĩt appris à faire des bas au 
tier; qu'il S'étoit tenu loin des autels & de 
ut miniſtere eccleſiaſtique; qu'il s toit borne à 
ire le catéchiſme aux enfans & la conference 
x jeunes clers; qu'il hafſſoĩt ſurtout cordiale- 5 
nt les Jeſuites, & peu de tems avant ſa mort 
it protere ces paroles prophetiques : : on ne 
t trop les demaſquer. © | 
Tel Etoit le nouveau ſujet qu” on vouloit cano- 
er, & comme les miracles ſont la pierre de 
che de la ſainteté, on ne tarda pas à lui en 
e faire & à en imprimer la liſte. Un Magis- 
eelebre du parti, M. Carre de Montgeron, 
nleiller au Parlement, dans un volume qu'il 
ſenta lui -mEme au Roi, reunit les temoigna- 
qui prouvoient la certitude conſiderable de 
prodiges & peu * fut enterme pour cette 
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Jum extravagance. 
1732. Curgs de Paris. dans denx requeres à M. de Vin 
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Evedue de Montpellier de M.. de Caylus, En 


| terceſſion, & M. le Cardinal de Noailles „ Aya 
eux, en avoit fait conſtater quelques autres pit 


voient Tetat- dont il eſt queſtion... 


„ 1 1 47? 5 5 
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Cela n 'empbcha pas vitigt-woiz 


. 


timille, d'en certifier pluſteurs. M. de Colbert 


que d' Auxerre, en publlerent ſelemnellemen 
deux operes. dans leurs dioceſes par la méme in. 


des informations juridiques. 

II eſt; vrai que les miracles de M. Paris @oien 
d'une eſpece particuliere. Ceux qui Pinvoquola 
fur ſa tombe, etoient tourmentes. dagitatlons hob 
ribles & pires que les maladies dont ils Pouyoie 
demander la gueriſon, Pod eſt venu le mot & 
Convulfions, pour les diſtinguer des aneiens u 
racles, & de Couvulſi onnatres, & ceux qui Eprol 
Ce naurolt 
fans doute, été rien, fi les cures euſſent eté 1 
les; mais les adverlalres ne manquerent pa 
les conteſter, & meme de plaiſanter- amérenel 
fur le moderne Thaumaturge. Ia, dirent-is(] 
Celt une fille delivræe d'une eſpece. dhydich 
ſie, que le cours ordinaire de neuf mois 
diſparoſtre ſans miracle. Tei c eſt un @il recal 
vre qu” un oculiſte s etoit offert de guerir, 0 
avec la perte de autre eil dont, le meme 
kiſte wavoit oſé promettre la gueriſon. -Aillewh 
Ceſt un chanoine impotent qui peut aller N 
tout, exceptẽ a Toffice, On Pon ne le voit jank 
Plus loin, c'eſt un fourbe mal-adroit, qui i 
au tombeau boiteux dune jambe, & f 


6— 


G) Voyez Memoire tuuchant les vertns & les mirais 
M. Paris, Diacre, inſumd & Saint- Medard ? parlf 
Darts, le 3 Mai 1727. 


D Levis XV. 17 
de contorſions retourne boiteux des PRE, En- emma 
fn, la cure d' Anne le Frane, ſi vantée, ne tient 17 3 2 
ras meme a la diſcuſſion. La relation de ſa ma. 
die & de {a gueriſon, telle qu'elle a été dreſſèe, 
ef ſolemnellemerit dementie par la tante, le fre- 
re, la ſœur, la mere meme de cette fille, par les 
deux chirurgiens qui en ayoient- eu ſoin, par tren- 
te-quatre tèmoins, & par le rapport juridique de 
deux médecins & trois chirurgiens jurès, exami- 
nateurs & contradicteurs du fait. L'Archevèque 
de Paris la proſerit dans un mandement, oi il pro- 
nonce qu'on abuſe viſiblement de la credulite des 
peuples, & la miraculee en eſt reduite à un appel. 

Lhomme eft fi avide de merveilleux, que le. 
oncours fut bient6t immenſe au tombeau de M. 
paris: il ſe ſoutint & s'acerut durant pres de 
ing ans. Voila le plus grand & le ſeul miracle 
qui sy operat. Peut- on concevoir en effet la 
tupidits des ſpectateurs, qui ſe refuſant aux preu- 
es de fauſſetè, de charlatanerie, de fourberie 
roſſiere qu'ils avoient ſans ceſſe ſous les yeux, 
e complaiſoient dans une erreur dementie par le 
emoignage continuel de leurs ſens? Peut- on 
oncevoir encore mieux qu'il ſe ſoit forme dans 
s eſprits, & méme entre les théologiens, un 
partage Eclatant ſur la maniere de penſer, ſoit du 
ptal de cet EvEnement, ſoit'de ſes parties diver- 
s, & que ce partage ait produit plus de douze 
u quatorze volumes 1-4. pour & contre; qu- 
bus, ou preſque tous ces Ecrivains ſoient con- 
enus de la verite des faits; que quelques- uns 
ulement ſe ſoient efforces d'y trouver Pouvrage 
e la pure nature & de ſes ſecrets inconnus ; tan- 
i que les DoReurs de notre religion reunis » 

H. 4. 


— 
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u contraire, pour y reconnoſtre un agent ſurna 
173 2. turel, ne differoient que ſur ſon genre. Les unt 
y remarquene ſenſiblement le doigt de Dieu, & 
les autres la main du Diable. Non, la poſterits 
ne pourroit ſe le perſuader, fi elle wWavoit ce 
rapſodies ſous les yeux. Le delire devint ta, 
juillet qu'il fallut que M. de Vintimille  defendit (criey 
1751. ſement d' invoquer M. Paris non encore canon 
163 qu'on appella encore comme d' abus ge (0 
mandement; que quatre: Avocats Celebres {igne. 
rent la conſultation, & que le Parlement ne t 
jetta point cet appel qui y reſta toujours pendant, 
L'autoritè fut obligee de venir au ſecours du Pr6 
tat, & pour empecher toute contravention & d& 
ſobéiſſance à ſes defenſes., pour arreter dailleuy 
le ſcandale & la foule du peuple au tombeau de 
venu une occaſion continuelle de difcours licets 
tieux, de vols & de libertinage, d'apres les pro 
cès- verbaux dreſſes ſur les dire, examen & yilb 
27 nv. te des Convulſionnaires, il fut rendu une Ordo 
17%. nance du Roi le 27 Janvier 1732, qui ordonn 
que la porte du petit eimetierre de Saint- Meda 
fut & demeurat:fermee, fit inhibition de Foun 
autrement que pour cauſe d'inhumation, & d 
fendit à toutes perſonnes, de quelque tat 
condition qu'elles fuſſent, de $ aſſembler dans C 
rues & maiſons adjacentes, à peine de deſobd 
ſance & meme de punition exemplaire, Noi. | 
verrons dans la ſuite ce que produiſit cet : 8 
donnance. Nous obſerverons ſeulement ici Mee 
le lendemain de la cloture du eimetierre, oni Ta 
aflich6 ſur la porte cette pasquinade Janſcniew 
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. pant plus particulierement du jeune Roi & de 1732 
bon interieur, nous verrons ſe developper chez 


lui le germe des paſſions, qui, fomentèes par des 
courtiſans pervers, porterent le ravage dans ſon 


encore dans Tage aimable, on tous les objets 
frappent par leur nouveauté, on Pon ſe platt a 
ce qui eſt appareil & ſpectacle, on les enfantilla- 
ges meme intéreſſent. Ce fut une fete amuſante 
pour S. M. d' armer Chevalier M. Moroſini, Am- 
baſſadeur de Veniſe, de lui donner Taccolade ſui- 
rant Pancienne coutume, & de lui faire preſent 
une épèe très-riche & d'un baudrier d'étoffe 
Cor, pendant que les autres Senateurs ne la por- 
tent que d'une Etoffe noire. 

Mais rien ne ſauroit approcher de la joie qu'il 
elit de la groſſeſſe de la Reine & du bonheur 
detre pere. Elle ne fut pas auſſi exceſſive ſans 
doute les deux premieres fois, Iorſqu'il n'embras- 
fa que deux Princeſſes. Il prit le parti de ſolli- 
eiter le ciel par des prieres, ainſi que ſon augus- 
te compagne, pour avoir un Dauphin. Le 8 


4 Decembre 1728 tous deux lui offfirent d'une 
1 aniere ſpeciale leurs vœux & ceux des Peu- 
ees, &, par une convention expreſſe, à ce qua 


licrent à cette intention. IIs ne s'en tinrent pas 
a, car au bout de neuf mois S. M. mit au mon- 
le le feu Dauphin. Cet évenement deſire répan- 
lt Pall&grefſe chez un peuple accoutume a ido- 


( Voyez la vie du Dauphin, pere de Tone X/1, 
elite fur les memnires. de la cbur, preſentse au Roi & 
E famille Royale, par M. Vabbe Proyatts a 


Hs 


Nous approchons de epoque, où nous occu- — 


cœur & le deſordre dans le royaume. II &toit 


ieclare pluſieurs fois la Reine, 715 ils commu- 
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 Hrrer ſes llafives; On rendit à Dieu de ſ6lemiel. Fl 
les actions de graces. Le Roi aſſiſta au Te Dey Fe 
qui fut chante dans Tegliſe de Paris & ſoupa en oy 
ſuite à Photel - de - ville: avec les Princes de ſon ” 
ſang & nombre de Seigneurs. Le-Prevdt des . 
marchands, Turgot, ſervit S. M., & les. Eche. = 
vins & autres officiers ſervoĩent les: Princes, Mic 
Quand la Reine fut relevéèe, qu elle eut fait 20 3 
quitter un vœu qui avoit eu pour objet ſon hey. "© 
reuſe delivrance, qu'elle fut venue 2-fon tour r6. * 
mercier le ciel, ce qui ne Pempecha pas de faire pril 
quelques annces apres un voyage 4 Notre-Dame Oe; 
de Chartres pour conſacrer d'une maniere ſpecii nn 
le à la Sainte -Vierge le jeune Prince, qu elle u. ner 
gardoit toujours comme un bienfait de (a protein: 
tion; la capitale donna pour le publie les fete rf 
les plus brillantes & fut imitée par toutes le val 

villes du royaume. La joie generale de la Fi. * 


ce ſe eommuniqua meme aux pays Etrangers, [4 
naiſſance de ce Prince aſſuroit le repos de IE 
rope. Les Etats- generaux. firent preſent uns 
medaille d'or de cent ducats au courier.que Ml, 
Van Hoey, leur Ambaſſadeur , envoya 1 
Haye. On en frappa une à Paris.,. ſur laquelt 
Etoient repreſentes le Roi & la Reine. Au t. 
vers on voyoit la Terre aſſiſe ſur un globe, te 
nant le Dauphin entre ſes bras, avec cette leger 
de: Vota orbis. Les veux de Punivers. 
Larrivee à Paris „au commencement de In 
pee ſuivante du Due de Lorraine, venant pret 
foi & hommage entre les mains du Roi, pour! 
Duche de Bar & tous les Domaines qu'il poſſ⸗ 
doit, mouvans de la couronne, toit un autre ge 
re de ſpectacle, qui ne pouvoit que lui preſeli 


Reir 
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yant 2 ce röle de repreſentation impoſante, en 

zdmettant à ſon audience les Envoyes de Tunis, 

unſi que les ſatisfactions & les excuſes de cette 

Regence ſur ſes infractions aux traités avec S. M. 
Il avoit regu leur parole au nom de leur Repy-- 
blique, de ne jamais rien faire qui put lui deplai - 
te. Le Cardinal avoit le ſoin de lui menager ainſi 
de tems en tems la pompe du ſpeQacle de ſa puis- 
fance, propre à flatter la vanite puerile d'un jeune 
Prince, tandis qu'il en poſſédoit toute la realits, - 
Cetoit lui qui faiſoit & défaiſoit les autres Mi- 


mer Secrétaire d'Etat de la guerre M. d' Anger- 
villiers, Intendant de Paris; il avoit fait rappel 
ler precedemment de ſon exil M. d' Agueſſeau, 
qui, rendu ſur le champ à Verſailles; y avoit re- 


Reine, mais qui reſta toujours deſtitue des ſceaux:; 
malgré la disgrace de M. d'Armenonvilje, rem 


Parlement de Paris, réuniſſant auſſi en fa perſon- 


Mais tout cela n'auroit été que des éclats de. 
pouvoir paſſagers, ſi le Cardinal n' eùt eu ſoin d's-- 
arter de ſon royal pupille tous ceux dont le 86 
ie, ou la naiſſance, ou le caractere, auroient al- 
arms fon ambition & pu le ſupplanter inſenſi- 
lement, | 

Depuis qu'il avoit fait disgracier M. le Due, 


rhui- meme la plus haute idée de fa grandeur. II 
§etoit en quelque ſorte eſſays deux ans aupara- 1: 32. 


9 


niſtres. A la mort de M. Le Blanc, il fit nom- rg Ni 


1728. 


pris les fonctions de ſa charge aux couches de la 


place par M. Chauvelin, Preſident a mortier du 15 A0 


1727. 


ne le miniſtere des affaires Etrangeres.. Enfin il z7Pars 
onfia les finances à M. Orry, fa erèature. 1229. 


redoutoĩt entre les Princes du ſang alors à la 


our le Comte de Charolois, également renom- 
H 6 
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"mi ne & par la ferocité de ſes mceurs (Y, & var 
173 2. Petendue de ſes. lumieres: le Prince de Conti, 

plein & eſprit, aimable, inſinuant, brave, almam 

| la guerre, vif, jaloux de ſon rang & prodigue 
1 a Pexces ; ceſt ce Prince, à qui un jour ſon 
Ecuyer vint rendre compte qu'il n'y avoit plus de 
5 | fourrage pour ſon Ecurie , il fit yenir ſon intey 
dant, qui gexcuſa ſur ce qu'il n'y avoit point 
d'argent chez le treſorier & qu'il ne trouygit 
plus de credit chez le fourniſſeur; tous les autres 
le refuſent auſſi, ajouta- t- il, excepte votre 76. 
tiſſeur; e} bien! dit le Prince, 3% donne dy 
poulardes à mes chevaux : le Duc du Maine en- 
fin, dont on connoiſſoit la capacité pour le gol. 
vernement, amour de Pargent , Pafſerviſſement 
a ſa femme, & qui avoit donne de Pombrage u 
Regent we. 
Heureuſement les gotits du Roi le porterent 

s' attacher au Comte de Clermont, preſque a 
meme age que 8. M., avec qui elle avoit 
Elevee; Prince Epais, d'un eſprit borne, ne 80 

cupant que de fetes, de plaiſirs & de filles; & 

au Comte de Toulouſe, peu brillant, d'un jug 

ment exquis, de mceurs tres-reglees , n' tant ml 
par aucune paſſion forte, @ailleurs circon{ptt 

& trop honteux du mariage diſproportionne qu 


(®) C'eſt une tradition copſtante, que ce Prince, n 

fa jeuneſſe, goùtoit un plaiſir affreux & barbare à tut! 

4 homme, comme les enfans à &craſer une mouche. Mi 
quand il demandoit fa grace, le meurtre Etoit ui 

Peffct ou d'un malbeureus haſard, ou de la næceſſicé, 

jour, en lui en accordant une pareille, le Roi lui dit: 

ynild; je vous declare en meme tems gue ba grace de 

qui v:u8 luzra Eft toute prete. 
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DE Lovis XV. 181 
noit obtenu de declarer, pour ne pas ménager 
mieux Eminence qui gouvernoit. 

Les Princeſſes qui meritojent Pattachement du 
Monarque en ce tems-la, ne parnrent pas plus à 
nindre au premier Miniſtre. La Reine &toit la 
premiere; elle poſſedoit- entierement le cœur de 
ſon auguſte epoux; ſeule elle enivroit ſes ſens & 
je defiroit que ce bonheur. Elle Etoit d&6ja dans 
2 devotion, mais dans une devotion douce, ſans 
matiſme; ce qui donnoit peu daſcendant far fon 
fprit aux pretres qui auroient voulu intriguer. 
le 6toit d'ailleurs ſous la direction d'un Jeſuite, 
& cet Ordre Etoit vouè au Cardinal, qui ſe pre- 
oit a toutes ſes fureurs contre les Janſeniſtes, 
outs XV goutoit encore les douceurs d'une 
mitis tendre avec Mademoiſelle de Charolois 
x Madame la Comteſſe de Toulouſe. Quoique 
le de Madame la Grande-Ducheſſe , & ſœur 
e Monſieur le Due, Mademoiſelle de Charolois 
ſetoit point de leurs cabales. Des fa jeuneſſe, 
ite pour les plaiſirs par ſa beauté & ſes gra- 
s, elle s' toit trouve douce d'une ſenlibilite 
xtreme, qui la tournoit toute entiere du cote de 
amour: elle avoit eu une foule d' amans & fait 
s enfans preſque tous les ans, ſans beaucoup 
us de myſtere qu'une fille "opera 3 cependant 
bur la forme on la diſoit malade pendant les ſix 
maines, & toute la cour, d'accord là- deſſus, 
Ivoyoit ſavoir de ſes nouvelles. Une fois elle 
oit un ſuiſſe peu ſtyle a ce manege; fans y fai- 
tant de fagons, il repondoit a ceux qui ve- 
dient: J P- inceſſe ſe porte auſſi- bien que ſon 
at le permet & Lenſant auſſi. 
Les ſours de cette Princeſſe ne fe genoient 
II 7 


1382 NIE PNI VER 
e baas davantage. Mlle. de Sens avoit en titre M. 
1732. de Maulevrier - Langeron, & Mlle. de Clermon 
I M. de Melun.. Ce dernier fut tus à la chaſe 
\ dans le bois de Boulogne par une bete fauye 
Comme elle étoit fort indolente, Madame 1 
Grande -Ducheſſe demanda fi cette nouvelle 1y 
avoit cauſe- quelque émotion? 
Mademoiſelle de Charolois paſſoit pour $i 
marice en-ſecret à un Seigneur du premier rang 
( mais dont par cette étiquette à laquelle ſont 
fubordbnnes fr imperieuſement les perſonnage 
les plus-auguſtes, elle 'qyoit encore pu obteri 
1 cen faire hautement ſon Epoux, Le Cardinal | 
tenoit par- là l'un & Fautre, & Teſpoir qu'il le 
feroit avoir le conſentement de S. M., les entu 
noit n6ceſfairement dans ſon parti... 
_ Mademoiſelle de Charolois Etoit intimgme 
lice avec Madame la Comtefſe de Toulouſe, do 
le mariage declare autoriſoit à reconnottre leliet 
du mème genre en quelque ſorte, Ade tolerer 
moins, fi la politique $oppoſoit trop a fa pub 
eite par les-ſuites qu'il pouvoit avoir: -quoigu 
les differaſſent-en beaucoup de choſes, puily 
la premiere étoit galante & Tautre devote; 9 
Pune aimoit le tumulte, Peclat & les fetes brut 
tes, & Pautre la campagne, la retraite & les) 
firs tranquilles, elles ſe convenoient dans dau 
D'ailleurs, Vinteret qui forme & entretient ti 
d' unions, excitoit Mlle. de Charolois à con 
ver Pamitie de la Comteſſe, puiſqu' elle la mei 
à porte d' obtenir pour elle & ſes creatures i 
tes les graces qu'elle demandoit au Roi. 
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) N. le Prince de Dombes. 
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DE Lovurs XV: 183 
Ce Prince alloit ſouvent chaſſer à Rambouil: mm=s4 
t ehez le Comte de Toulouſe, qui depuis ſon 1 7326. 
ariage y paſſoir- une grande partie de Panniges 
ate Thebarde delicieuſe Jui plaiſoit pour: ? y de- 
ſer des. fatigues d'une cour importune, d'une 
ndeur dont le poids Paccabla des qu' it put le 
tir, pour n'y Etre plus Monarque. Enfin, 
kit un ami tendre, qui venoit chez ſon ami 
ifſer quelques jours dans une familiarité char- 
ante; un petit nombre de Dames & de courti- 
ns choiſis Taccompagnoient & jouiſſoient de 
tte intimits._ Le jour on ſe livroit ſans meſure 
fairs la guerre aux; betes fauves dont le pare 
menſe étoit rempli. Cet exercice violent, 
abord ſimple paſſion chez Louis XV, toit des - 
nu inſenſiblement un beſoin pour fa ſanté , 
auroit- altérée la ſtagnation des humeurs, & 
ur ſon ame diſpoſce à la melancolie. Le ſoir 
ſe diſſipoit en jouant, & reparoit ſes forces 4 
le, dont-il gofitoit mieux les plaiſirs. La con- 
It, parce qu'il etoit libre, il 6toit-gai ; aima- 
,animoit la converſation, ſe pretoit volontiers 
enjouement de Mlle. de Charolois , gonttoit - 
faillies ſpirituelles, fines & delicates de la 
mteſe de Toulouſe, qui lui avoit tenu lieu de: 
re, qui Pavoit mis en quelque ſorte dans le 
nde, & encourageant ſa timidité lui avoit 
ris à parler & A bien parler; il {toit atten- 
2 adreſſer la parole A chacun, à mettre cette 
ite cour à ſon aiſe: en un mot, ſatisfait des 
ers convives, il ſembloit chercher à leur plai · 
a ſon tour. 
Pour donner une idée de la familiarits qui re- 
it dans cette ſocieté, nous ne citerons qu us 
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0 Une des Dames, qui tout. encein 
a 722. Eprouva tout - a · coup des douleurs preliminin 
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d' un travail prochain. Omfut eftraye, & ne pg 
vant la tranſporter, a Paris, on envoya cherche 
en diligence un accoucheur. Le Roi <toit dy 
la plus grande peine. „ Enfin,” dit S. M. „ 
„ Poperation preſſe, qui s' en chargera?” Leg 
de la Peyronie, le premier chirurgien, repondifiM.:c: 
„ Sire, ce ſera moi, j'ai accouchs autrefiis, 
„ Oui, dit Mlle. de Charolois, mats cet exen 
„ ce demande de la pratique, vous netes pu 
„ Etre plus au fait. — V' ayes aucune 
„ quietude , Mademoiſelle,” reprit-il, un peu) 
que du doute injurieux a fon amour-propre 
„„ on n'oublie pas plus à les dter qu'à les mettrh 
S. A. furieuſe rougit, & de peur de laiſſer &chy 
per ſon indignation devant le Roi, ſortit. LEI 
lape ſentit Findecence ou plutdt Pimpudencet 
ſon propos, & malgre tout ſon eſprit. Etoit ft 
embarraſſe, lorſqu'en jettant ſes, regards hotel 
fur le Monarque, il le vit rire; ce qui le ral 
On determina bientdt Mlle. de Sens à en f 
autant que fa Majeſte. 

Le Cardinal &toit ſans inquiétude, lorfquill 
voit le Roi au lieu dont nous parlons: ſa (cl 
ts Etoit telle que, quoiqu'ami particulier 
Comte de Toulouſe, il refuſoit d'etre de ſes f 
ties à raiſon. de fa vieilleſſe & de ſon resin 
Sans aſliſter à ces fetes, il ſavoit ce qui sy fl 
ſoit; il n'ignoroit pas que dans ces voyages | 
ticuliers , les Princeſſes profitant de leur ci 
aupres de S. M. gagnoient tout ce qu'elles f 
Citoient: mais elles ſollicitoient cependant 


feſerve. Il ne sy accordoit point de grass 9 
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Lovais XV. 1 


Ten. far * il dirigeoit ainſi meme les bien- — | 
its du Monarque, ſans que ce Prince s en doutar, 17 32 
Ce fut dans les Petits conſeils qui ſe tenoient 
Rambouillet, entre les perſonnages auguſtes 

ui £y raſſembloient, & ſurtout ſous Pinfluence 

es Princeſſes , qu” au prejudice des Princes du 

ng on m6nagea pour le Duc de Penthievre, fils No 
u Comte de Toulouſe, encore enfant, la ſurvi- 
ce de la charge d'Amiral & des G0udveérné- 
ens de ſon pere; que la Comteſſe de Toulouſe 
wailloit ſans relache à la fortune de ſes enfans 
v premier lit, les Due & Marquis @Antin ; 
elle obtint pour eux les faveurs les plus dis- 
nguées; qu'elle parvint à faire rappeller de ſon 
til Fun deux qui, par une imprudence que 
| jeuneſſe ſeule pouvoit faire excuſer, ætoit 
re dans un complot, dont le but etoit de 
ruire le premier Miniſtre, crime que ſes pa- 
ls ne pardonnent guere : ce fut dans ces tè - 
$4 tetes qu'on prepara de loin la disgrace de 
, Chauvelin , alors Garde des ſceaux & Mi- 
ſre des affaires étrangeres. Ce fut-la enfin 
ron erut découvrir dans Louis XV ſon gotit 
iſant pour le beau ſexe, & que dans la crain- 
qu'il ne conſultat que ſes yeux & ſon cœur 
Jur lever au rang de fayorite une femme 
ne & belle, ambitieuſe & capable de le gou- 
er, on eſtima ne pouvoir mieux faire pour 
Iteret commun, que de determiner ſon pen- 
int en faveur de la Comteſſe de Mailli, n'a- 
it aucune des qualites qu'on redoutoit, mais 
ume ſur laquelle on pouvoit compter, & à 
kon cut ſoin de faire promettre qu'elle $'en 
droit aux ſeuls 4 du mouchoir & ne 
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tenterbit rien auprès de ſon royal amant fans | 
Þ732, concours des perſonnes qu'elle ſavoit avoir la cy 
' fiance. & Teſtime de ce Prince. Nous devely 
perons ſuceeſſtyement ces intrigues autant-qu' 

les le meriteront : repoſons- nous un mome 
avant-ſur Padminiſtration bienfaifante du Cardir 

de Fleuri, qui profitoit- de la paix pour retabl 

les finances ;. ſoit- par une épargne generale { 
ſoutenue, que les courtiſans  fruſtres qualificia 

de lefinerie & d' avarice ſordide, mais moyen nf 
ceſfaire.,. ſans lequel tous les autres devienne 
inutiles; foit- en faiſant fleurir le commerce & 

arts, ſources veritables & fecondes- de I'o opulent 

in Ev... 

Ce qui prouvoit que Feconomie du pre 
Miniſtre étoit eclairee & bien entendue, et 

qu'il ſavoit prodiguer Targent lorſqu' il en ſent 

la neceſſite, & qu'il prevoyoit. que des fon 
avances. à propos produiroient:au- centuple,.) 

ſon avenement à Tadminiſtration, il %empreſi( 
concourir au retabliſſement de la ville de Si 
Menehould, brülée en 1719. En conſtquet 

des ordres du Roi, qu'il fit donner en diligent 

M. Leſcalopier, Intendant de la province 

„ Abdt Champagne, en fit tracer les allignemens & pi 
1726. la premiere pierre, dans laquelle on mit une! 
daille d' argent & une inſcription, pour trans 

tre à la poſterite Pevenement & le nom du 
narque, fondateur & bienfaiteur: . 

z6 Dec. I fit rendre une ordonnance du Roi, pol 
1726. Etabliſſement de ſix compagnies. de cadets, 
poſèes chacune de 100 gentilshommes, qui 
voient Etre. commandès par des. officiers e 
Wentes , inftruits par les meilleurs maitres 6 
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+ militaire , & formes'par eux tous ler exer- 
es conyenables à la Nobleſſe. It jettoit-par-li 
fondemens de Pecole militaire, depuis. ſubſti- 
le à cet etabliſſemeſlt, „qu "avoit. falt bientot ſup-- 
42 de Belle - lle; 3 par une animoſits par- 6 
onnoiſſant importance del ſervices des 5 
des troupes, & la neceſſite que les recom- 
les que le Roi leur donne, ſoient exactement 
les, il fit accorder par S. M. A Tordre lll... 


17 = 


Mai 


dation, pour ſuppleer au payement des Pen- 
s des Chevaliers de cet ordre. II retrouva 
lement cette augmentation de depenſe par la 
preſſion pour la ſeconde fois de la charge de 


le Due d' Orléans donna thy demiſſi ion le 3 Dé- 
bre 1731. Cetoit le Reégent qui avoit rẽtabli 
e dignite pour ſon fils. Outre reconomie qui 
cultoit, on. toit à celui qui en 6tgit.revetu ,, 
pouvoir immenſe, & db autant plus. dangereux 
la main dun ſujet, que celui qui le poſſede, 
etre plus releve, plus voiſin du trône. 6 

| fit Etablir, la meme année trois camps de paix 
compoſes de cavalerie, parceque ces ſimu- 
es, quoique diſpendieux, ſont. néceſſaires 
former les troupes aux manœuvres de. 
re & les y entretenir. Ils furent quyerts au 
* Juillet: un ſur la Sambre, commandé 
e Prince de Tingry; un ſur la Meuſe, par 
onte de Belle-tle , & le dernier ſur la Saone, 
les ordres du Duc de Levy. Le Duc de 
ane alla avec toute ſa cour voir celui de la, 
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e de Saint-Louis, 70,000; livres de rentes ſur Edit de 
relor - royal, en accroiſſement de dot & de 1730. 


mel-gefticral de Plnfanterie. francoife , dont 5 
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2732, 1752. une manjere digne  de,cYuj qu il repreſen 
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— Meuſe. Le General Ty regut en. Souyerain, 
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L Quoiqu' on ait accuſe 2 juſte titre le Cardi 

C avoir neslige la la Marine 17 il ſavoit cepeny 

de quelle utilite elle ouvoit ere, 8 lay 

en uſage avec beaucoup + de dignite conte] 

6 ſuil. Barbareſques. II fit ſortir de Toulon une I. 
1728. dre de treize voiles, ſous les ordres de M. 
„Grand- préè, Chef- ceſeadre. Ce General g 
| ve devant Tripoli”, ſur le refus lait de fall 
re, aux. Feparations | exigees, e les inſul 
 commiſes: envers le..commerce rancois » by 
barda cette ville & en dettuiſit Ja plus gra 
pore js i reduifit ces corſaires; ils envoyeh 
anne e ſuivante une deputation demander y 
don & grace A S. M. : 

II envoya encore quelques annges apris 1 

6 Juin. Eſcadre. commandee, par le Bailli de Vatan,“ 
1732. Mouilla & deux lieues de Genes, & intim 
tellement le Senat, que ce corps deputa in 

ſes membres pour. te complimenter & preſe 

Ia juſte indignation du Roi, en payant le 

d'un navire frangois inſults & brats par an 
mateur de la republique; * te 

22 Mai Letabliſſement du Conſeil - royal du conl 
1730. ce, qu'il ſubſtitua au ſimple Conſeil de d 
merce, ctabli des 1720, atteſte Vattention ( 

le premier Miniſtre y portoit & le cas 9 

en faiſoit. II ordonna que ce Conſeil fe 

tenu tous les quinze jours 'en' preſence; 

S. M., qui vouloit veiller elle-meme A cette! 
portante partie du gouvernement. Sachant 0 

bien les communications par eau lui ſont # 
rables & epargnent de 218 il avoit preci 
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t fait commencer les. travaux dy. "canal de Pi- 
le, interrompus depuis &, repris par, le fa. 
Laurent, abangdonnes, encore apres la mort 


dont la province elperoit j jouir enfin inces- 
nent, lorſque la guerre a pour la troiſieme 
rats cette utile & f importante entrepriſe. 
8, M. de Maulevrier, coloriel du regi- 
de Picardie, 4 la tete de ſon regiment, Sa. 
premier coup de pioche. PD 


moins attribuer au Cardinal quꝰ au Contrdleur 
ral Pelletier Desforts, il parut contrarier 1s 
ubliſement du Regent Pour Teducation gra- 
de la jeuneſſe en 17195 Sil reſiſta aux juſtes 


on du reyenu qui lui etoit accords à cet ef- 
& en chicanant inſidieuſement ſur le traité 
corps; (*) il repara' cette injure faite aux 
X aux ſciences, par des marques ſignalées de 
totection en d'autres circonſtances. Nous 
rerons point dans Penumeration de, ſes bien- 
envers eux, qui ſurchargeroient trop cette 
re; nous ne eiterons que peu d'evenemens, 
inportans pour etre omis. 

$ 1721, le Roi avoit ordonnè qn'il fit Ele- 


Laccord fait avec PUriverſ te en 17 i9, etoit qu en 
s nt ſes meſſageries aux meſſageries royales, S. M. 
fe ecderoit à perpétulié le vingt - huitizme du prix du 


ener des poltes & meſſazeries du Royaume. De- 
quoique ce Bail ait avgments de beaucoup, on. n*a 
voulu donner à la Faculté des arts que la .mfme 
b rélultante du premier bal. Voyez les tres hu u- 
lies. ehe ueuſes reprojcntarions de P Univerſit 4e a 
1755. 
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et artiſte, quoique fur le point Gere ache 


Aout 


1728. 


par une petite leſinerie de riettlrd, qu Jil | 


mations de Univerſité „en retranchant une 
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niſtres & les ſujets de S. M. etoient exp 


*texpretes etraugers. | Le Car inal, rendit cet 
Als traduiroient les livres du pays. On dd 


' -6t6 envoyé à Conſtantinople & dans tout le 


Grees, Tures, Arabes on Perſans qu'il pout 


ane tems fa ſutintendance à la charge de premier Þ 


* * * 4 * Ty b 13 
2 WIE es 128 R OY” * 888 N 0 
* 5 | tooth e * 
. 1 D 


* 1 
ip college des Een de WL A ſes f 
jeunes enfants Trang6is e lans Tetude dei 
t latihe &  orfentales, pour. ſervir de'q 

s & de rruchemens 1 ſes Conſuls dans 
Echelles* du Levant. Avant ces enfang de 


igue, appellés vulgairement Armeniens , les 


Tignorance „ à la mauvaiſe foi, A, la-perfidie 


'bliſſehent, purement politique; 5 " Egalement | Ny 
raire, en formant A Conſtantinople un coleg 


la bibliotheque du Roi leurs traductions & lg 
wres originaux. En 1729, M. Tabbé Surin : 


vant, pour y acheter les divers manu{ 


acquerir. De cette maniere, cette bibliothe 
des. 1732, fut augmentée de dix mille manu 
tréſor ineſtimable. On frappa une medaill | 
-celebrer & conſtater le fait. En outre fix in 
ou hommes de lettres diſtingues, furent at 
à cette bibliotheque, pour faire continuelln ds 1 
la recherche des livres dont ils pourroient li 
menter, chacun dans leur partie. 

Le Jardin du Roi, fi renomme aujourdhui, 
tira Pattention du Cardinal: ce fut lui qui d 
mina S. M. a prendre un foin particulier 
Jieu, a le mettre A cet effet dans le depattell 
du Sccretaire d Etat 59 de ſa maiſon, &1 


hd 


* 


(®) Louis XIII, par Edit du mois de Janviet 
regiſtrè au Parlement au mois de juillet de 11 meme 
nee, Etablit le Jardin royal des Plantes, & unit ei 


9 To 9 2 
mn * 5 o * 
* =” * 0 
1 01 


we 1 0 va 8. Xv. 
nfier aui la premiere fois la direction à M. cx— 


mie leg ſciences. Le Jardin, néglige juſques- 
. fleurit alors. On y fit des depenſes' tres - con- 
Lirables,, tant pour raſſembler de toutes parts 
grand nombre de ſimples, de plantes & dar- 
ſes Etrangers, que pour la conſtruction des bã- 
nens & ſerres ntceſſaires à leur conſervation. 
Ny admira bientot un très · beau cabinet d' his: 
re naturelle & deux herbiers des plus complets e 
fil y ait en Europe. On y inſtitua ehaque an- 
des cours de Botanique, de Chymie & d'A- 
omie gratuits, où purent aſſi ſter tous les parti- 
liers empreſſes de s' inſtruire dans quelqu' une 
ces ſciences; & c'eſt a cette Ecole que ſe for- 
ent cette foule d' hommes illustres qu elles ont 
pour ſectateurs en France. 
Mais ce qui rendra ſon adminiſtration à jamais 
morable dans Phiſtoire des ſciences, ce fut 
6cution du deſſein hardi de determiner la fi- 
e de la terre, fi importante à connottre pour 
wigation. II Etoit queſtion, aſin d'y parve- 
de meſurer un degré du Meridien ſous le Po- 
X un autre ſous F Equateur. Le premier Mi- 
e n'pargna aucune depenſe à cet effet; il ſui- 
acilement PimpuKion du Comte de Maurepas, 
s Secrétaire d'Etat de la Marine, qui lui fit 
prendre qu'un tel projet ne rencontreroit ja- 
de eireonſtances plus favorables; qu'il n'6- 
Praticable que ſous le regne d'un Prince 
puiſſant , auſſi reſpecté des autres Souve- 


mis elle en ſut ſEparee par une Declaration du 31 


718. & le ütre de Surintendant fut change en C- 
Untendant, 


ufay., ſcavant. diſtingue & membre de PAca- 175%) 


2 15 © Yiu PRES re 
— rains, qu amateur des ſciences & protecteu Mi 
1732, commerce. Les Aſtronomes deſtinés pour le gu. 
i au nombre de trois, Mrs. Bonguer, Godin & 
Ia Condamine, partirent les premiers en 175 
Mrs. de Maupertuis , Clairault , Camus & 
Monnier , envoyes dans le Nord, ayant un yo 
ge moins long à faire, ne ſe mirent en roy 
qu'en 7736, & its revinrent en 1737, apres an 
fait eriger a Tornea ſur les confins de la Laponif 
avec la permiſſion du Roi de Suede, une ppm 
de, monument de leurs travaux & de leur gloif 
Une année ſuffit à leurs obſervations, mais If 
lat en employer une autre à voyager & A 0 
battre la nature dans ces elimats deſerts, 
„ D'abord ils chercherent un lieu fayorable 
leurs operations: : ( ſur les bors du golf 
Bothnie, ils wen trouverent point: il fallutd 
foncer dans PVinterieur des terres; il fallut rent 
ter le fleuve de Tornea , depuis la ville de Tat 
au nord du golfe, juſqu'a la montagne de l 
au -dela dy cerele polaire. II fallut ſe nei 
couvert de ces terribles mouches qui font | 
reur des Lapons, qui tirent le ſang à cl 
coup qu'elles donnent de leur aiguillon , & 
feroient bientòt perir un homme ſous leur 
bre. Elles infeſtoient tous les mets. Les ois 
de proie, tres- nombreux & tres - hardis da 
climats, enleyoient quelquefois les viandes4 
{ervoit à ces Academiciens, IIs &toient cd 
Encée au milieu des harpies.- | 
H fallut n. les cataractes * eur 
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e & nuiſoit à leurs operations, III fallut gravir 
ur toutes les montagnes; il fallut depouiller leur 


bres qui les dEroboient A la vue: il fallut dres- 
er ſur la cime des huit plus. hautes, des ſignaux 
ropres 2 Etre apperęus de pluſieurs lieues, afin 
le determiner les triangles neceſlaires. II fallut 


e glace & couvert de plufieurs pieds d'une nei- 


recipices où l'on pouvoit etre enſeveli ſous elle, 
Il fallut braver un froid ſi vif & ſi rigoureux, 
ve les habitans du pays accoutumes à ſon apre- 
„ en perdent quelquefois un bras ou une jam- 
Leau-de-vie etoit la ſeule liqueur qui ne 


ui la contenott , le froid Py attachoit & il fal- 
it dechirer les levres pour Pen ſéparer. 

Rien ne rebuta les Academiciens, Chacun fit 
s obſervations en particulier. Toutes ſe rap. 
dfterent avec une juſteſſe qui en demontra P exac. 
ude, Et apres tant de ſoins, de peines & de 
avaux, ils firent naufrage ſur le golfe de Both- 
e & penſerent perdre la vie & le fruit d'une 
trepriſe ſi difficile & ſi penible. 


rent de plus grands obſtacles: ils comptoient 
paſſer que quatre ans hors de leur patrie, il 
ren fallut dix. Les hommes parurent d'ac- 
d avec la nature pour les contrarier & les 


1 


lome 1, 


L« 0 v 11 . 193 
illut fe > _ la hache a la main an trayers ==—_— 
une foret immenſe, qui embarraſſoit leur paſſa- 1232. 


zmmet des bouleaux, des ſapins, & de tous les 


ablir une baſe qu'on pit meſurer, ſur un fleu - 


e fine & ſeche, ſemblable à du ſablon, qui rou- 
bit ſous les pieds & qui deroboit aux yeux des 


elit point. Si Pon appuyoit ſur ſes levres le vaſe 


Les Academiciens qui allerent au Peron, eprou- | 


| — »„— „6— i Ry 
IL has « | 2 a L * 
* * * - Ce 
by K : 1 2 * 
- * I * 
: ; 


©, 


+ 


104 VII Ptiy tn 
tourmenter. Ils 'Etoient accompagnès de M. 
1732. Juſſi eu, Botaniſte, de M. Seniergues , Chiry 
E gien, de M. Huss Horloger & Ingeénieur « 
—- Inſtrumens de Mathematiques , de M. Vergyi 
| Deflinateur pour les plans & les cartes, & de] 
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| accuſe de faire la contrebande, pour avoir veg. d. 
= 2 leurs chemiſes: on leur intente un proces, ! tert 

j fin ils parviennent à dreſſer leurs ſignaux ſu urs 
cime ou ſur le penchant de trente- neuf nog no 
gnes, dans une étendue de quatre - vingts lieu. . 
ayant commencé un peu en dega de [equal aue 
& ſini à trois degrcs au dela, BY 


de Morainville, Deſlinateur pour y hiſtoire Nat 1 

relle. A 

| Ils avoient des recommandations du Rol * 
|= France pour tous les Gouverneurs des pla le 
1 CErtrangeres, & des paſſe- ports du Roi d'Eſpagy cp 
; Ils avoient de Pargent & des lettres de chany e in 

Enfin tout ce qui peut aſiurer un voyage & s 0 

rendre utile & commode , avoit étè preyy unt 

PICPpare. + lite 

Apres un voyage long, penible & perileu me 

I M. de la Condamine prend le premier en que vie 
que ſorte poſſeſſion du pays au nom des ſciene ire 

11 grave en latin ſur le rocher de Palmar : 05 ergl 

$ 3 recomu par des obſervations aſtronomiques ¶M am 
4 ce promontoire eſt ſituè ſous Pequateur, Ce Mee. 
4 lude eſt ſuivi de nouvelles difſicultés pour ſem * 
# dre à Quito A & le lecteur eſt effrays du (cul eur 
4 . indẽpendamment de leurs fatigues, que un 
| ne pouvoit Egaler, fi ce reſt leur patience, ita 
Wl | Academiciens manquent dargent ; ils ſont oy... | 
= ges de s'en procurer avec leurs effets, & on! ſuje 
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ed de Cuenca. 
Leurs travaux n'etoient point encore finis, lors- 


aſiſtans dans cette derniere ville à une cour- 
de taureaux, la populace ſoulevee ſe jetta fur 


x en les menacant.de la mort. Le ſeul Seniergues 
zoutant bien de la cauſe de ce tumulte, ſe mit 
dekenſe, en impoſa un moment a ces furieux . 
epouſſa d abord; mais leur reſiſtant toujours 
e intrẽpiditè, il tomba perce de coups aux 
is des Academiclens, qui Vemporterent tout 
lant, en ſe defendant eux- mtmes contre ces 
Ilites imprévues. | 
amour éEtoit la cauſe de cet attentat. Un 
vien, jaloux de Seniergues , Avoit reſolu de 
ire aſſaſſiner, & il n'y reuſſit que trop bien. 
ergues mourut dans les bras de M. de la 
damine, en le * du ſoin de ſa ven- 
ee. 
fut un nouveau proces que les Academi- 
eurent a ſoutenir. II dura trois ans. L'au- 
du meurtre fut condamne au banniſſement; il 
Iitta point le pays, il ſe fit pretre. 
ant de partir ils en eurent un troiſieme. Ce 
ſujet de deux Pyramides qu' ils deſirojent po- 
x deux bouts de la baſe meſuree à la toiſe 
terrein meme pour ſervir de fondement à 
urs calculs. Elles devoient deſormais four- 
moyen facile & ſtir de verifier leurs ob- 
ons, On voit que c'étoit un objet d'utilité, 
que d'amour- propre. Des officiers Es- 
$ Sallarmerent wie Pinſcription , où il etoit 
2 


ul 


a” 


{a fuire de leurs triangles s' etendoit deputs umm 
haraurou, au Nord de Quito, juſqu'a Chinan, 1738, 
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296 ya 1 * Pn 19 11, Ce. 
Spule du Roi de France, & S oppoſerent, y 
173 2. la Condamine, au nom de ſes confreres, | 
porta: les deux Pyramides furent Elevees, 1 
elles ont ets abattues * le depart des 


demiciens. 
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NOI, pg. 14. LISTES DES GENS DAF- 
AIRES, QUI ONT ETE:TAXES, 


 AFERTISSEMENS 


-— 


conſervant ces Liſtes, en les rendant publi- 
ws, en les transmettant dla poſterite par la 
tie de Fimpreſſion,. on n'a point le defir daffii- 
pr les familles des Traitans contre qui Seft exer- 
ela vindite des loix : ce ſeroit un plaifir bars 
gre qui rendrois odienx Phiſtorien, On wa pas 
ene le but, plus louable, de reprimer Fimpu- 
mee de ceux qui, fe prevalant d'une fortune fle- 
je des ſon origine, croient pouvoir le faire im- 
nement , parce que la trace en eſt perdue: ce 
ait une heine inutile dans ce ftecle ont Fon ne 
wit de rien. Au lien de ſe.repandre en decla- 
tions varnes contre ſa. corruption, on a cru de- 
Ir la peindre plus energiquement d'un ſeul trait 
ns ce tableau d une foule d hommes nouveaux 
bs [ur les tiges les plus illuſtres & les plus an- 
nes de la France. Quel ſpectacle pour un Lec- 
r pailoſophe, de voir leurs deſcendaus, loin de 
lr dans la retraite du crime de leurs peres; 
uper les premieres places de la finance, de la 
bi/irature, de Tepee, Selever juſqu au mMinis- 
e & aux dignites de la coun, enfin prouver 


i neſt point d' infamie que ne couvre ou - 
argent! | 
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PREMIlER ROLE, 
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Du 7 Novembre 1716. Z Livres, 


1 Chindr6 & fa femme. 1 41400 
2 Chapelle. .. "Ws 166000 
3 Cabou. . 23009 
4 Beaujour Duſſon. 2800000 
5 Le Preſident Aubert, , I2000 
6 Charelain, : | 13000 
C Ferlet. 7 PE | 900000 
8 Ardillier, 3 | 14 2000 
9 Cavalaux, J 22000 
(10) Le Chevalier Ogier. 050 
iT Adine. d 5 21000 
12 La Vieuville Paine. _ 60000 
13 le cadet. | 38000 
14 Herault. 1 J 
15 André . ; 4200 
16 Andre Auvray; We 
(17) Aubert Poulletier, „„ 


— metal 


Livres 5 900 


- 


- (3) Il y a eu au palais us proces on re eriet , ol 

Nor mant a Ecrit & a prouvé qu'il Etoit Nun des pi 

cruels ennemis de la France. Cela 2 ErE dEmontre 4 
le mémoire. 

(10) Mort Receveur general du Cle rgé, pere &'0p 
Pre ſident au barlement, & depuis Ambaſſadeur en | 
nemarc. Cet Ogier, Chevalier de St. Michel , etal! 
d'un Notaire de Paris. 

(17) Inde. Poulleticr, Maftre des requetes Intens 


de Lyon, Conſeiller d'Etat. Voyez No. 714+ 00 15 
| | 190 2 


3 * IP Do TRIES x HOT PS * „ * * PO 
$ * 2 n . 3 N * *. 5 R 28 * 
A 8 preg 
: 


* 


„Df LOUIS XV. Dr 


Ci contre. . 7% Foo 
(18) Arnault. . — 1800S 
19: Audiger Caurſerin. - 4 22702 
0 Avril (de Popera) .... 
i pierre Bucault. „ „ „ 
22 Veuve Aubry. . 256000 
3 Aubouin. > 0 | 210000- 
in,... + || ; 
25 Aimier. 0 — — 11200 
96. Francois Ame. 5 4 6009 
27 Etienne Avignon, ( depuis Ar : 

gnon.) . Ns F700 

28 Joſeph Haby, . . 20000 
0) Frangois Aubert. „„ 710125 

jo Jean Beſangxoͤn. 'e |. 234000 
1 Blanchard de Bonneville. . 50000 

2 Francois Bruneau. . . | 140000- 

3 Bonneau. > . „ | ocean” 

4, Francois Barbier. „„ „„ _ 
Francois Boval de St. Louis. I00000 

b Jean Baudoin de Pajot. FD -» T4O000® 

) Gerard Bazin. ; _ 220000 

| Amelin & ſa femme. . | 420000" 

d Beguin, a * _ . 195000 


Livres 8 97300 


— 


8) Pere d' Arnault de Boex , Maftre des requètes. 
cz ſon frere No. 32. 

) Receveur des tailles de Paris, a depuis fait bau- 
oute de deux A trois millions. 

)) Inde. Aubert de Tourai, Mattre des requ6tes , In-- 
ant de Limoges & de Bordeaux, Conſciller d'Etat. 

Frangois Aubert avoit ëté Intendant du Chancelier: 
ſippeaux, & c. 

) Parent du Marechal Bazin de Bezons. 


Es 


E. 9 


202 | VI E PRI % 7 | 
De Tautre part. 887390) 
40 BoisrarcC. : I 3000000 


41 Antoine Champval lie. | 50000 g 
42 Jean Boiſſie, * 220000 
43 Jean Jacques Darallxy. [ 500% 6 
(44) Nicolas Carillon. ; - | 2008 65 
(45) Les heritiers Couſin. 18 570000 52 
46. Joſeph Chalmet. 5 31900 6: 
47 Francois Godemel. ow. 400000 60 
48 La ſucceſſion de Chabert. | oo 6 
49 Victor Fovonice. A « 405000 65 
50 Pierre Maringue. 0 : | 150000 6 


Livres 14534907 


— 


22 2 2 2 —— 


"DEUXIEME ROLE, 


Du 14 Novembre 1716. Ling 


51 Guyon Demarets. 1 i 370000 1s ( 
52 Millet de Barilly. 5 „ eee ! 
53 Francois Deſportes. . ww BY 
54 Faubert Desfageres. . . 11000888 s | 
35 Antoine Duhamel. 5 =” 160000 79 / 
56 Charles Boucher, . 5 

| | 3 90) 

Livres 910000 (%) 

Fo Se 6 er! 

(44) Pere de la Carillon, fameuſe catin courant les hun 
mes en 1735. 

(450 Son fils, Procureur gënëral des Requttes de If — 
tel, a fait bätir le beau chiteau de Villette, & eſt mot (00) 
Sueux pour les ſuites de ſon procès avec Michel d Ene, 44> 

fils d'un Procureur de Metz, à qui il avoit wari® om 


niece, fille de femme ,laguelle piece éloit ſa concil- 


DE L'ow ts! * 200” 


| Ci- contre. * ; 9010000 
mu 7 Le Roux, Caiſſier Traitant. 400000 
a 53 Benoſt de la Combe. ,** 4 86000 
Ml 59 Jacques Deshayes, Caiſſier. 200000 
co Chardon de Bonnieres. 4 150000 
in Guillaume Hurault de Berole. + 1125000 
088 62 Doval. „ IH. 158000 
of 6; Claude de Beaufort. „ 
of 6; Bertrand d' Herbault. 73000 
ol 65 Eſtienne Jean Pigon de St. Paterval. 118000 
6 Jean Doré. 0 7 1 40000 
ol 67 Jacques de Floſſac. 8 133000 
-W 6 Charles Jully. * . 335502 
79 Jean - Pierre Duc , Entrepreneur. JILL90 
70 Germain le Duc. . . | 200000 
71 pierre le Magnan. 5 ky I72000 - 
72 Pierre le Juge de Baucher. 126000 
73 Nicolas Daudel. - . . 60oooo 
„ Edmond Joirel, Commiſſaire des ; 
vivres. 6 4 : | 78000 
75 Chevelingre. > K ' 212000 
76 Boucon, Agent de change. | 23000 
77 Denis Lœuf. 5 . | 108000 
78 Gerard de Villiers. 2309000 
79 Anne Creton, veuve de pierre 1e 
Maſſon. 3 . - 336008 
(do) Succeſſion de Francois le Verrier.] 35272 
er Pierre la Rue de Paraſy, _. 168620 


Livres 6103927 
(0) La veuve de ce Francois le Verrier toit de ven- 
Wane, & s'appelloit Dey de la Chapelle. Elle ſe remaria 
n heenies noces an Chevalier de Bethune de la branche 
& Claroſt, Cent U n'y a point eu d'enſaus. 


16 


] ·˙’¹y. ̃ͤ . ̃ ͤwK1 


* 


Vie PRT VE 
De Paytre part. 5 brogzyꝛ⸗ 
82 Guillaume de Roche- Savion. 185300 
83 Meri de Treſinel. 10800 
84 Jacques de Magnieres de St. André. ] 50009 
85 Pierre de St. Marc, Etapier. 33000 
(86) Nicolas-FranęoisFillon de Villemure] 410⁰⁰ 
87 Savoye & Brivady.. . - 158000 
(88) Jean Thevenin. | 400000 
(89) Francois Copitain. 
90 Martin Pierre Champion. 1: 
91 Jean Chappe. . x » 

92 Antoine Gien, Entrepreneur. 
93 Claude Pasquier de Merel. 
94 Francois Chevalier. .. 
(95) Coſte de Champeroͤn. 
96 Francois Crucheron. . 5000⁰0 
9 Claude Remoud de Bauze. - 339000, 
98. Jean Guyon. — — 440000 
- (99) Louis Herault. - a | 200000, 


100 Claude Paul. Javoy. . 479000 


— — 


Livres 9279131 


* 


Aw 


— — 


(800 inde. Les Viliemure @aujourd' hui, | 

(88) Ce Thevenin avoit achete la terre & le mognif- 
que chiteau de Tanley en Bourgogne, grave- par Silveſtre, 
Sa terre n' toit pas encore achevee d'ètre payée en 1743, 
que j'ai vu ſes fils, Seigneurs de Taaley, ſolliciter la re. 
mi'e d'un reliquat aſſez conſiderable chez le Contioleut: 
général Orry. 

(89) Seroit- ce Capitaine? 

(95) Inde. Coſte de Champeron, mort Conſeiller au 
Parlement. 

(99) Riche marchand de bois, natif de Rouen, pere de 
René Hérault, Maftre des requètes, Intendant de Tous: 
Duis Lieutenant de police à Paris. 
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DE LOUIS XV. 


Ci contre. 3 — 
301 Gilles. le Maſſon, Commiſſaire de 
Montarin. 0 120000, 
w La ſucceſſion de Poulletier. © | 800000: | 
io z) Sithouerte- , Receveur des tailles | ? 
de Limoges. 3500008 
oy Succeſſion de Nozieres. I 340000- 
o Dumoulin Fieubet. 5. * 4000 
& Succeſſion de St. Amant. | 600008 
0 Paral de Puy- neuf. 315000 
og jean - Baptiſte Pierre Leger. 239880 
09 Brochet. . "> » | 940007 
s Jean Boucher. . PE I00000- 
u Du Rey de Viencourr, FA 3200000 
; Livres 1 eee, I 
). 100 Ancien homme d*affrires de la maiſon de Nosilles, 
0. Veceveur des Tailles de Limoges & Secretaire du 
0. en 1712. Etienne Silhouette, ſon fils, a publié en- 
i , aVage d' environ 22 ans, lade du Gouvernement 
e la Morals des Chinois, & des Reflexions polis igucs. 
 WW:liazor Graciun, traduiles de PEſpagnal, avec des no- 
Ce. u 2 depuis epouſc la fille d*Aftruc, riche m&de-. 


le Paris; pourvu d'une charge de Mattre des requè - 
en 1745, fait Chancelier du Duc d'Orléans en 1748 
Jen 1757, qu'il paſſa au Commiſſaridt de la Compa- 4 
des Indes, enſin nommé Conti 0leur general des fi- | 
s le 4 Mars 1759, apres la disgrace de Jean Boullon- 

_ dont il fut deſtitué le 24 Novembre de la mè- 

Inte. 

7) Fils d'un marchand de vin d'Orl6ans, II a été 

s aux poſtes & cnſuite aux Aides. Il eſt mort 

naire, & a laiſſé {a riche ſucceſſion à fon neveu 

de Mongeron, Receveur gencral des finances em 1 


lequel a Epoulé. . Dumas, parente de Grimor &. des- 
Voyez No, 387. 
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vir N 


p— __J 
TROISIE Mx er, 
Du 21 Novembre I716. 


112 Paul Etienne Brunel de Rancy. 
113 Succeſſion & heritiers de Dazin de 


CGCommpry. . . 
114 Barel de Rouen. A 
115 Veuve Carel. 

116 Veuve Che valier. 
117 Veuve Le Vieux. 

118 Armand Chevalier. 

119 Vincent- Paul Couſin. 
120 Chapuzeau de Baugé. 
121 Edmond Cazot. 

122 Francois Camuſet de Riancs, 
123 Courſeval, 4 . 
124 Succeſſion Coquille. 

125 Veuve Chamblin. 

126 Veuve de Luce. 

127 Marc d' Aubigng F. 

128 Antoine Bauny. * 

129 Veuve Carlier. . 

130 Coſte de Champeron. 

131 Jean Caſtel, . 

132 Samuel Froment. 

133 Daniel Froment. 


134 Veuve Ebrard. D 
135 M. Ranchin. - 


1 rceau de la Blonniere. 
137 Orceau des Arzenne. 
13 rceau de Pally. 


o 


Livres 
| 420 0000 


40000 
414⁰⁰⁰ 
180000 
50000 
2500 
5000 


$700 
11000 


2000 
1500 
7 000 
160 vi 
13/00 
good 
3000 
300 
0 


TOO 


1900 


E 


Liyres $4 


Dy. FE ours XV. 207 
> Ci-contre. MP - 8951450 
j Succeſſion Orceau. , ., | 270009 
uo Louis Orceau 44000 
141 Veuve Dubouchet. 540000 
142 Lucien Robert Pavant. 325000 
13 Veuve Blin. 300 
144 Veuve Bacquel. OE ET 20000 


15 Dot. . | 55000- 
146 Barriere. | | 60000 
147 Benier, ME 94825 
148 Bougy. | 40000 
119 Broſſolet, | 11300 
150 Buiſſon. a | | 93000: 
151 Bailleuf. | I. 160200 
152 Boureau. | „ 
153 Berthault. | 1 46000 
154 Montegly. 6 226000 
155 Francois Revolte. 2800cO 
56 Joſeph Revolte. - 180000 


57 Revolte, femme de Craſiere. 19000 
53 Lemans, 6 . 4453000 
159 Joſlauts, 5 576000 
I60 Champeron. 7 450000 
161 Michel Le Bel. | 460000 


I62) Dazi. 0 3900 
63 Le Bel. R | 295025 
64 Flocourt, freres. | 275000 
I65 Baral de Plautier. | 125000 


— — U 


Livres 18908365 


(139) Inde. Orceau de Fontette Maitre des Requètes en 
45, puis Intendant de Caën. 


(62) Il y a eu un Abbé Dazi, Janſeniſte exils qui — 
ll & Toa ls. 


205 VIX Frei 
Nute pt. 18908365 


166 Dufour. , oe 35005 

167 D'Aune.':, . 6 „ Yoo 
168 De Riſien. 73 — 285000 

169 Crozal, veuve Dagan. 27400086 ( 
170 Du Lac de Rets. {| now] 
171 Caſtel. . . i 36000 ) 
(172) Fradel. . — » | 240000801 
73 3 OO Io gg 
174 De la-Roſe 5 Toon 1; 
175 Holbacq. i . I. Scolli)[ 


176 Douday.. _ ; 6 " $6600; C 

177 Eveillart de la Foreſt. - »- | 1800008, 7. 

(178) Demene de Ste. .Marthe, . _ 16623108085) 
179 Veuve Guignon. * | Sdooo s Je 

180 Veuve Guy, femme Dupleſſis i]: + Y Pj 

Moreau. 55 boo ) 

181 Gougnot . »- |. 160M y, 

182 Levy. — 5 Io pi 
183 Succeſſion de st., Gilbert. . | 550 1, 

184 Grimaudet & ſa femme, 1230008) A. 

Ve 


185 Jacques Charpentier, . I 0310 
pre Livres 2404456 


F Il y a eu un Fradel, geolier du Fort -I'Eveèque; 
fripon contre lequel le Noble 2 fait la Fradine & les uu 
gls rognes. 

(178) C'eſt- A- dire de Mere de Ste. Marthe. II 2 0 
dans les affaires ſous le nom de Mere, & je ſais de li. 
meme qu'il a eu un million de bien avant la revolutica 
des billets. Il vit encore en 1758, & a 83 ou 84 av; 
ib. avoit été mis dans les effaires par Caumariin , Ide. 
dant des finances, qui avoit Epuuls une Dlle. Marti 
Voyez..ls Biblioth. du Poitou, Tome. V. 1754+ 


08) 0 
'Cant 
92) I 
Ulaires 
5) D. 
) Mat 
A Lai 
2) Ti 
Janſer 


8888 


Ds LOUIS XV. neg: 


* 7 _ = 


eber ROLE, 
Du Novembre * Livres. 


6. Carnet. X © 589000 
7 Darras. ; I 550000 


8) Goujon. 0 ; 5 , 1349572 | 


d Beguin. - -» | 79400 
o Brichet Bouret. 25 4000 


1 Rivier, — | 300000 
2) Durey de Noinville. | 46000 


3 Charles Broutin, 60000 


Louis Barbier. Tp | 283000 


N 5) Caze. : n | 604500 
Jean Caſting, 5. OO 
7 Pierre Antoine Chevalier, 246000 
De Vienne de Valiere. - 86437 
d Pierre Thomé, fils. 1 
1 Louis Thome, 0 20000 
) André Romain Thome, Sooo 
Veuve Pierre Dejean.. ; 185000 
Charles Dejean, fils. „ 
Livres 5693909: 
08) bere de Goujon de Gaville, Maitre des requètes, 
dant de Rouen. Voyez No. 535. 
92) Inde. Hurey de Noinville, auteur de Phiftoire der 
faires du Noi, dit le Preſident de Noinville. 
5) Pere du fermier général, ayeul de Caze de la 
, Mattre des requètes, mort Intendant de Champa ; 
i Langres, le 4 Novembre 1750. Vide No. 260. 


2) Thome , Conlciller au Parlement, fameux dans le. 
Jauleniſte. Vide No, 375s 
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De e rar. „ F509590 
(205) Veuve Chappin. 8 | 2250 
206 Denis Dujardin. „ 2090 * 
208 Louis Vironville. R Joo: 

209 Antoine Dupouroy. * 
210 Charles Guillauteau. , 10000, 2 
211 Pierre Garneau & les freres Vuallon| 59οον » 
212 Pierre Duquesnay, Receveur gene- (2 
ral des finances de Montauban, 100, » 
214 Nicolas le Vaſſeur. 7 - + 1. vr 
215 Jean Pujos. . — fo WO 
216 Charles Meger. | ms 8 
217 Joſeph Perounin, © » | 13:0 . 
(218) Proudre. . . . | 19008 » 
(219) Ogier. — 5 > 1% e 
(220) Amon io. 5 , 600% 2 
0 5 — — 2 
Livres 777610 > 
C205) Chappin ae Gouzampre, Premier Preſident ce 94 
Cour des monnoies, recu le 15 Aodt 1727. 24 
(218) Marguerite Pauline Proudre , fa fille, a Cpouſf . 
| Gaſpard , Comte de Clermont- Tonnerre , Marechil dt 4 
France, en 1717, & eſt morte en 1756 le 29 Juillet, % 24 
de 60 ans. Journal de Verdun, Septembre 1756, p. 1k 24. 
(219) Frere du N®. 10. (24 
(220) Rouſſeau en a parle: | 
Jai vu, difoit Marot, en faiſant la grimace, 5 

Jai vu peleve de Clio, 

Sedentem in telonio; 0 0 
Je Pai vu calculer, rabattre, 702 
Et d'un produit au denier quatre, 4, 


Railonner mieux * Auionio. 


DE LOUIS XV. 
Ci - contre. K 
(221) Antoine Crozat. 
222 Les héritiers Delpech. . 
223 Les heritiersBoiſſon, femmeDelpech 


2:4 Veuve Paul Deipech, TY de 
Mouchy, 


225 Menon, R 

226 Claude de Cumbray; 
(297) Surirey de St. Remi. 
228 Cotte de Fer. . . 
229 Etienne Chapelle de Velle. 
230 Jacques Chapelle Moteau. 
231 Etienne Police. - . 

2 Remi Peruon du Bicos. 
233 Jean- Baptiſte Preneville. 
234 Charles Prouin. 
235 Louis du Tareau. 
236 Louis Geoffroy. : 
237 Francois Geoffrin. - 
238 Louis Hamel. 0 
239 Heritiers Jerome. Habert. 
240 Succeſſion Hardi Dupleſſis. 
241 Charles Gabriel Duclos. . 
242 Edme de Corme de Fontenoy. 
243 Charles Legendre. 


244 Veuve Henry Landry. 
(245) Victor Legris. 


2 


- -. = 
® 
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211 


77 


6600000 


1500000 
118000 


150000 


274000 
7000 
130116 
60000 
41009 
91659 
92002 
35219 

- 36525 
107000 
9000 
197500 
4000D 
13000 
90000 
61000 
107000 
106000 
20000 
150000 
$0000 


— — — — 


Livres 


13 


—_—— 


18892119 


— 


Crozet. 


221) Voyez la Table du Journal de Verdun, verbo 


(227) Surirey ſon fils, Receveur 1 des finances, - 


Bit bagquzroute. Voyez No. 445» 


245) Pere du Sc. Legris de * miles a Chartres. 


. 


212 VIE PATIVE E 


De Pautre part. * 8 18892119 

246 Michel Legris. . [ 1660 
247 Succeſſion du Sieur Mony. | 228000 
248 Simon Montagnon. 5 {| 215000, 
249 Denis Veminon. oy - | 46000 
250 Nicolas Moregu. + - 
251 Femme Nicolas Magoulet. 38000 
(252) Nicolas Trinquant. FO 168000 
(253) Charles Savalette. * 90940 


\ 


254. Jacques Saillant. . 26000 
255 Michel-Nicolas de Rod & fa femme | 18009, 
256 Reveillon. 5 100000 


Livres 20048081 


' 
a 


C. IN O UAE ME R 0 LE, 


Du 5 Decembre 1716. 


257 Jean Baptiſte. — 
258 Michel Ablin.- . 

259 Guillaume Caze de la Suede. 
260 Jean Riouf.. 8 . 
261 Michel Saunice. "EF 


262 Veuve Jean Simon. . 


=_ Y 


Livres 585000 


́— 


** 


(252) Il y a peu de tems que Trinquant, Secretaire d 
Roi, eſt mort. ; 
(253) Fils du Notaire, pere du Fermier général, depuis 
Garde du Tréſor- royal. Voyez la note manuſcrite de 6 
Calf e aux Larrons, page 20, 


DE Lovurs x: 


Ci- contre, ©” 1 
203 Claude Langlois . 
264 Louis Taboureau. 4 

265 Nicolas Sezille. - 7 
266 André Loubac. 8 5 


267 Jean Baptiſte Regnard. ; 
N Jacques - Frangois Bruneau. 


969 Jean Chauvet, . 5 
270 Francois- Coquille Dautruie, 
271 Jacques Beuzet. _ .. 


272 Jean Beaudenet. 

273 Claude Ceſar Ralle. 

271 Claude Ralle. : 

275 Gabriel Francois Bourdillet. , 

976 Pierre Boyer. : ; 

277 Charles- Francois Broutin de Mon- 
tigny. 3 . k 


= 0 


* 
1 


278 Biſet, comme tuteur des enfans 


de la Mortelier. . „ 
279 Charles Biſet. . | 
230 Francois Bourget. . 
21 Jean Jofeph Veillacq, © , 
62 Francois Chevailer. . 
283 Charles Creſſé. 6 


34 Francois Campon, ou Chmpan, 
285 Dominique Cotellier. 3 
86 Jofeph Colombre. . 

27 Charles Simon Bouillon. 655A 


238 Pierre Comelet de Beauregard, * 


$9 Guillaume Quezelle ou Querelle. 
290 Veuve & E Antoine Moret. 


273 
585000 


I9900 


. 60000 
43500 


100000 


80000 


- ae 
10500 


20000 
2000 
8000 

68 00 

5500 

65200 
9299 


15008 
400 


3000 
10000 


6500 


9825 
27090 
36600 
33000 
16000 


6500 
174000 


41000 
600000 


— — 
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214 WL Paier 


De autre part. . zz 
| 291 Paul Paget heritier , pour Louis & 15) 

Jean Barlet. . . 20000 
(292) Fils d' Antoine Barangue. I nee! 
293 Charles Vireux des Espoiſſes. 53,5) ( 
294 Jean - Pierre Chaillou. po 14000 £ 
295 Moinel. . I - 58008 
(296) Louis Proudre de la Sabliere. 10898 . 
297 Vincent Duflot. a 10%. 
298 Jean Baptiſte Guyon de Saint Javoy 3210088 C 
- 299 Veuve Beauvoiſin, b 3450 | 
300 Philibert d' Hoc. Ys 2:08 * 
301 Louis Feſte de Noiſy. 1 100 Pi 
(302) Philippe Bouret. , I = Cl 


303 Francois Bazoton de Villeneuve. | 339g 
304 Jean Gaillard Boiſſiere. . 


305 Julien de la Faille. 4 | Ka. N 

ö (306) Philippe Corviſier. f Mt: 
| 307 Nicolas Hamel. R : 200% Je 
308 Guillaume Minard. . 3356 

309 Honore Pouges. . os Af 

310 Veuve & ſucceſſion de Charles | Te 

Neret. 8 A P 110% |: 

311 Henri Girault. 8 I TT IC 

312 Jean jemet. . a » zo ie 


Livres 556529 


mms, 


(292) Il eſt parlè de ce Barangue dans les Parti/ans d 


masgues, Il y en a eu un, Conſeiller au Chatelet, lay 
riſe dans la Calniine du Chdielet. 


(296) Vide No. 218. 
(302) Vide No. 190, 327 & 3 _ 
£306) Pai connu en 1738 ſon fils, Treſoricr des trour! ett. 


* 


pe LOUIS XV. 
Ci- contre. 5 5585239 
tz) Veuve & ſucceſſion Charles Le 
Normant. 1 „ 300000 
i) Henri - Guillaume Le Normant. 
5) Charles-FrancoisPaul LeNormant 
{ Heritier Paquet. 5 . 
Laurent Davie, , , 
$ Veuve & ſucceſſion Etienne Janet. 
Etienne Aubry des Lombards. 
h Charles - Henri - Armand de Bel- 


lombre. -  » a «+ 
Antoine Aubel, = „„ | 
Pierre Arnault, - ' 
Charles - Simon Bernard. 

Thomas Bille, - » 
jacques Aubert. 4 . 
Nicolas-Gilles Bodon. . | 
Etienne Bouret. p Pp | 
ſean Tout vu (Touvu). 


Tacques- Francois Bertault. 
Veuve Louis Bonnet. 
jean Contans. . . | 280000 
Jean-Baptiſte Touzard., «© 3300 
Veuve & ſucceſſion Heulin. | 300000 


oſeph Charles. «1 6525 


— 


* 


Livres 7130564 


— 


„ 214 & 315) Inde. Le Normant de Tournehem, 
eincral, fair en 1745 Directeur ordonnateur des 
ns, mort Je 27 Novembre 1751, Age de 67 ans, 
e Le Not mant d' Eſt'olle, fon héritier & ſueceſſeur 
poſta de Fermier général, ex- mari de ſcanne- 
ene Poillon; dite la Marquiſe de Pompadour. 
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Pierre Dauvert. A 0 3000 
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rr 
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337 Antoine Courtade. pw 


(343) Veuve Gaspard Dodun. 


. 


Su 
J I) „ 
— * * = - N 3 BF. PEE 


* 5 


2156 "Wi. Privie 


7 


| De Tautre part. 8 
336 Simon- Louis Coterond. 


338 Veuve Pierre Binard. 

339 Louis Durant. . 
(340) Heritiers Francois Raffy. 
(341) Georges Raffy. . 
(342) Alexis Antoine Raffy. - 


344 Antoine Charpentier. . 
345 Romain d' Auſſeve. ; 
.346 Etienne Coiteux de Vivien. 

| (347) Leonard la Chabrerie. . 


5 Livres 82 


— ed ad 
—_ 


C240 , 341 & 342 Suivant les Mémoires ſur | 
eefſion de Francais Ni-olas Raffy de Bazoncourt, . 
ancien Mattre - d'hòôòtel du Roi & Grand- maſtre des 
& farèts du Poitou, la taxe fut de 1400000 livres, 
Raffy dit de Bezoncourt obtint ſa décharge en 
ia fule de Bonnet, dit St. Leger, valet de chand 
favori du Régent, mort depuis pourvu de la < 
Grand- mattre des eaux & forets du Poitou, qui 
Faice paſſe à B. zoncourt, mort ſans enfans, & & 
riche ſucceſſion a paſſe à deux de ſes parens mit 
ſavoir, Daniel - Jean - Antoine - Frargois Morel, d 
ment de Metz. & Charles. Joſeph La Vallée de Pint 
Comte de Cn. Ce Francois Raffy _ fi 
Juif ds Me z 

(343) Ide. Charles. Gafpard Dodun, menten 
lement, puis Conttèleur- general , ch te mimiſte 
M. le Duc, époſé en 1726, mort ſans enfais. 
re d' Herbault pres de Blois » fut Erigce en Nu 


PO lui. 
3» 


pz LOUIS XV. 217 
„ :. 8264364 
v8 Succeſſion Louis Champion. 7900 
ug Veuve Camoiſin d' Armancourt. 3465 - 
450 Jean de la Porte. s .6060 
31 Germain TAners: .. . . | 60960 
35 Veuve Nicolas Coquille., . 10000 
353 Charles Dejean. . ed 4000 
354 Jean Durand. g 7 | 520000 
355) Jean - Remi Henault, . 1800000 
Livres 10621729 


f x 


S IL RG LE 


Du 12 Decembre 1716. Livres. 
36 Denis Aubri. 5 . | 178000 
57 Brunor, 90 . - 1490009 
35s Veuve Bouvarts =» . 148000 
Dee. . 4.20000 
do Boutet de uin ie 8 300000 
1 Louiſe Dunoyer, veuve Chatelain| 
& ſucceſſion, . 8 25000 
02 Chatelain de Rancy. 66000 
3 Fontagneux. . . 100090 
64 Somvalliet. . a . 555000 
5 Pierre Langlois, . 3 750000 


- 


RS — m 


Livres 2662000 
$535) RecewWeur general des fitances , pere de Jean. 
(5s Henault, Preſident au Parlement, au eur de 
eee Chronulogique de PFhiſloire de France, & Ce 
El Etoit fils Gy petit » fils d'un riche 1: bourc ur, 


Time J. K 


* 


218 Vie POTEN” 
De Tautre TE, . 
366 Succeſlian Grandval. . 400000 
367 De Blair, fermier general. + 24000 
368 L'Anglois, Idem. > 30000 
369 Remond de la Renouilliere. Id. | 43700 
370 Demons, Id. A 1 3300 
371 Adine, Id. . , 20000 
372 L'Anglois, Id. 300 
373 Pilard, Id. . | t Toog 
£374) Thomé. . | 15000 
375 Bullette de Chamblain. rap 
376 Jean Dary, F | 600 
377 Laurent. „5 5 420 
378 Milly. » 30000 


379 Veuve & ſucceſſion Lamblin. 3000 
380 Sonning, Caiſſier general des fer- 
| mes. - . . 6004} 
381 Prot. = 1 5 122 
382 Boron de Lord. : 1800 


383 Antoine Poitevin. 1740 
(384) Rouille du Peroy. | 40 
(385) Rouille de Beauvoire. a | 10% 
386 Brunel, Veuve de La Corne, 3750 
(387) Paral de Vareille. j - | 6 


Livres 735 


7 Wong 


— — 
15 8 5 2 oh A 


(374) Conſeiller au Parlement, ſils d'un vitrier, I 
de venu Celebre dans le parti Janſéniſte. Voyes ſon 
taphe dans l'égliſe St. Paul à Paris. | 


(334 & 385; Inde. ,Roville, Intendant du Comme 
$u1s Secretaire d'Etat de la Marine. 


Fa (: — Frere de Puineuf, mort imbscille, * de 
2 Hongenon. 


BY Lovis Xv. 29 
Ci- contre. 5 9 7330432 
* ny Radix. : : 3 3 
389 Heritiers Roſſi gnol. 15000 
390 Volent. .  To6000 
or Baudin de la . I 250000 
3/00 392 Veuve & ſucceſſion de Rocherot.] 48000 
00 393 Franęois Chamblin, . 1 310000 
I 304 Rene fils. . 130000 
_ 305 Bonnefin, . | 5000 
0 2966 Desnoyers de Lorme. {| - 10000 
Soze Jean Caneloit. | 236000 
10008 303 L' Abbé Coſte de Champeron. 4400 
65098 5:50 Le Meneau du Rivice, fa femme. 30000 
1 (400) Bourau de la Boſſe. | . j 25000 
000088 401 Crozat de Romon. 5 35009 
39000 % Berge. * . 150009 
403 Chauvin. . 48000 
404 Veuve Chopine, 9009 
405 Mailleron. . 25000 


0000 
0000 


6004} 
75k 
18000 


406 Du Moutier. 30000 


"il de Lay. 6906 
1" 403 Rene Nune. | | | 30000 


104-9) De Vienne. | 32009 


3 410 Huillier. 25000 
600 411 Jean Chaſtelain. 3000 
8 412 Couloudre. 
[2M 413 Chartier. ; | 
414 Lompre, >: 

jet. I | — 
L (ons 


3000 
Ioo00 
86000 


S 
— 


Livres 9020332 


— 


— — =, 


ommef * Ou ni Boureau. Le ſavant Boureau des Lan- 
KS toit de la m@me famille. 
2 de (9) Son frere eſt mort Conſciller. clerc de la Grand- 


lambre, 
K 2 


— — * 


220 v iz P 8 
| De Pautre art. . | 2 
4415) Veuve Das. . 5 125 
416 Chauvelot. . 
(4%) Le Vieux. DO . 
418 Moufle de Champigny, | 78009 
419 Fontaine la Cuiſſiniere. 38000 
420 La Riviere. . 150005 
421 Veuve Le Mercier. 62000 
422 Roumilloir. N | Goo 
(423) Preſident Brunet. „ 21309 
424 Heritiers Baudran. | 660000 
425 Le Leu. p | - 
426 Rollin. | Cn m 10000 
427 Boudart. 5 100000 
428 Henri Adam. | 50000 
429 Bouvart. | - - 8300 
430 Ruel. 3 | 8 256000 
431 Le Fevre. R „ 2500 
432 Jacques de Beauſſe. | Goon 


Livres 12962331 
2 — — SN — 


SEPTIEME ROLE, DIT LE GRAS, 


Du 19 Decembre 1716. Line 


433 Veuve Pierre Alexandre. 5 9.3400 
434 Jean Alexandre. „ 


— — 


Livres 0 900 


— 


11 LT) vu — * = = — 
(415) Receveur des tailles d'Eſtampes. 

44%) Receveur des tailles de Crepy. 

(3) Pere du Maitre des requetes, Brunet d En. 


# 


DE aal XV. 22r 
 — 


3, Ci-contre. . 466000 
„, Heritiers Coſte de Cliamperon, -1] 3260 
6 Louis Chevalier, fermier genéralJ 
* pour ſa femme. . 340000 
8 437 De la Porte, fermier general. _ 144009 
000 (438) Thiroux, Id. 5 b 400000 
9 Le Febvre, fermier general, | 210 
% Le Courtois dAverty, Id. | 192009 
ol De Vitry, Id. OO” 143000 
442 Chriſtophe La Live, Id. | 1200006 
143) V'Allemant, Id. . 480000 
444 Surirey de Saint- Remi. 23000 
45) D'Ogny. 4 8 26.44000- 
445 Moreau de Chaulieu. i” 36200 


147 De Buzance, . 5 30000 
443 Antoine Etienne de Selle. * 120000 
4% Chavanne Dumont. 45000 
650) René Boutin. « 5 1188607 


— — — 2— 4 


Eivres 76946 7 


(48) Inde. Tniroux d'tlouaville, Maicre des 1equetes 
155 & Thiroux d' EIporſennes, auſſi dlaltre des requè- 
$ 1742, 

(443) Inde. L*Allemant de Betz, fermier général: L'Ale- 
ant de Nantouillet: L'Allemant de Levignen, Maitre des 
ſuetes, puis Intendant d'Alengon: L'Allemaat , Eveque de 
ez, mort en 1240. 

2 Pere d' Etienne d'Ogny, fermier general , qui a 
bär une des plus belles maiſons de Paris à la 
nge DateJiere, avec un manege couvert & de petits ap- 
ſtemens pour ſon maitreſſes, peints par Boucher, Pierre, 
en, Vanloo, &c. 1751. 

(450) Inde. Le Matcre des requꝭ tes, Commiſſaire de la 
ſwpagnie des Indes 1759, 2 la place de Silhouette, en- 


le 15 — de Bordeaux, a épouſé une Chauvelins 
7. | 5 


K 3 


Lyn. 


222 VII PRI ix , 
| De Tautre part. KR 3694607 
451 Simon Lacque ou Bacquet. 214000 
452 Vaubert. . . 2 386090 
453 Monmarquet. - 6 | 480009 
454 Guyot de Cheniſot. 4 835000 
455 LUheritier. < Frodo 
456 De la Menardiere Recev. général 300000 
- 457 Nicolas Megret, Id. RH 7000 
458 Charles Claude Poirier. . 46.009 
459 Jean- Francois. Gallois. . 150000 
(460) Mailly Dubreuil & ſa femme , ot) | 
Receveur general. ay looo ö 
8 461 La Demoiſelle Amelin. C: 
462 Pierre Robert. . I 100, 
463 Jean-Jacques Le Mercier. 10 
464 Charles Michaux. 1 | 200 4 
465 Jean - Baptiſte Lucot & heritiers.| 30 « 
466 Claude Balthaſar de Marcy. | 2000 
467 Gaſpard Faiſant, Banquier. . £000 4 
463 Pierre Le Tellier. . . l 4 
469 Veuve Pierre Ruby. HR | F108 4 
470 Veuve Jeun. . , 2 4 
471 Laurent Froment de Villeneuve, 1200 . 
472 Antoine de Novenien ou Tourniry. 3320 «; 
473 Francois L'Eſcault. . 2500 4; 
44 Jean- Baptiſte Lombard. „ 5: 


> 475 Pierre Chriſtophe Le Noir. 
476 Francois Le Gendre, Caiſſier. 
477 Marie Alina, Veuve de Nicolas 
Filiau. = 1 . 9% 


Livres 1342 


. 


9 


(42, Receveur general. (*) Elle Etoit une Delcas 


—— — —ͤẽṍ — ——— — — — 
————————— — — — OOO Oe — 


2 
- 


2*ni Looie XV. - an 


Ci contre. 4 13472207 
„jacques Mordelay, . 2000 
col 479 Jean Preaudeau. „ Goog 
0 430 Claude Martin. p 4 8400 
00 481 Louis Pean. ; : 139000 
00 (432) Gabriel Herault. ; 20000 
xo (433) Nicolas- Denis de La Chauſfee 4 
000 ou Nivelle. 5 4000 
000% 434 René Louis de La Chauſſce, ou 
000 Nivelle. . "2 25000 
000485 Succeſſion de Jean Galdy. ; 33000 

46 Heritiers de Louis Langlois, 10000 
on 4+ Durault de Chalot. . 41700097 
5000 228 Heritiers Leonard Forcet, ” 12300 
500 Franęois Maillard ou Mole, 21000 
co Louis - Abraham Couſar RE 48000 
421 jean - Baptiſte de Romily, , 280000 
00080 432 [can - Claude de la Chauſſèe on 
0 Nivelle. ES 280 12500 
4000s De Beauval & Mangar, ou IIenault 30000 
Sog 5 Caries Bourgouin. . 1500 
5106 g3 Jzeques Douiliy Riouit, , 168029 
203 = Veuve & ſuceeſſion de. 5 
20% 47 ſean Bouneau de Vilmaré. 420000 
130088 495 Veuve Antoine Peliſſier. 76299 


250888 459 Philippe Peliſſier. . 120 
10008088 so Heritiers Charles - Joſeph de Cs | 
celle. , ” | 62090 


— - 


Livres 15414107 


* 


(4825 Voyez No. 99. 
(4-3) lade. Nivele de la Cuauſſee, de Académie 
Agolfe 12. ; 


Nicol K 4 


A 48 Paivge 
De Tautre part. 
501 Heéritier de la Chauſſee:- 
502 Antoine Habert. 
503 Pierre Guichon. 
504 Veuve de Courcelle. 
505 Claude Thuilier. 
506 Francois Menant, buten is ſa 
femme. 
507 Antoine Chauleau. 
508 Jean Meillau ou Miltot. 
509 Francois Vicitk. 
510 Rollin de Faurolle. | 
511 Heritiers de Jacques Douilly Rioult 
512 Francois Rouille d'Orgemont, 
513 Urbain Corberon de la Barre; 
514 Pierre Francois Eude. 
515 Heritiers Edme Poitiers. 
516 Orſeoin, Dequins pour fa ne. 
517 Nicolas Sorel. 
518 Jean Touret. 


5 4 
g 

9 

© .» 

1 os 

6 


0 


„ 


519 Veuve, Heritiers Leonard le Drolt. 


520 Veuve Frangois Briſacier. 


bat Philibert Philippe Marin. 
522 Charles Neret. 


523 Aubri, Madame, Mongipot & fa 


| £1000 


| 119000 


15414107 
11000 
39000 


16008 
36000 


986g 
50000 
I200C0 
20000 
580c0 
52009 
1 17000 
21000 


25000 


10000 
35000 
$000 
90:3 


femme. 


* * * 


Livres 


000000 
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171274 


HUT 


px Lours XV. 225 


\ 


HU ITIE MEZ ROLE, 


Du 2 Janvier 1717. Livres. 
524 e Gendre, fermier generalſ 300000 
(525) Le Pelletier de Saint - Gervais, 2COC0 
526 Charles Le Gran. 4 60000 

527 Jean Voigny. 8 — 28500⁰ 
"at Charles Ruot du Tronchet. | 3090000 N 
(529) Alexandre le Riche. . 522000 " 
539 Claude Tiron de Villerey. 164000 J 
531 Jean Baptiſte Viziner. 4 48000 þ 
532 Gratien Copronier. * 10000 3 
5333 Thomas Mention. | 285000 K 
534 La ſucceſſion de Claude Cues 4.5000 Y 
0% Bl (535) Pierre Goujon. s 0 66500 | 
os 530 Iſaac Claude de Luce. . 200000 N 
0 ll (537) Pierre Dodun. - i 5oooco 
538 Philippe Langlois. PS 1235000 0 
* 539 jacques la Croizelle. . 17000 0 
a 540 Nicolas Fouchet. Pr © \ 30000 , 
541 Jean d' Agouft de la Grange. 15000 5 
542 ſean de la Motte. : : 6500 
543 Femme de Nicolas Frelet. „„ 


Livres 3902500 


1— 


— 


(325) Inde. Le Pelletier de is Houflaye , Con:rolcur 
general, predecefieur de Dodun. : 


OM Inde. Le Riche de la Poupeliniere , fermier gé- 
ra b : 


(535) Vide Ng. 189. 
— (537) Frere de Charles-Gaſpard Dodun, Voyez No. 348. 


Ks 


wg 


Viz PRIVYIE 


o 
* * - 
S 
226 


= „Dee Y de 
= | 544 André Duval. © .: i: "18600 - 
(545) Charles Geoffrin. PEE 1 62009 | 
546 Jean Dupuis..1. dela Maiſon JuRoi 105000 a 
547 Pierre Colin. . | 27000 
548 Francois Thomas Dodebef. 5 7200088 - 
549 Philippe Aubertin de la Roche. 21000 0 
550 Alexandre Dumay. , 6290 
551 Louis Doubleau de Beuny.. 20000 X 
552 Léon de St. Léon du Mourice. 171000 ä 
553 Jacques de Prince. 5 92300 | 
554 Nicolas Leſtang de Valicourt.. 68099 | 
555 Thomas Fleury. . . 6009 ( 
556 Simon de I Autel. 0 64⁰⁰ ; 
557 Lovis Antoine Charles, de Charlier 11000 
558 Sa femme. . J. ooo | 
559 Pierre Nicolas de la Croix. [ 9000 | 
560 Jacques de Lage-. 250000 

561 George de Laure. „ 
562 Pierre RolleQ. - 450000 | 
563 Claude Barre. , I 20000 
564 Bernard: Maugris.. — 40⁰⁰ | 
5865 Marie Petit, femme de Dumeſuil, | 11200 | 
: (566) Marin La Haye. „„ Gn. 


44 


Livres 5357500 


(545 Ce G-offrin Etoir un payſan qui, zprès avoir été 
Clerc de Procur2ur, fut Commis à la Verrcrie , puis | 
mit dans les affaires. Sa veuve vit & fait le bel eſpſi. 
Il en eſt parlé dans le Mémoire dz Jean Francois Cornel. 
le, au ſujet du teſtament de Fontenelic, 1758. 

Ir” 566) Mort fermier-- general, Son fifs auſſi mor: fer 
mier- ge Eral (1753) avoir acher6 & occupoic le magniis 
gue hotel Lambert, une des curiolitss de Faris, 0 A0 


DE L OUT S av. A 
Ci- contre. 8357500 
657 Genevieve de Saulx, veuve Chan. 
treau. a . 9008 * 
568 Louis de la Bare. „ 
569 Veuve G. de Fontenoy. „ 
570 Pierte Degporteh _.,. - » dodo 
571 Veuve Vincent de Montcourt. loco 
572 Claude de la Buſſiere. 3 760 
573 Jerome la Grenne. 5 . | 1000# 
574 Etienne Le Cour. at 43300 
575 Louis Allouſi. 5 0 22500 
576 Pierre Caverno . [20000 
577 Pierre Donnaire. 7 „„ 
(578) Gruin de Gery. . 1 1100 
579 Frangois Dejean & ſa femme. | 185000? 
580 Regnault Forbet. TE 
581 Joſeph Le Noir. . | 165000? 
582 Francois-NMichel Goupy-de Bergle. - 42000? 
583 Charles - Andre Selainde Saint ; 
Martin, 4 = : 7 40 
584 Jean - Baptiſte Beloͤn. 25000 
585 Bonnaventure Mortier. 05 26000 
586 Louis Magnat. 3 . 15009? 
587 Jean - Simon Ladagre. .” . 3: 4300 
588 Jofeph Foury. S „ 
589 Jean La Fons. of '.: | - 200008 
390 Pierre Francois Horeauu. 1 dodo 
591 Pierre Rouſſeau. bo - | goocoo? 
592 jacques le Vigugur. « 15200 
Eivres 7159651 
achetèé 50 livew de . ſon conſrere. Ge N 


1 Haye Goit alurs un des Caiſſters des ferm. 28. 


(578) Jade. ruin Garde du tre ſor - TBL 
. 6- 


Fx 
i 


* 
* — — — — 
— eee ent -% — — Aa hn. IS — —— 


? V 2 p RIV 1 K 
De Fautre part. OE 
93 Jean le Normant. 
594 Jean Gerard. is 
Fos Claude Guillery; 
596 Euſtache Phellocque. . 
 Z97 Charles Jacquelot. 
598 Pierre Le Neveu de Beauval. 


599 Philippe Lopes de la Poterie.. 
600 Henri Berthe. 


601 Henri. Frangois Coutard de n | 


602 Louis'Poulletier de la Cour. . | 


(603) Auguſtin Malezieu de Mongobert. 


604 Veuve Hyeroſme Rofle. . 
605 Jacques Lenfant, 
. 606 Edouard de Machin. 
607 Thibaut Forgues. . 
608 Jean - Baptiſte de Navert. 
| 609 Roland Peftel. 


610 Jean - Baptiſte Jacquinet. 


611 Nicolas- Dominique le Foin. 
(612) Louis Moreau. 
613 Michel Bouvart. , 


614. Jean le Franc de Beaupre. , 
- 615 Gabriel Marot.. . 


——ů—— 


Livres 8734451 


— 


1 2 — * — — 


715966 


17590 
6800 
60060 
4000 
4000 

37000 

44000 

27000 

4.0000 


65000 


7000 
25900 
12000 


I100000 


25000 


' 16000 


20000 
10000 
17500 
20000 
38000 
25000 

0000 


(603) Mort en 1747, ancien Chevalier d*honneur au bu. 
reau des finances de Paris, tres - habile dans la matiere 
des fermes. Son dernier travail les a falt rehauſfer de plus 


de 10 millious. 


(612) Nota. Des gens d'affaires du nom de Moreau de 
ce role viennent, le Moreau de Sechelles, fait Contrôleu. 
general en 1755, les Moreau du Parlement & les dun 


du — & c. 


* 


— 


. 3 3 — ” — — Ca ne. 
DU CATS nee en . ⁵ ˙ͤQ—— neg Senn eans. WoL neces - 
—ů — — 


3 2 . g - * 
r 
oy, + 


r . Ci- contre. = RS 8734451 
0 Neis Etienne Baltazar le Vaſſe de Luce. 230005 


by Louis de Poix de Parigny, . | 180008 
613 Pierre Pieron. he - 60000 


do ei Theophile Peclaye, = 85 48000 
0 Wo Philippe Regnault. 1 
20 ei Jean le Noble du Petit-bois, ſous. 


fermier. 5 . | 76000 
22 Pomponne de Lantage. _ 


00 3 Anne Francois Gaſſe, „ 60d 
oo WH: Gaſparde Bellarde. . 132000 
00 i Philippe le Bert. 5 
oo s Veuve & Heritiers Denis le Fevre.. 40000 
00 27 Touſſaint Berthault. i * 25000 
00 n Leonard Breton. . 235000 
00 Y Franęois de Lorme. . - 24000 
00 o Veuve Claude de Perigny, . 22000 
00 zi Veuve Iſaac le Maitre. gy 25000 


500 33 Nicolas Gedefrin. — 400000 
000 34 Jean - Louis Heron. „ "2s 
000 s Jean. Frangois Maſſon. «Þ- ] 500000 
00 jean - Baptiſte - Jacques Pernet. 30000 
ooo r Jacques- Andre Dupille. 332400 


38 Jean - Paul Courtin. — g8oodo 
9 Marguerite le Roy, veuve le 
oo A | 180000 


o) Paul Edouard Dechauffourd. . | 155000 


Livres 11597856 


8 


— 


00) Bralé à paris le- 10 Juillet 1726, Son jugement 
bechanfour. Il avoit une ſœur marice au Marquis de 
* Saint's Pierre, & une autre au Sieur Aubron „Com- 


K 7 


bz L 0 v 1s I. 7” 22 


32 Barthelemi Moufle de la Thuilerie. 60000 


D " IE 
_— —_ = — . V ome eat —_— "4 


> * * 
* — — — — —— 


230 VIE PRTV EAR 


ſtayuces. 


. Chancelier de Lamoignon. 


Drin — 1 55 
641 Jean- Alexis Corque ville. | 35000 


642 Jean-Baptiſte Loubert. | 450 ;- 
643 Claude Patu. . = $9 1 
644 Michel Racine. I 2000 


645 Gerard du Rey de Pobigny. 


35005 


(646) Gerard- Michel de la Fonchere. | 60000 * 
647 Michel-Frangois le Bas du Pleſſis.] 1500 ;; 


648 Joſeph du Rey de Sauroy. 
649 Pierre:- Nicolas Gaudin, 


I O00 


- 20000 671 


650 Philippe Milieu. 5 „ 4 
651 Pierre - Francois le Mercier. ; 510 4 . 
652 Jean - Laurent Verziere.. , 8 B00 ; 
653 Joſeph le Gendre TArminy. - 3000 9 
654 Louis Bille. . 7 
655 Alexandre Bertrand du 1 Palu.] 1000 65 i 
(656) Antoine Grimod. 1500 4 
657 Veuve & Heritiers Tacques Fermé.] zo ; 
658 Pierre Benoit Pouget. . 200 4 
659 Pierre Arſault. 1 a Zea " 
660 Hilaire Marechal.. 5 551 
661 Nicolas Duchange. a 8 a 


(662) Heritiers Claude Antoine Dupre, 
663 Pierre- Pougin de Novion. 


3 ene 


Livres 185010 


— 


miſl-ire des guerres à Weiſſembourę, dont eſt n6 Aubr 
Directeur des fermes à Metz en 1740. 
(646) Son fils eſt auteur d'un nouveau Syſteme ſit 


656) Ihde. Grimod du Fort & Grimod de la Reyiit 
fermiers généraux. Ce dernier a marie fa fille. au tis 


(662) Inde. Dupré de Saint» Maur, traducteu 
Milton ; 


665 Antoine - Louis * femme 


671 Armand Piche. 5 * 98920 


69 Auguſtin Feriol,. 5 


1 150000 
680 Vincent Le Ne, . A 380000 
631. Succeſſion Jean Joly. . 15000 
62 Heritiers Moreau Le Noir. 18500 
693 Louis d' Apoigny. . | 44 c 
684 Romain Dru de Mongelas.. 14000 
8 665 Etienne Landais. 9 330000 
u 66 Claude Le Bas de Girangis. 330000 
607 Claude Le Bas de Montargis. 700000 
68 Veuve Claude Accault. 270000 


| ETD — — 


ä 


(C74) Natif de "Ca fils d'un chandelier, Sa fille. 2 


ant des finances, mort le 14. Mai 1567 3 remplace par 
uu ſon gendre. . 


vr Lovis XV. o3r 
Ci- contre.. < . 18561266 
664 Jean-Franęois R 10 


Boucher. Ky 250000 
666 Henri - Marie Benott.. 4 | 4400S | 
667 Antoine le Clerc de la Mocle. 6g 
Loui ie. : | © 30000 
669 Jean - Frangois le Rey. 1 17000 


670 Succeſſion d' Edme Dudoyer. 110000 


672 Francois · Nicolas Aubourg.. . 440000 
0 ease -Habert Veron. 34 


: Frangois d Honneur. 5 255% 


5% Mathieu Randon. — 225000 
678 Joſeph Beriſſe. © . 159000 


699 Heritiers Claude Accault. 444000 
Livres 26964766" 


ule Chauvelin, Intendant d'Amiens, de plus Inten- 


9 


on” 


232 Vie Parvin 
De Pautre part. 269676 


- 690 Pierre Rodes de Broche; 
691 Noel Alleon, 4 a 


692 Francois Gabriel. . | 


693 Succeſſion René Aubry. FE 
694 Nicolas Dunoyer. - . 

695 Raphael de Chätilleau. 
696 Pierre de Rey &Arnoncourt.- 


697 Guillaume juillet. — 
698 Francois Le Bas. .* 
699 Charles le Queux — 
700 jean Larey. * 
701 Francois de Ganeau. 8 


702 Charlotte Le Tellier, ſa femme. 
703 Veuve le Beſſier. 
704 Nicolas Mailli de Framonville. 


705 Francois Bouiſe. VV 
706 Iſaac Monmerquéè. 5 
(707) Bernard Girardin. .* 


708 Jean Refregé. . - 
709 Le Vaſſeur de la Beauve. 0 
710 Thomas Dubarry. G : 
711 Rene Poſtolle. 1 
712 Veuve & ſueceſſion Florent Rouil- 


lard. „ 45 
713 Jean Allinat. 5 . 
714 Francois Roblartre. . 
215 Jaques Gael. .- 7. 


Livres 310759 


— * 


\ 


2 


2560 
130000 
I20 C06 
8870 0 
13300 
672000 
|. 17400 

18500 
225000 
65 
96000 
50 
22000 
60⁰⁰ 
48900 
29000 
$00 
600 

15000 
100000 

2000 


4300 


2500 
63000 
Loo 
15000 


— 


(707) Pere du Maftre des requè tes, Girardin de Vauyf 


qui a eu ordre de ſe defaire de fa charge. 


Pd : 


64766 
2560 
30000 
2000 
970 0 
720⁰⁰ 
7400 
$500( 
2500 
65 
96000 
7500 
22000 
630 


pierre Gallois. : 
18 Simon Sezille.. C 
9 Antoine Clary. 8 


u Jean Viel. Eo 3 

1 Plautier du Viel. - 
v; Jean Prats. ; : 

u jean le Quay. 1 
j Jean de Saint. Auran. | 
6 Joſeph Pichon, i 


10 Pierre Romon. 3 


D LOUIS Xv. 
„ Ci- contre. e eee 
6) Raoul Poultier (ou Poulletier.) 


% 


| 


31075266 
3000 
94000 
26000 
462330 
2000 
103200 
200900 
124500 
90000 
60000 
216000 


— — 


Livres 225562 


4850 
2900 

$00 
600( 
1500 
C000 
20000 
4300 


Role, „„ 0 

Role. . „ 
Role. as 35 0 
Role. — 5 
dle, „„ 2 
Ole. * i: N 
ble. 9: 1 12 


2500 Role. . © * * 


63000 


10000 Total . . a 


— 


RECAPITULATION. 


1453490 


15460011 


24044590 
20048081 
10621729 
12962332 


1712748 | 


32556296 


— Deana. If 


Livres 147355433 


— 


by. 


— = 


716) Pere de Poulletier, Intendant de Lyon. Voyez 


8 
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AUTRES TAXES + 
PAR ARTICLES SEPARES DES | Con 
ROLES. Mis 


Extrait du Sommier manuſcrit du Pro. 
cureur general de la Commiſſion pour b 
| be recouvrement des taxes de la 2 


de J. 


(a) Le Juif Samuel Bernard. 
(b) Farges, vivrier, & ſon gendre & 
aſſocie Pereine de Moras. 
Chaumont & a femme Catherine Bar- 
re de Namur, vivriers & aſſocies de 
Farges aux vivres de Flandre, Hainaut | 
+ Brabant, &c. 30000 
Surcis. Jean Orry, vivrier d' Italie (e) 300 
Les quatre freres Paris, Vivriers, 
fo: 
Paris Paine; Paris, dit a Montagne; 
Paris dit an & Paris Duve ney. 
Les freres Pajot, fermiers des Poſtes. 
Le Rouillé des Poſtes. 


Les Heritiers Paparel Bouteroue, dit 
© Aubigny. _ | 


(20 Dont deux fils, l'un Preſident au Parlement; 
tre Maitre des requetes, enſuite Conſciller d'Etar, 

(b) Pere de Fargès de Poliſi, Maitre des requetes, 
ſuite Conſeiller d'Etat, & de Farges, Iutendant des finant 

(c) Depuis homme d'affaires de la Princeſſe des Ut 
en Eſpagne, oi elle le fir Contrôleur- général. l 
mort Secretaire du Roi & Prelident a Metz; pere del 
ubert Orry, Controleur: génerel, 1730- 1745; & (0 
de Fleury, mort Intendant des finances 1751. 
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e Blanc, (Claude) taxé à 7885335 = 
es, dont il fut dEcharge par Arret} 

Conſeil du 23 Janvier 1725; Inten- 
d Auvergne, de Bordeaux, de 
nkerque 1708; Secretaire d'Etat de la 
re, disgraciè & empriſonne à la 
ile & à Vincennes 1723-17243 re- 
Gecretaire d'Etat de la guerre 2 Ta- 
ment du Cardinal de Fleury au 
niftere 1726, mort le 10 Mai 1728. 
Fouquet de Belle -le, & le Cheva-|. 

r ſon frere, furent compris dans ſal 
mace & mis à la Baſtille, ZExzrair | 
la table generale du Fournal de | 
un. Tome 2, Article Blanc (le) 1759. 
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Il, (Page 45.) Memoire pour le Parlement con- 
tre les Ducs & Pairs, preſents & Monſeigneur 
le Duc d' Orleans, Regent. 


MON S E IGN E U R, 


2 Parlement ſe flatte d'avoir donné aſſez de 
preuves de ſon zele à V. A. Royale pour es- 
ter qu'elle ne voudra pas le dépouiller de ſes: 
Mmeurs; honneurs dont il eft en poſſeſſion de- 
ls tant de ſiecles. Si les Pairs de France 
vient regards ces diſtinctions comme des uſur- 
ons recentes & des attentats faits à leur di- 
ts, auroient- ils négligé de gen plaindre en 
04? Nauroient- ils pas tenté de les detruire- 
us un tems oli le feu Roi paroiſſoit peu fave» 
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rable à cette Cour, & que par leurs clams 


qu' ils oſent appeller aujourd'hui une interrupti 


dres occaſions, ils voulurent ſe prevaloir de ft 
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importunes, ils obtinrent que Forde etabli po 
opiner ſeroit interverti? Leur filence eſt une 
viction de la nouveaute de leurs pretentions; 
les n' ont autre fource que la temerits dy 
d&'Uzes qui, par un orgueilleux caprice, ne y 
Idt pas ſe découvrir en donnant ſon avis. Ft 


qui arrete la preſcription, eſt Punique fondene 
de leur chimere. Attentifs à profiter des moi 


trepriſe "du Duc d' Uzèes; ; ils firent tous leurs 6 
forts pour qu elle füt approuvee & autoriſce p 
S. M.: mais un Prince fi rempli de ſageſſe co 
prit aiſemerit que c' toit donner atte inte a (a pr 
pre grandeur, que de diminuer celle des perfy 
nes qui ont Thonneur de le repreſenter & il d 
fendit de pareilles entrepriſes à Pavenir, ſous p 
ne de ſon indignation, & d'une punition exn 
plaire.. . 

Les Pairs doivent ſe 8 de ce que le 
lement a fait en leur faveur depuis quelques u 
nées. Ils ſe préſentoient dans la meme place q 
les SenEchaux pour preter leur ſerment , & 
Etoient reęus en qualité de Conſeillers de Co 
Souveraine. Mais ce titre que les Princes d 
ſang autrefois, & les Drcs de Guiſe dans l 
plus grande ſplendeur, wauroient pas dedaignt 
bleſſant l' orgueil des Pairs modernes, le Put 
ment a bien voulu conſentir qu'il. füt ſuppiine 
& par une molle condeſcendance dont le prenit 
Preſident de Harlay füt le premier mobile, | 
relachaàt ſur un point qui marquoit hautement 
fuperiorits des Prefidens qu'ils conteſtent 


See 
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hui avec tant daigreur. Leur ambition dé- 
ſurée ne s'eſt pas contentee d'un avantage dont 
e ſont redevables qu'a la moderation du Par- 
ent, Comme ils vont de pretentions en pre6- 
tions & qu'une grace accordee eſt à leur 6gard 
raiſon pour en-demander une autre, ils ſon- 
ent 2 etre Elus comme les Préſidens, & cro- 
trouver une entiere complaiſance dans un 
giſtrat fort repandu à la cour, ils s'attache- 
tau Premier Preſident d' aujourd'hui (1) & 
weinerent qu'il voudroit bien ſe-relacher ſur le 
met, Mais ils ne purent le ſéduire par leurs 
teries, ni l'intimider par leurs menaces, dont 
indignes effets n'ont-que trop paru depuis. Il 
tint Thonneur de ſa compagnie avec tant de 
& de fermeté, que malgrè les preſſantes in- 
ces des Pairs aupres du feu Roi, il tira pa- 
ide S. M. qu'elle ne décideroit point. 

eurs eſpérances ſe tournerent alors vers votre 
eſe Royale: ils s'offrirent à la ſervir, quand 
doi, dont la mort étoit prochaine & inévita- 
& ſes diſpoſitions incertaines, auroit ter- 
„ ſa deftinee. Mais ils ne s'engagerent, ni ſe 
rerent pour V. A. Royale que ſur P aſſurance 
lle leur donnat de favoriſer leurs prẽtentions; 
lls lui firent entendre qu'elle ne devoit pas 
pter ſur eux ſans cette promeſſe. 

ore Alteſſe Royale voudroit- elle faire un 
nent d' attention, ſur la difference du procede 
barlement & celui des Pairs. Notre zele 
nous a porté à vous ſervir. Nous n'avons 
extorgus de vous. La Regence vous etoit 
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) Jean Antoine de Mesme. 


as Ir Fil 
deja afſuree par nos ſuffrages, avant que les] 
fuſſent en état d' opiner. Car nous ne ergy 
pas qu' ils oſent ſoutenir ſerieuſement, gye 
à eux 4 diſpoſer de la Regence, & mene 
Royaume en cas de litige. Quoi qwils alen 
la hardieſſe de le repandre dans le monde, & 
P inſinuer dans leur Mémoire de 1664, fart 
pourroient- ils fonder une telle prerention ? 
ce ſur ce que leur corps enſemble eſt com 
des trois Etats du Royaume? ou fur ce q 
croient avoir ſuccede aux Ducs de Bourgo 
de Guyenne & de Normandie? Vous avez 
ſans doute, oublié, Monſeigneur, que vous 
chargé pluſieurs fois le Preſident de Maiſon 
ſurer le Parlement qu'il pouvoit compter 
Thonneur de votre protection, & que vo 
augmenteriez plutot les prerogatives que « 
diminuer, lorſque vous ſeriez charge de lil 
niſtration du Royaume. Et que demande 
jourd'hui le Parlement à V. A. Royale, fin 
ſeule grace de le laiſſer dans la poſſeſſion ds 
droits. Ce eſt pas que nous pretendions \ 
diſputer le droit de juger de tels differen 
fi un de nos plus illuſtres Magiſtrats 2 6 
preſence de V. A. Royale, que c'eétoit au! 
les juger, ce fut moins par un doute de 
autorite , que pour vous ſuggerer un pre 
ſpecieux de laiſſer les choſes indeciſes jul 
anajorite du Roi. 
Dans un tems on Funion entre tous 16 
eſt ſi néceſſaire „& qwils devroient conc 
unanimement au bien de la paix; weft. 
Strange que les Pairs, qui ne ſont qu'une 90 
du Parlement, y excitent des troubles pu 
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DE Lovis XV. 239 
ire leur vanite ? S'ils étoient affectionnés a 
. Royale, la mettroient-ils dans Pembarras 
e deciſion , dont les ſuites pourroient étre 
gereuſes? Vous n'ignorez pas quelle eſt la 
(eration du Parlement dans la ville capitale 
ans toute la France, de quel -poids eſt ſon 
rics dans les affaires importantes de PEtat, & 
que peut ſon exemple ſur les autres Parle- 
b. Envain les Pairs veulent ſe donner pour 
tables : ſeroit-ce par leurs grands biens? Ils 
ont pas la plupart autant qu'il en falloit pour 
imple Chevalier Romain & ils ne ſe&-ſontien- | 
t que par des alliances peu ſortables. Serotent- 
i craindre les armes à la main? Contens de 
5 dignites pacifiques , ils ſont peu touches 
emplois militaires, & ſi l'on en excepte un 
nombre, ils ſervent mal dans les armèes, & 
ont donné ſi peu de marques de valeur qu'il 


fn ble que Vexercice de la juſtice leur convien- 
ui mieux. 


Mais peut - Etre engageroient - -ils 1a Nobleſſe 
s leur parti? On fait qu' ils Vont alience par 
r hauteur ridicule en toute occaſion, & parti- 
jerement lorſqu'ils vouloient qu'elle marchat à 
ſuite le jour du deces du Roi, ou faire un 
os diſtingue & ſepare, L'air de Pairie eſt fi 
tazieux, que PArcheveque Duc de Reims me- 
dont la dignite eſt paſſagere, n'eùt pas hon- 
lentrer dans un deſſein ſi odieux, & de facri- 
anſi a un honneur d'un moment les interets 
a Nobleſſe, pour qui Pon connoiſſoit aſſez 
leurs ſon entetement. 

Mais ce n'eſt pas la diſtinction des Prefidens 2 
der qui les irrite; des idées plus Elevges aki 
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ment leur ambition „& roſant ouvertemey 
galer aux Princes du ſang, ils tächent de 
nuer les honneurs & les prerogatives qui, mi 
la conformits des dignités, mettent entr eur 
fi grande difference. | 

Rien ne peut obliger V. A. FOOTER de 
noncer. En laiſſant les choſes en Ietat ode 
ont été de tout tems, les Pairs auroient ils 
de ſe plaindre? Et ne ſeroit - ce pas avilir le] 
lement, de le degrader des honneurs dont 


Rois ont voulu decorer les perſonnes qui ! 
preſentent? L'annullation de VArret du vy Sei nec 
bre, qui reſt qu'une ſimple precaution de pn 
Pour empecher le trouble que les Pairs ſe & 
ſoient d'exciter le jour de la Declaration dice 
Regence, vient de donner un aſſez grand dec 
au Parlement, pour ne pas augmenter a j qu 
douleur par de nouvelles mortifications. ne 
Cependant ſi V. A. Royale eſt abſolumem eco 
terminee A juger (ſuppoſition oppoſce à Ee 
tique) ce ne pourroit Etre que ſur des tire da 
ſur la poſſeſſion. Les Pairs ne peuvent dil 
venir que Fufage eſt contreux, puiſqu'ils le ¶ Pa 
battent, & $'ils ont des titres, qu'ils les mani n 
tent; nous previendrons le jugement de au 
Royale, & nous nous exécuterons nous- ma {e 
Mais, non ſeulement notre poſſeſſion eſt cem i 
& immemoriale ; elle eſt encore atteſtee pat WW {a 
archives, monumens &ternels qui en étibiſ a 
Petat. Ces ſolides fondemens de la ſiret: Wiſe 
blique, ces depors ſacrés de la volonté desu 
oſeroit- on en attaquer Pautorite? de 


Les Pairs n'avoient autrefois point dun 
prerogatives que celles dont jouiſſoient tous d 
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j avoient * flefs nobles: 3 Als etelein admis les 
ins & les autres dans les Parlemens ambulans, 
qui 6toient à la ſuite des Rois, pour y traiter 
des affaires d'Etat & rendre la juſtice aux parti- 
culiers. Les aſſemblées générales étoient ordinai- 
rement tumultueuſes; les Rois, peu. maſtres des 
Deliberations qu'on y prenoit; les Juges, nulle- 
nent, ou mEdiocrement inſtruits des Coutumes , 
ou du Droit Ecrit, & les Parties expoſces a de 
grandes injuſtices. 

Philippe le Bel reconnoiſſant qu'il &toit Pune 
neceſiits indiſpenſable de changer la forme de ces 
Parlemens, les rendit ſedentaires, & fixa le tems 
& le lieu de leurs aſſemble es pour la commodite 
de ſes ſujets & expédition de la juſtice, Celui 
e Paris füt mi- parti decclefiaſtiques & de laĩ · 
ques, que le Roi nomma Aa Pouverture du Parle- 
nent. Deux Prelats & deux Seigneurs étoient 
commis pour y préſider. Mais quels furent ceux 
qui furent nommes par le Dauphin Charles pen- 
dant la captivite du Roi Jean? Le Comte d'E- 
vreux & le Comte de Bourgogne. Les douze 
Pairs de France eurent entree au Parlement, com- 
ne Conſeillers honoraires & perpetuels par la 
qualite de leur Pairie, à la difference des Con- 
ſcillers que le Roi choiſifſoit & changeoit ſouvent 
(a volontè, & pour faire ſentir à ces fiers vas- 
faux la grandeur du Souverain , Philippe le Bel 
donna la preſcance ſur eux aux Préſidens, comme 
repreſentant leur Souverain Maitre dans Padmi- 
nitration de la juſtice, & le nombre des Preſi- 
dens 2yant augments dans la ſuite, les derniers 
ont ſiege à meme titre que les anciens à la ters 
des Pairs. Preuve certaine que le nombre des 
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deux, $ils. ne les avoient regardés tous comme 


Conſeiller ferme le Banc des Pairs encore ay- 


à appellé quelquefois aſſez improprement cette 


Chambre, par conſideration pour 1 Premier dey 
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Ans ni les autres Conſeillers nes, leur droit eus 
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242 Vis PriIvfie 
Preſidens m empeche point leur units & leur in, 
diviſibilite par rapport à la repreſentation & am 
honneurs qui en ſont inſeparables. . 

Des Princes ſi puiſſans ſe ſeroient offenſes, ſang 
Arnie „de voir tant de gens places au deſſys 


ne faiſant qu'un ſeul & meme chef, Ils ont ſouf 
fert ſans murmurer que les Conſeillers ordinzires 
euſſent une ſorte de ſuperiorite ſur les honor 
res, & ceft pour marquer cette prerogative quu 


jourd' hui. ; 
Comme les Pairs font partie du a & 
que d'ailleurs ils y ont leurs cauſes commiſes, an 


Cour la Cour des Pairs. Mais C'eſt la Cour dy 
Roi, où Pon rend la juſtice en ſon nom & l 
laquelle les Pairs ſont attaches. A la verité in 
ont ſeance dans les autres Parlemens, mais c< 
en qualité de Confeillers honoraires & Ion defere 
ie meme honneur aux Conſeillers de Grand- 


Parlemens- | 

Les Pairs Eeeleſiaſtiques „ qui ſe glorifioien 
tant d'&tre les anciens Pairs du Royaume, & 
qu'on entend fans ceſſe regretter la preſcance 
qu' ils avoient ſur les Princes du ſang, ont-i! 
d' autres diſtinctions dans les Parlemens que de ib 
ger au deſſus du Doyen, de m&me que les autres 
Eveques qui y ont entree par la prerogative de 
jeurs ſieges? Ces Prelats ſont, comme eux, Cor 
ſeillers d'honneur; comme eus ils ne ſont regus 
Aauapres avoir prets ſerment, Jls ne ſont ni les 
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endu juſques à leur reception. Et cette loi 
u commune aux Pairs Laſques, ſur quoi peu- 
t-ilg fonder la nouvelle difficults qu' ils ont 
wee au ſujet du Duc de Richelieu, pour arreter 
cours de JÞ juſtice dans execution du plus 
ertant & du plus ſage de tous les Edits? 

in, les fils & petits - fils de France voient 
quillement les Preſidens aſſis au deſſus deux. 
Dauphin , cette image la plus parfaite de la 
uté, qui touche la Couronne dune main; 
is qu'il baiſſe Pautre 'en terre en qualité de 

le Dauphin „ dis- je, ne pet ſans une 
Anon expreſſe du Roi ſe mettre à la tete 
Prefidens, Et dans le tems que les Princes 
ng n'etoient regardes que comme des Sei- 
rs du ſang & Pairs des fiefs, le Premier Pre- 
une les ſaluoit point en demandant leurs 
ges. Ce n'eſt que depuis qu' Henri III les 
cares Pairs nés, qu'il ſe dEcouvre pour 
lre leurs avis. Et les Pairs, ces Pairs mo- 
, ſe recrient contre un honneur attach A la 
t de Preſident, jaloux, ſans doute, de ce 
es Princes du ſang en jouiſſent. | 
Iſtoire nous apprend que le Chancelier de 
fort allant recevoir au nom du Roi Louis 
fan 1509, Phommage de Philippe Archiduc 
niche pour les Comtes de Flandre, Artois , 
rolois, prit le pas ſur lui au moment de 
lyee dans la ville d' Arras, deftinte pour la 
nie, I! demeura aſſis & couvert des que 
ce ſe preſenta pour preter ſerment de fide- 
Les Prefidens qui repreſentent le Roi, & 
le fonction qui weſt pas moins Cclatante, 
u, fans doute, en droit de ne pas ſaluer 
L 2 
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les Pairs, lorſau' ils entrent dans la Grand ch 
bre pour venir ſe mettre en place; & puiſque 
Pairs pour quelques honneurs limités dont 
jouiſſent à la cour, ſe ſont imagine pouygir 
ger la Nobleſſe de marcher à leur ſuite, leg] 
ſidens qui ſont au deſſus deux au Parlene 
pourroient avec bien plus de juſtice demand 
les préceder partout ailleurs, s ils ojent! 
inquiets & auſſi remuans qu eux. 
Les Grecs & les Romains, ces nations fl | 
quenſes , donnoient la preference 2 la robe 
Tepee, parge que la force neſt que Tappui d 
juſtice & ne doit etre conſideree qu autant ¶ Mus 
le ſert A la maintenir. Les Ré publiques de 
niſe, de Hollande, de Genes, ſe conduiſem re 
core ſelon les memes maximes: & ces Mel 
qui, dans le cours de leurs moindres affairey 
proſternent devant ceux qui font revétus 
robe, font gloire de la mepriſer! 
Si le Parlement qui, dans ſa premiere inftitat 
ne fut rempli que de nobles, a depuis été o 
a la roture par la venalite, ce mélange ve Mae 
point le luſtre de la profeſſion, & le cor 
Pairs qui eſt encore bien plus defigure, nl 
en droit de nous faire ce reproche. ant 
Il n'y a qu'une ſorte de nobleſſe, elle.$cq 
differemment : par les Emplois Militaire 
par ceux de la Magiftrature, Mais les drol 
ies prerogatives en ſont les m&mes, Ia! 
ſes illuſtrations comme IEpee. Les Chand 
& les Gardes des ſceaux ſont en parallele Wires 
es Connetables & les Maréchaux de Fran 
Vrehden- a Morties , avec les Pues & Pain 
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Magiſtrature. 


eraindrons pas de dire qu'il y a un grand nom- 
e de Maifons dans le Parlement, qui ſont au 


ns vouloir entrer dans un plus grand detait 


V. A. Royale une connoiſſance du moins ſom- 
ice, mais fidelle, des maiſons de pluſieurs Ducss 


| juſte d'abaiſſer en faveur de telles gens la pre- 
ſattaquer. _ 


gobliſemens des deux premiers Dues. 
Ctrault Baſtet (3) füt annobli par IEveque 
Valence en 1304. II Etoit fils de Jean Baſtet, 
thicaire de Viviers , qui en 1300, felon le 
ne regiſtre, acheta la terre de Cruſſol des 
op tiers de cette Maiſon, 

icolas de la Tremouille , que ſon eſprit divet. 
att avoit mis en faveur aupres de Charles V, 


zires rent de biens & de grandeurs enfla bientot cet- 
petite ſource. 

aximilien de Bethune eſt wks d'homme FR 
bauen par le Mar&chal de Tavannes dans ſes Me- 


allele Wires, Jean de Bethune, ſon pere, Etoit un 
ranct — 


Paits ) Audiceur des Comptes, auteur du Ioblliaire Fran 


) Veritable nom des Ducs d'Uzòs. 
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ent; comme eux, ſans difficults au Chef ds 
Mais fi Von vient A Fexmen des familles , nous: 

ſas de celles des Pairs. Auſſi ne eroyons- nous 
 devoir ajouter foi à leurs fabuleuſes genealo- 


5, adoptèes par le trop credule Dufourny 2), 


rce ſujet, il ne ſera pas inutile de donner ici 


ws jugerez apres cela, Monſeigneur, Sik ſe- 
xe Compagnie du Royaume & s'ils ſont ſages 


Nous conſervons dans Fenceinte du . les 


ae 2nn0bli. par Lettres - patentes en 1375. Un 
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aventurĩer qui ſe diſoit venir d Eeoſſe. on 2 
pellot Bethon, ſuivant la prononciation etrangei 


Les additions aux Memoires de Caftelnay int I 
nuent Pincertitude de ſon origine, en diſant of Su 
les Bethunes d*Ecoſfe ſortoient des Bethune, WM ef 
Flandre. Jean de Bethune fon pere, debau 10s 
Feanne de Melun, fille du Seigneur de Rosi WY reſſ 
Tépouſa. Andre Ducheſne les fit enſuite deſce . fan 
dre des Bethunes de Flandre , & en fit bien fait 
eompenſe., - Ma 
- Luines, 4 Brantes & Cadenet, Etoient fol! 
freres qui navoient qu'un manteau, quis y M. 
toient tour A tour lorſqu'ils alloient au Lou no 
Le pere Honoré Albert etoit Avocat de Mom bra 
petite ville du Comtat, on les Avocats ſont q ( 
lifies nobles. Jamais fortune ne fur ſi grande, WM die 
_ fi prompte. Charles Albert füt Duc de Lun tir 
& Connetable : Brantes qui avoit plaid en qi | 
ts d' Avocat, fit Duc de Luxembourg par i po 
mariage & Cadenet fut cre& Duc de Chau 1! 
On les fait yenir à preſent des Aberti d Ilie. WW cet 
Les Coe Briſac ont beaucoup d'illuſtratio vil 
peu d'ancienneté. [ls ont pretendu- un tems 0 . 
cendre des Coffs d' Italie, comme on le voit df La 
les additions de Caſtelnau; maintenant ils veuq la 
venir d'une Maiſon de Coffe au pays du Maint 
Rene Vignerot, (5) domeftique & joueut an 
luth chez le Cardinal de Richelieu, le ſewi we 
adroitement dans ſes plaiſirs, qu'il conſentit ann 
donner a ſœur qui en toit devenue éperdun . toi 


amoureuſe. Il lui ſubſtitua enſuite ſon Du lei 


n 1 


(4) Leur vrai nom eſt Albert. i | | _ 
(5). Vrai nom des Ducs de Richelicus. 


— 


Dr Lou f: XV. a. 
de Richelieu. La mere de Vigherot ayoit epouſs 
en ſeconde noce un fauconnier. 
Le Duc de Saint Simon eſt d'une nobleſſe & 
une fortune ſt recente, que tout le monde en 
eſt inſtruit. Un de ſes couſins Etoit preſque de 
nos jours Ecuyer de Madame de Schomberg. La 
reſſemblance des armes de La Vaquerie, que cette 
famille 6cartele avec celle des Yermandors, lui a 
fait dire qu'elle vient d'une Princeſſe de cette 
Maiſon. Enfin la vanité de ce petit Due eſt ſi 
folle, que dans ſa genealogie il fait venir de la 
Maiſon de Boa un bourgeois, juge de Mayenne 
nommé /o Boſſu, qui a Epouſe Vheritiere de la 
branche afnée de ſa maiſon. | | 

George Vert, du haut de ſon état (6) ſeroit 
dien ſurpris de fo voir pere de la nombreuſe pos- 
trite de La Rochefoucault, Rouſſi, Re. 
Les Meuville-Villeroy ſortent un marchand de 
poiſſon, contr6leur de la bouche de Frangois I. 
II eſt mentionne en la Chambre des Comptes en 
eette qualité. Son fils , Greffier de Photel de 
ville, füt Prey6r des marchands & pere de Nico- 
tas Fx Neuville, Audiencier & Secretaire d' Etat. 
Ea morgue du Maréchal de Villeroy a bien de 
la peine à Paccommoder d'une fi mince extraction. 

Les 4 Eſtrees ne ſont nobles que depuis 250 
ans; le Cardinal 4 E/trges après beaucoup d' efforts 
Na pu rien trouver au- delà. 

Les Boulainvilliers, Bouſters & Lauzun 16 
folent connus il y 2 150 ans qu' aux environs de 
leurs villages. 


Les Cramont ont enfin fixe leurs armes & ils 


1 —— 


* 


(6) Il Etoir ctatier - boucher. 
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Fen tiennent à la maiſon 4 Aure. Le Comte 

Gramont demandoit un jour au Marechal quelles 

armes ils porteroient cette année - 1? IIs doivent 
leur Elevation d'abord à Cori ſande Dandouin, 
wu | leur grand'mere, maitreſſe d'Henri IV; puis 

Talliance du Maréchal avec le Cardinal de 
Richelieu. | 
Les Nouailles viennent @nn domeſtique de 
. Pierre Roger Comte de Beaufort, Vicomte 4 
7 urenne, qui les annoblit & erigea en fief un pe 
tit coin de la terre de Nouailles dont il etoit for- 
ti. Les Montmorin en ont le titre, qu'ils wont ja 
mais voulu donner au Due de Bovillon duran 
leur querelle. De Nouailles, Eveque d' Acqs, 
-acquit des Lignerat une portion de la terre de 
Nouailles en 1556, & en 1559 il acheta Pautre 
& le chateau. La famille de Montmorin conſe: 
ve encore une tapiſſerie, od un Nowailles preſent 
les plats ſur la table. La tige de cette famille f 
arrogante Etoit bien baſſe ! 
Carles de la Porte, (7) Marcehatl de la Mei 
leraye, pere du feu Duc de Mazarin, e toit fil 
d'un fameux Avocat en ce Parlement, dont le pe- 
re toit Apothicaire à Partenai. Ce Maréchal, fi 
de la tante du Cardinal de Richelieu, lui gut er 
ſuite ſa fortune. 

Le Duc Hareourt fort d'un bitard d'un EW 
que de Bayeux. Jean d Harcourt Beuv'on ètot 
vicomte, ou juge de Caen en 1554. Son fils fit 
du nombre des jeunes enfans de la bourgeoilit 


choiſis pour jetter des fleurs a Pentrèe d' Henri! 
dans 


— 


(7) Vrai om des Ducs de Mazarin. 
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; cette ville, comme le livre des antiquitt 
Can en fait foi, 

Le Due 4 Epernon. Rouillac, grand genénlogis- 
, nous a appris que les Pardaillans (8) Mon- 
en viennent d'un bàtard d'un chanoine de 
Leytour eu Gascogne. 

Cantien de Villars, Greffier de Coping en 
146, de meme: que ſon pere Claude de Villass. 


woit obtenues, & apres avoir tenu des terres X 
ne, il fit réhabilité le 16 Février 1586. 

Les Potiers, Ducs de Gesyres & de Tremes , 
bnent du ſein du Parlement & ne ſont pas des 
beilleures Maiſons. 


charles VI. 


unt, dont eſt. PEveque de Laon, quels etoicnt- 
z avant le mariage de Francois de Chatte avec 
veuve d'un Polignac, dont il avoit Et6 domes- 
que? : 

Telle eſt extraction, Monſeigneur, d dune par- 
conſiderable des Pairs du. Royaume : mais. ni 
mi ceux- ci, ni parmi les autres que nous ne 
mmons point ici, aucun, ſans exception d'un 
ul, reſt exempt d'allianee avec la robe, & 
went meme ils ont pris ces alliances avec c- 


ile e la robe a de plus abject; car nous ne diffiz- 
Wos pas, que nous avons parmi nous pluſſieurs 


„ 


* * —ﬀ 26.5. a... AE aa. At 


3) Nom propre des Duos d'Epernon „ avjouru'tins 


4s L 


— 


don neveu profita des lettres de nobleſſe qui 


Vautres Maiſons y ont poſſeds tos Charges. Us. 
den de Mailli Etoit Conſeiller en la Cour ſous ; 


Les Clermont - Tonnerre n bend lenk que Conſeu- 
rs du Dauphin de Viennois; & les autres Cler- 
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elaſſes, que nous diſtinguons par la grande, 
moyenne & la baſſe robe. 


Cependant cè ſont ces gens - Ia qui ſe com 


rent aux Ducs de Bourgogne, de Guyenne & d 


Normandir; aux Comtes de Flandre, de Ch 
pagne & de Toulouſe. Ce ſont ces gens-1 d 
cabalent, pour mettre les Princes du ſang Legi 
mes dans le rang de leur Pairie; qui ne ſe eg 


tentant pas de traiter le Parlement avec mepris 


yeulent faire marcher la Nobleffe à leur ſuite, e 
exiger le titre de Monſeigneur dans les lettres 


Jui refuſer la main chez eux, obtenir mème de 


diſtinctions juſques ici inouĩes, & ſe diſpenſer 4 


meſurer (9) leurs Epecs avec les Gentilshommes 
Ce ſont enfin ces gens-la qui, oubliant qui 


font partie du Parlement, oſent comprendre da 
le Tiers Etats cette Compagnie, la plus augul 
du Royaume.. 


(*) SURCL1s JUSQUES A LA Majonn 
DU Rol. 


wi. 


(9) C'eſt peut · &re pour un autre motif que celui 
In vaaité. 


OO rononcs de. Monſeigneur le Duc d' Orléans. 
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a Hl. 7 FE: Relation 2 FAfemblee gene- 
rale des Actiounaires de la Compagnie FT Occi- 


dent & de celle des Indes qui y ef reunie. Du 
30 Decembre WH: 


. ET le trentieme jour de DEcembre au 


c Oceident & des Indes, convoquee par affiches / 
en execution de Article XLII des Lettres paten- 
tes d'6tabliſſement de lade Compagnie” d Ocei- 
dent, & de P Article de F Edit, portant rẽunion 
de ladite Compagnie à celle des Indes; en la- 
quelle Affemblee, tenue dans la galerie haute de 
Fhotel de la Banque royale, étoient S. A. R. 
Monſeigneur le Duc d' Orléans, S. A. R. Mor 
ſeigneur le Due de Chartres, S. A. R. Monſei- 
gneur le Due, Princes du ſang, & autres grands 
& notables perſonnages du Royaume; comme 
zuſſi le Sr. Law, Directeur general de ladite 


trente Directeurs particuliers de ladite Compagnie 
des Indes & affaires y jointes, & les Actionnai- 
res au nombre de plus de deux mille; apres que 
Mrs. les Princes du ſang & les Seigneurs ont eu 
pris ſeanee, Me. Corneau, Avocat au Conſeil 
& desdits Directeurs de la Compagnie des Indes, 
2 ſalus S. A. R. Mgr. le Regent, & portant la 
parole pour lesdits Directeurs a dit: ö 


Mo NskICN RUR, 
„ LAſſembiée generale des Actonnatres de la 
L 6 


SFr. 


matin, en PaſſemHlee générale de la Compagnie 


Compagnie & de ladite Banque royale, & les 
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253 Xin PRIVER. 
„ Compagnie F Occident & des Indes convoguee 
” de Pagrement de V. A. R., en exécution de 
„F Article XLII des Lettres patentes d établi- 
„ ſement de la Compagnie d Oecident & PAri- 
„ CIC... de Edit de reunion qui y a eté faite 
„de la Compagnie des Indes, x deux Principaux 
„objets. 
„Lun eſt de faire part aux Actionnaires de ce 
„qui a été fait par Mrs. les Directeurs pour & 
„ au nom de la Compagnie depuis la derniere 
„ aſſemhlée, pour le faire ratifier & approuver 
FR 2 les Actionnaires. 
„Lautre eſt de repréſenter aux Alone e 
| „ Bilan des recettes & depenſes, pour conſtater 
> — produit qui doit former le dividende des 
„Actions. 
„ Quant 2 la premiere partie, Mrs. les Direc- 
„ teurs ſont en état de ſatisfaire les Actionnaires, 
„en leur expoſant tout ce qui a été fait pour & 
„au nom de la Compagnie depuis la derniere 2. 
„ ſemblee-generale.. 
„Mais, à Pegard du bilan des Recettes & De 
„ penſes, il n'a pas été poſſible a Mrs. les Direc 
„teurs de le compoſer & de le mettre en état, 
i „ vu le grand nombre d' affaires qui ont été joit- 
_ „ tes à la Compagnie & qui ont étè confices aut 
„ ſoins de Mrs. les Directeurs, qui ne leur a laiſ 
„ qu'à peine le tems d'en faire les Etabliſſemens 
„ neéceſſaires pour une bonne regie. 
„ En effet, &tablir les Colonies de la Louiſiane, 
„ faire partir les vaiſſeaux charges de riches ca- 
_ " anions pour les Indes, remettre en. viguelt 
„ le commerce d' Afrique & des pays du Nord, 


„ faire Tetabliſſement de la Regie des fermes g 
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netales, traiter avec S. M. pour Palienation 
de la fabrication des monnoies pendant neuf 
années & pour le raſinage, adminiſtrer les ro- 


S. M. quinze cents millions de livres pour em- 
ployer au payement des dettes de Etat, faire 
delivrer au Public cent cinquante millions de 
nouvelles Actions; toutes ces affaires confices 
aux ſoins de Mrs. les Directeurs, ſont les rai- 
ſons ſenſibles qui ne leur ont pas permis de for- 
mer leur bilan general pour le repreſenter. aux 
Actionnaires dans cette aſſemblée. 
„Cependant, quoique le bilan wait pu &tre 
forms & les produits conſtatés, on eſt en état 
caſſurer les Actionnaires que tout ſe paſſe pour 
le bien & Pavantage de la Compagnie; que les 
Colonies de la Louiſiane $S<tabliſſent avec ſue- 
ces; que le commerce des Indes, celui d'A- 
frique & du Nord prennent une nouvelle for- 
ce; que les produits des Fermes generales aug- 
, mentent A vue d' il; qu'il y aura des profits 
tres conſiderables ſur la régie & fabrication 
des monnoi2s & ſur le rafinage- des'matieres:z. 
que la Compagnie 6conomiſera la dépenſe des 
taxations & des émolumens qui e&toient attri- 
bues aux Receveurs generaux des finances, dg- 
maniere qu'on peut des A.preſent fixer le divi- 
dende des anciennes Actions de la Compagnie 
ne; d occident à raiſon de 40 pour 8 & pareil di- 
vidende pour les cent einquante millions de 
nouvelles Actions de la Compagnie des Indes.“ 
Mgr. le Regent interrompit I Orateur en cet 
Woit & dit que la totalité des Actions ancien: 
L 7 
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cettes-generales des vingt Generalites du Ro- 
yaume & des pays d' Etats, offrir de preter x 
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nes & nouvelles étant de 300 millions, C00 


tionnaires pendant l'année 1720. 


partieiper au dividende quwapres le parfait'pa 


Juillet 1720, à moins qu' ils maimaſſenr nie 
les remplir dès à préſent; ce qu'il paroiſſoit ju 


o O&toit done par un effet retroactif, parce quel 


1 19. M. Law rẽpondit: „ oui, Monſeigneu 
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VIE Prrviy 
donc 120 millions qui ſeroient diſtribu aux 4 


M. Law dit: „ oui, Monſeigneur,“ & 20 
ta que les nouveaux Actlonnaires ne pourro 


ment des ſouſcriptions, c'eſt-a- dire au moi 


de laiſſer à leur option. Il ajouta encore que !. 
donneroit aux nouvelles actions un dividende 
4 pour 2 pour Pannee 1718, & autant p 
Tannée 17 19. 

Mgr. le Regent reprit la parole & dit, 


ſoumiſſions n avoient été delivrees qu' à la fin 


& Paſſemblée applaudit en claquant des mains, 
Enſuite un Actionnaire connu, qui &toit p 
che de la table d' aſſemblèe, demanda la pem 
ſion de parler, qui lui ayant été accordée, il 
manda i les Actionnaires nouveaux qui rem 
roient des x preſent leurs ſouſeriptions en un 
payement, ne ſeroient pas traités plus favor 


I 
ment que ceux qui ne les rempliroient qu'aum | 
de Juillet, & ſi ces premiers wauroient- poin 
preference? | ile 


Mgr. le Regent lui fit Phonneur de lui ret Ar 
dre & lui dit, qu'il n'etoit pas poſſible daccofihn; | 
aucune preference aux plus diligens, parce 6 
falloit que le ſort de tous les ARionnaires Prop. 
Egal, & qu*on ne pouvoit pas donner a Wl... 
fans Oter aux autres. Flend 
NM. Law ajouta, * les Actionnaires qu 1. 


| DE Lovrs XV. | 
plitolent des à preſent” leurs ſouſcriptions, au- 
wient un avantage ſenſible, en ce qu' ils rece- 
wroient 20 pour 8 de leurs Actions pendant les 
fix premiers mois; au lieu que les Actionnaires 
qui ne les rempliroient qu' au mois de Juin, wen- 
teroient en jouiſſance que dans les fix derniers: 
mois de l'année. La Compagnie napplaudit point. 
Me. Corneau reprit enſuite ſon difcours, par 
renumération qu'il fit ſueceſſivement de vingt 
uticles, dont la ratification fut propoſee aux: 
Aaionnaires, laquelle ſeroit ici ſuperflue, ces 
vingt articles n' ayant pour objet que la reunion: 
de la Compagnie des Indes a celle d' Oceident, 
& la reunion de toutes les affaires, qui ont été 
e pointes 2 la Compagnie des Indes qui comprend 
fn celle d Occident. Eedit Me. Corneau fit la lec- 
eu are ſur. chacun de ces vingt articles des Let-- 
0s. res patentes & Arrets portant lesdites rèunions- 
t notamment des Lettres d'etabliſſement de la 
Compagnie des Indes, de PArret de caſſation 
ia Bail des fermes générales d' Aymard-Lambert, 
rende f Arrèt concernant Palienation: des monnoies- 
un M des privileges du rafinage: & comme ces- 
ora ettres patentes & Arrets ſont tres -6tendus, & 
av ve dailleurs ils ſont publics, la lecture qui 
oi deeupa Paſſemblée pendatit une heure, ſeroit inu- 
ile dans cette Relation. 
Apres Penumeration: des vingt articles con - 
mus de toute Paſſemblee par les Arrets publiés 
ans leur tems, ledit Me, Corneau a paſſè à la 
ropolition de quelques articles nouveaux, qui 
edoublerent attention de la Compagnie & ſon 
lence. 


Le premier article e propoſe. fur de rendre le 


eh 
cc 
ce 0 
1res 
aux | 


qui i 


26 VII Purivie 
Tabac marchand, en convertiſſänt le privilege, 
qui eſt Pobjet de la Ferme, en droit entree; | 

Mgr. le Regent dit, que ſans doute Mrs, leg 
Directeurs avoient examine ce que Pon devot 
attendre du produit du droit d' entrèe; qu il com 
prenoit bien que ce ſeroit une plus grande faciljs 
ts. pour le commerce, mais qu'il gen rapportoit 
a Pexamen de Mrs. les Directeurs pour 8 aſſurer 
fi le produit du droit en Egaleroit. celui q 
la ferme. | 

Le deuxieme article qui fut propoſe, concer 
na le droit ou redevance à percevoir ſur les co- 
tons de la Louiſiane. Cet article ne fut pas tra. 
ts d'une maniere fort intelligible; il ne fut py 
meme approfondi & paſſa ſans examen. 

Le troiſieme article propofe fut de permettre } 
la Compagnie des Indes d'établir des magaſing 
dans tous les havres & ports du royaume, & n6 
me dans pluſieurs autres villes -d&enommees dam 
le Memoire qui fut lu; dans leſquels magaſing 
tous les chanvres qui ſeroient. dépouillés dans le 
Royaume, ſeroient portes d obligation par ceux 
qui en feroient-la rècolte, & a eux payes pat k 
Compagnie des Indes à differens prix, eu egi 
à la ſituation des magaſins.,. * un tarif qui 
fut auſſi entierement lu. 

Cet article, quoiqu'auſſi important qu'etendy 
dans ſes conſequences, ne fut pas diſcute à TA. 
ſemblee, & il parut &tre approuve. de Mgr. le 
Regent, au fonds fauf un plus ample examen. 

Le quatrieme article propoſe, fut la remot- 
trance de. Mrs. les Directeurs, qui demandoient 
qu'il leur füt permis de retirer 150 des 200 Ac 
tions qu ils avoient depoſces à leur entree du 
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d Ln XY. - 
Compagnie d'Occident pour ſureté de leur ade 
iniſtration. 


ormeau, leur Avocat, fut que lors de Vetablis- 
ment de la Compagnie d'Occident, ces 200 Ac- 
"ns ne valoient que 100,000 De mais qu'a 
ſent, au prix qu'elles Etoient montèes, c- 
it un fonds de deux millions de livres, de ma- 
we que les cinquante, actions qu' ils propoſoient 


res; ce qui excedoit des 7 le fonds de 100, oo 


wi Me, Corneau ajouta, que, quoique Finté- 
de Mrs. les Directeurs füt aſſez ſenſible dans 


* e de Mrs. les Actionnaires n'y étoit pas moins 
14 Wſtireſſs, parce que lorſqu' il ſeroit queſtion, ſoit 


ndceſſits & le nombre des affaires, jointes à la 
mpagnie des Indes, de remplacer quelqu'un 


nbre, comme la condition de tous les Direc- 


abler dans les mémes ſujets, & aſſez de riches- 


pour faire un fonds de deux millions qui res- 


du it en depdt dans la caiſſe, & aſſez d' intelli- 
As ee & de capacité pour regir les affaires qui 
„le ent confices à leurs ſoins; en quoi la Regie 
. les Actionnaires pourroient ſouffrir conſidera- 
106. nent. 

ien ler. le Regent r6pondit, que, quoique leg 
A- is davance de chacun de Mrs. les Direc- 
das i e trouvaſſent aujourd'hui de deux millions 


Le motif de cette demande propoſte par Me. | 


elaiſſer dans la Caiſſe, montoient à 500,000 li- 
res qu'ils avoient entendu faire pour ètre nom- 
s Directeurs de la Compagnie d' Occident. A 
tte propoſition, qu'ils eſtimoient juſte, Pavan- 


tle defaut de quelqu'un d' entre eux, ſoit par 


Mrs. les Dire&eurs, ou den augmenter le 


Is devoit ètre 6gale, il ſeroit difficile de ras- 
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die livres, e'ctoit un &venement dont ils ne 5. 
toient pas flattes lorſqu' ils avoient accepte la c 7* 
dition de les laiffer en depot; que ces deux ui „ 

Hons ne leur cofitoient toujours originairene 
ue 100,000 livres, qui leur rapportoient . 
ourd'hni un dividende de 40, ooo livres, & qui . 
ne pouvoient avoir leurs fonds ni plus ſiren di 

ni plus utilement; que Jailleurs Mrs. les Dire 
teurs ne feroient pas honneur A la Compagtie e 
s' ls inſiſtoient à retirer une partie de leurs fond lu 
parce qu'ils ne r pas en faire un meille . D 
emploi. | lef 
Les choſes en demeurerent- 4 ſur cet uch R 
duquel on paſſa à celui de la rue Quin campo l 
Me. Corneau dit, que pour arreter les abus 
tes infidelites qui ſe pratiquoient journelleneſſ Wu 
dans la n6gociation des actions ſur la place, M to! 
les Directeurs demandoient qu'il füt &tabli par de 
banque Royale un double bureau A la porte, «il A0 
quel on afficheroit chaque jour le prix des Di; 
tions au cours de la place, ſur lequel pied li Le 
que feroit d'un còté acheter, & de autre vl tid 
dre & d6livrer à tous venans les ſonſcriptions. Ltr 
Mgr. le Regent demanda là-deſſus quelque i rec 
plication à M. Law. Sa réponſe ne fut point ll Re 


tendue de Taſſemblée: mais on en peut Jug} 
la replique de Mgr. le Regent, qui repondi 
ces termes: Fentends, Ceſt-a- dire qui un Ag 
de change, qui eſt charge par un particulier 
eheter ou de vendre des ſouſeriptions, eſt en x 
par la variation continuelle de leur pris 
em heure , de dire qu'il les @ achetees plus "ler 
vendues a meilleur marche, & par ce moyei | 
re rourner la variation 2 fon profit au proj ul 


Ll 
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wy public. Feſtime 7 6tabliſſement du Bureau 
pour acheter & vendre à la Banque fort neces-- 
faire pour prevenir ces infidelites. 

Il fut enſuite determins que ce Bureau ſeroit 
ouvert le vingt-cinq de Janvier; mais Peffet 2 
prevenu- Yattente du public. L'aſſemblee applau- 
dit par un bruit redouble, | 

Paſſemblee croyoit Particle de Mrs. les Direc- 
teurs decide ſans retour; mais M. Law le remit 
ſur le bureau & propoſa d' indemniſer Mrs. les 
Directeurs par une augmentation d' honoraires, 
leſquels furent ſur le champ regles par Mgr. le 
Regent a 30,000 livres chacun, au lieu de 6, ooo 
livres-quils avoient auparavant. 

Me. Corneau reprit la parole pour demander, 
u nom de Mrs. les Directeurs, qu' ils fuſſent au- 
toriſss , tant pour ce qu' ils jugeroient A propos 
de faire & de regler pour le bien & avantage des 
Actionnaires, que pour augmenter le nombre des 
Directeurs, ſelon que les affaires le demanderoient;. 
Le Secrétaire apporta le regiſtre des delibera- 
tidns; il y fut Ecrit quelque choſe, qu'on eſtime 
etre le reglement des honoraires de Mrs. le Di- 
tecteurs. Le régiſtre fut préſenté a Mgr. le 
Regent, qui ſigna la deliberation & ſe leva; tou- 
te ſa cour le ſuivit & le regiſtre reſta ſur le bu · 
reau ,, ON tous les Actionnaires furent regus à. 
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No IV. (Page 68.) Veritable Portrait du tris fa 
meuæ Seigneur Meſſire rs. 


Certain Diogene moderne, 
Cherchant dans tout le gente humain 
Quelqu'un que la raiſon gouverne, 
Vint à Patis un beau matin: 
11 portoit en main fa lanterne. 
Quel ſpectacle s'offre à ſes yeux 
Quincampoix, un fourbe odieux, 
Qui mèrite qu'un coup de berne 
Lui montre le fauxbourg des cieux. 
trouve, dit · il, dans ces lieux _ 
s fous de plus d'une maniere. 
Il fat ſurpris d'une chaudiere: 
Elle bouilloit ſur un foyer: 
Un Diable y brüloit du papier, 
Billets d'Etat & de monnoie, - 
Primes du Weſt, primes du Sud, 
Papiers plus faux que le Talmud; 
Il en faiſoit un feu de joie, 
Dans la chaudiere, à pleine main, 
Un fou jettoit ſur Peſperance _ 
D*une ambitieuſe opulence , 
Son or & Pargent du prochain. 
Quand la matiere Etoit for due, 
Queen ſonoit - il? Papiers nouveaux, 
Billets de Banque des plus beaux, 
Marchandiſe bien cher vendue, 
L'extravagante vanitẽé 
Montroit pour deviſe un Icare, 
Vrai ſymhole du ſort biſare 
D*un Quineampois deEcredite, 
Derriere elle un monſtre barbare, 
J. Envie avec fa roire dent 
Grugeoit la tete d'un ſerpent. 
La flame d'un botteau fle paille 
Repreſentoit naivement 
Le court Eclat de la canaille. 
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Armè de torche & d'un poignard | 
Le Deſeſpoir d'une autre part 1 
Attendoit pour ſaiſir un homme, 

Qu'il eat fondu toute ſa ſomme. 

Sur une truie un faquin nu 

Crioit: hElas! j'ai tout perdu. 

Me revoilà donc dans la craſſe. 

Un Satyre à laide grimace 

Peſtoĩt contre les Actions, 

Qui, comme d'affreux ſcorpions, 

Ont une queue envEnimeEe. + 

Troupe digne d'&tre-enfermee, 

Cria Diogene en courroux ; 

+ Un ane elt moins b&te que vous, 

Vous recherchez une couronne 

De plumes de paons, de chardons; 

C'eſt la Sottiſe qui la donne, 

Cieſt pour elle qu'en vos maiſons 

Vous introduiſez la famine. 

Vos uſtenſiles de cuiſine | - 
Sont des meubles à retrancher ; 

Vous meritez qu'on vous aſſomme, 

Et loin de vous je vais chercher | ] 
Gy je pourrai trouver un homme. TY 
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N., V. (Page 116.) Origines, noms, qualites, „ 
&c. des Fermiers generaux , * 1720 1 
juſqu en 175 J. 25 | 
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K Cette famille eſt originaire de Bour- 
dogne, du cots d' Auxerre. Ils ſont parens aſlez 
proches des Viltar, marchands de vin à Paris & 
a Port- à- PAnglois. Le pere du fermier- ge- 
derat , apres avoir paſſe ſucceſlivement par les ll 


* 
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.emplois les plus ſubalternes, toit devenu Song. 
fermier, apres avoir été longtems Directeur. Le 
fils fut Sous-fermier du vivant de ſon) pere; il lui 
ſucceda & fut nommè Directeur de la Compagnie 
des Indes en 1719. Il fut auſſi un des Regiſſeurs 
qu'on venoit d' unir à cette Compagnie. C'etoit 
un de ces hommes uniques qui embraſſent tout, 
Il entendoit ſuperieurement les fermes & ayoit 
le rare talent de la preciſion. II étoit de P Ac 
demie frangoiſe , honneur auquel peu de finan. 
ciers aſpirent. Il ayoit acheté le Marquiſat de 
Villeſavin, dont ſes enfans jouiſſent encore. l. 
fut deſtitus de fa place, parce qu'on trouva chez 
lui environ 30,000 livres de pieces vieilles, au 
nouvelles, malgré les defenſes portees par I Arret 
du Conſeil, qui defendoit a tous particuliers de 
garder plus de 500 livres. Il fut trahi par un 
laquais qu'il avoit grondé un peu plus fort, un 
jour qu'il avoit la goutte plus violemment qu! 
Tordinaire, dont il mourut age de 37 à 38 as, 
dans une grande union avec ſa famille. 


II. 


BERCERET Etoit frere de la femme du Sr. 
Paris , dit la Montagne, le ſecond des quatre 
freres, qui portoit le nom de ſa femme, I fut 
nommé Fermier general de la regie de Charles 
Cordier , en 1721, ſous le Miniſtere de M. le 
Pelletier de la Houſſaye (*), Controleur general 
des finances, 


— 1 


O) Ce Pelletier n' toit point de la rale Le Pelletiet 
du Parlement. | | 
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far conſerve dans le bail ſuivant par une ſur- 
e que fit le Duc de Villeroi au Cardinal de 
ri, qui lui avoit-accorde une place pour un 
it qu'on ne lui ayoit pas nommé. Quand il 
t que c etoĩt pour Bergeret, il penſa tomber 
Fncope, car tout ce qui Etoit protege par M. 
ne, premier Miniſtre (*) ayant lui, ou qui 
it rapport aux freres Paris , toit alors odieux. 
je put cependant sen dedire, ayant donnè fa 
le de fagon qu'il lui toit preſque impoſſible 
E retirer. Ce Bergeret eſt un bon travailleur, 
x ſerieux, aiſé à vivre, fort range, tres-hon« 
homme & nullement fier, Il eſt charge d' u- 
nombreuſe famille, qu'il Eleve fort bien; & 
quelle, quoique veuf depuis longtems, il 
fort attach e. ; | 
Bergeret eſt mort depuis quelques annces, mais 
 fils exiſte. Il eſt Receveur general-des finan- 
& renommè par ſon goùt pour les Arts. 
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uss ARD, originaire de la ville de Meulan, 
it Prev6t dans cette petite ville & n' auroit ja- 
js &6 plus loin, fi le kaſard n'avoit place ſon 
e chez le Cardinal de Fleuri, dont il etoit 
nonier; il en devint enſuite Intendant. Le 
inal, des la premiere année de ſon Miniſte-- 
it interefſer dans les Sous - fermes le Prevot, 
e de Briſſard, & enſuite dans le traité de la 
te des offices ſur les Ports & autres places de 


»„»—— — 


) Depoſe le 11 Juin 1726. 
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261 VII PRI 
Paris, od il avoit deux ſols d'intérét pendt 
que les aſſocies wavoient qu'un ſols, II a 84 
des ſommes immenfes , ainſi que dans la fou 
ture des lits des hôpitaux de Tarmée, & dt 


Pentrepriſe des vivres de Parmee d Italie en 1 1 
(D. Il fut enſuite Fermier general. II avoit [40 
oblige de quitter la Preyore de Meulan ur pie 
foupcon qu'on eut qu'il avoit reęu de [arg & 
pour laiſſer ſauver un homme qui avoit ne dan 
d' etre pendu. II etoit brutal, inſolent, vin do. 
peu habile dans les affaires. II faiſoit peu de WM re 
penſe a Paris „ quoiqu' il en fit de fort grande NI. 
. fa Seigneurie de Triel, qu'il avoit acquiſe i IÞ; 
qu'il fut Fermier general, 0 
II eſt mort en 1753. Son fils lui a ſuecedé nl“ 
la place de Fermier general. II a marié ſa fill 


Marquis de Thiard, de Académie frango 
Briſſard avoit acheteé depuis quelques anni 
Photel d' Armenonville, rue Platriere; il Sy tn 
voit loge · Fetroit & Etoit prèt d' y faire poure 


mille livres d' embelliſſemens lorſqu' il mourut, B 
avoit une nombreuſe Bibliotheque formee M lzqu 
ſon frere Abbé Briſſard, qui avoit pills pte wo. 
tous les livres du Cardinal de Fleuri pour la c Feri 
Fur. hair, 
| Le fils a depuis eté rayé de la liſte des Sch dn 
par le Contr6leur general Laverdy, pour res, 
luxe inſolent. ſels 
aer 

1 lang 
15 lle 
>) Avec le nomme Marquet, ci - devant marchn ices 
bled à Bordeaux. Barjac, valet de chambce du Carly. .: 
Aoi auſſi leur aſtoci. * 
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IV. 


" BoNNEVIE, Cet homme a commence par les 
plus petits emplois des finances, &, à force de 
| upleſſes & de ſubrilites , il parvint A Sappro- 
prier une ſucceſſion qui ne lui appartenoit pas, 
& qui lui facilita par la ſuite les moyens q entrer 
dans les Sous - fermes des domaines & autres 
droits, qu'il entendoit fort bien. II fut nommé 
Fermier- general en 1721, ſons le Miniſtere de 
M. le Pelletier de la Houſſaye, & continuè dans 
le Bail ſuivant en 1726. 0 
- C*etoit un grand travailleur, mais bourrn, bra- : 
tal & extremement dur, particulier dans ſes ma- 
nieres : ſans aucune el. 


(ur 
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V. 


* 


Bou RET. II étoit fils de Bouret, qui avoit été 
laquais de M. Feriol, Ambaſſadeur à la Porte, & 
woit Epouſé la femme de chambre de Madame 
Feriol, Ce laquais etoit fils d'un payſan, origi- 
faire de Mantes, Il eſt mort Seerétaire du Roi 
au grand college. II etoit dans pluſieurs affai- 
res, entre autres dans Jes tapes & voitures des 
ſels du royaume, od il a gagne des ſommes con- 
Iderables. - Bouret a été nomme Fermier- general 
ans le Bail de Nicolas Desboves. Il a Epouſe la 
le de Tellez Acoſta , qui &toit Entrepreneur 
es vivres , ſous la protection du Marquis de 
breteuil, Miniſtre & Secretaire TEM au — 
ement de la guerre, | 

mL, N 


266 Viz PIRI VIE. 
I eut la direction des bleds pour la fournitan 
de la Provence. C'eſt dans ce delicat emplo 
que ce bon citoyen S eſt conduit avec tant de pry- 
dence, de ſageſſe, d' intelligence & deedeſintere;- 
ſement, que pour éterniſer ſes bons offices on ain am 
frapps par ordre du Roi une medaille d'or, no uri. 
nument bien glorieux pour lui & pour fa famille 
Le Roi lui accorda TexpeRative d'une place de 
Fermier general pour le Sr, Bouret de Valroche Mut-! 
ſon ſecond frere; qu'il a cede a Bouret d' Herigy . 
ſon frere puine, en faveur du mariage que ledi 
d'Herigny a contractè avec la Dlle. Poiſſon, cor 
fine iſſue de germain de la Marquiſe de Pompy 
dour,, qui a fait accorder Pagrement du Roi pou int 
une recette generale des finances à Valroche. | 
Ce Bouret eſt mort en 1777: on à cru qui 
bs s' Etoit empoiſonné. Il n'y en a plus de ce non 
dans les fermiers génèraux. 


VI. 


BRAGOUSE, originaire de Languedoc, nati 
de Montpellier, vint à Paris ſans autre équipige 
qu une trouſſe garnie de raſoirs. Il debuts com- 
me la plupart des gens de fon pays, il ſe wit zu. 
con- barbier. | 

Le Syſteme lui fit quitter fa boutique pont 

| aboyer dans la rue Quincampoix, od il gagna 1 
pidement de quoi faire un bon etabliſſement. II 

Epouſa une blanchiſſeuſe qu'il aimoĩt, & peu de 

: tems apres il acheta une charge de Træſorier de 
la maiſon du Roi, dont il ne paya que la moitié, 
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+ fait a ruine. II y avoit deja quelques an- 
des qu'il jouiſſoit paiſiblement de fa charge, 
qu'il vint à vaquer une place de Fermier-gé- 
al; il la ſollicita & F'obtint par le credit de 
n ami Barjac, valet de chambre du Cardinal de 
leuri, On ne douta nullement qu'il ne füt de 
oitie avec lui; mais comme Bragouſe n'avoit 
un bien au jour & que ſa place n' toit point 


6 n- a- fait à lui, lorſqu' il fut queſtion de faire 
bonds, il eut de la peine à trouver de argent; 
du erlonne ne voulut lui en preter qu'a un intérèt 


xcefif: ce qui fit que ne pouvant payer ni in- 
& ni capital, ces ſommes s'accumulerent au 
pint qu'il fut oblige de ſe cacher & de faire 
nqueroute, Il perdit auſſi quelque tems apres 
WL proces contre celui qui lui avoit vendu fa 
og ge; il fut condamne aux dépens & à payer 
 eſpeces ce qu'il devoit, faute de quoi le ven- 
ur rentreroit de plein droit dans Pexercice de 
charge, en rembourſant audit Bragouſe le mon- 
it de ce qu'il avoit pays & en memes effets 
| ſe trouvoient encore en nature. Par la fa- 
ur de Barjac il lui fut accorde un quart Minte« 
dans la place de ſon ſucceſſeur fermier general. 


gal. — — e — 
VII. 


am CAuvsEr, étoit Notaire au Chatelet de Pa- 
„ IS, fls du Commiſſaire favori de M. d' Argenſon. 
u de Par quelques affaires de ſon reſſort il ſe pro- 
er den pratique de feue Madame la Ducheſſe de 


2 fü) Lieutenant de Poliee, depuis Controleur - général. 
Ma 
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Chitean-roux. Elle demanda pour lui lag 
miere place de fermier general qui viencroit 4 
quer. Il retit pas cependant cette premiere p 
ce, parce que la mort emeva cette Dame tr, 


10t. (Elle fut.donnee à La Motte, oncle mas 


nel de la Marquiſe de Pompadour; mais le R 
ne Payant point oublie, il fut nomms 24 la ſec 
de, qui fut après le décès de Grimod-Dufy 
Camuſet eſt mort de la verole a Nantes, en jy 
ou il Etoit en tournee. 


— 


VIII. 


C AZR, originaire de Languedoc, de tre-hg 


ne famille avancée dans le ſervice. II yint 4 
ris pour prendre de emploi, & fut d' abord Co 


mis dans les bureaux d affaires extraordinain 
Comme il avoit de grandes protections, on li 
Epouler une Demoiſelle de Saint- Cyr, En fav 
de ce mariage il fut pouſſe vigoureuſement d 
les memes affaires extraordinaires, qui foum 
loient dans ce tems-la, II y-gagna des ſouu 
conſiderables & entra enſuite dans les Soys-f 
mes des Aides du Domaine. Il fut nomme 


mier - général en 1721, & conſerys dans le 


ſuivant, ainſi que dans les autres baux. 

C'eſt un homme qui reſt point fier, quoiql 
ſoit grand dans ſes fegons, Son fils a eu la fi 
yance & Pexerce, 
II reſt plus des Soixante, 
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% En 1764. 
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IX. 

CHAMB ON, originaire de Languedoc, d'une 
s- baſſe extraction: on croit meme qu'il avoit 
6 laquais, Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que de 
eit Commis buraliſte d'un Receveur particulier 
e Domaine & Contrôle des actes de fa provin- 
e, il deyint Commis de la Direction générale de 
es memes droits a Montpellier, & donna tant 
e preuves de ſa capacité dans Cette partie qu'il 
u appelle à Paris, & qu'en 1719 il fut fait Chef 
un des Bureaux de la Regie des Droits du Bail 
e Pillavoine, enſuite de la Regie de Charles 
ordier en 172 1. II fut fait Sous- fermier en 
20, tant intereſſs dans pluſieurs ſous- fermes 
ir ſon mariage avec la fille atnee du Sieur 
jellon, Directeur des petites Gabelles. Il fut 
ommé a la place de Desvieux, Fermier-ge- 
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fave 
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du Cette famille n'exiſte plus dans les Soixante, 
L c 
* X — 
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CukVALIER DE MONTIGNY, toit fils du 
bevalier ancien, Fermier general , qui &toit 
fere du grand Chevalier, le bras droit de M. 
dbert, Miniſtre d' Etat. Ils ſont originaires de 
elan, on le grand - pere de celui · ei etoit Bailli. 
mere Etoit une Demoiſelle d Augny, d'une 
mille de robe de la ville de Metz (Y, dont 
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(*) Dont le nom eſt Etienne. 
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Il y a en deux Préſidens à mortier au bu 
ment de la meme ville. Elle &toit tante! 


mencé par un emploi de Receveur des fernt 


la Compagnie. 


le font fils d'un tonnelier , enſuite Commis de 


a7 . V1e PrRIvin 


d' Augny, Fermier- général, pere de celui da 
jourd'bhui. Le pere de ce Montigny &toit rich 
& fort avare: il ne voyoit que ſa famille. 
devoient toute leur fortune aux Etapes des tro 
Eveches, dont ils ont eu Tentrepriſe pendy 
longtems. Le Montigny dont il gagit, a con 


de Metz, & eft parvenu à la place de Fe 
mier - général qu'avoit ſon pere. C'eſt Phomn 
fe plus dur qu'il y ait dans les fermes. Ile 
ſi bien connu de ſes confreres, qu' ils Pont cha 
£6 de Pexamen & verification de tous les mt 
moires des fournitures faites pour le ſervice ( 


Auſſi n'a - t-il pas de plus grand plaiſit qu 
lorſqu'il peut trouver à retrancher, ſoit ſur G 
fourniture, ſoit ſur les Etats de regie, & lol. © 

Py 
peut dire & la louange de quelques - uns de 
confreres, qu'ils ſont les peres des Employs 5 
celui- ci en eſt le tyran. wr 

— ” — Tu 

ec 

XI. "1 


DAN GE: on pretend qu'il a été laquais; du 
tres lui donnent une naiſſance plus relevée, & 


M. d' Argenſon le pere, alors Lieutenant de pt 
lice, puis Garde des ſceaux. Sa place lui 
cout 200,000 livres, pour la puiſſance qui 
lui a fait obtenir. II avoit marie a fille qui el 
morte, au Marquis de Paulmy d'Argenſon, al 


” | 


Daene MR .. 
pal Anbaſſadeur en Suiſſe. (*) II lui arriva une aven- 
e ie à Yopera, qui merite d etre miſe ici, Un 
bor qu'il Etoit à ce ſpectacle, M. de Berenger, 
rich Lieutenant - general & Cordon- bleu, paſſa à c- 

i de lui; Dangé le prit pour un de ſes amis & 
ol vi donna un ſoufffet, politeſſe établie entre les 
ad: eens de ſon eſpece; mais s' tant apperęu de fa 
cou vepriſe, il ſe jetta aux pieds du Comte & lui 
en demanda pardon de ſon impudence. Le Com- 
Fe, qui a une reputation faite & qu'une pareil! 
mu eſpece ne peut offenſer, lui pardonna, en lui di- 
nut detre une autre fois moins familier. II eſt 
bor riche & fort avare, inſolent & fat. C'eſt un 
un Les plus zeles protecteurs de la Paris, chez la- 
ce quelie il va fe delaſſer des fatigues du grand tra- 

vil des fermes. | 
TT On pretend qu'il ne borne point 12 ſes p'aiſirs 
u & ron raconte de lui Phiſtoire que voici. 

Au mois de Février 1755, Etant A ſa maiſon de 
Puteaux avec quelques jeunes Seigneurs, que le 
plaiſir lie volontiers avec les gens de fa trempe , 
il ſe fit un ſouper fort gai avec des filles, du nom- 
bre desquelles Etoient les ſœurs Fauconnier, dont 
Tune a été mattreſſe du Duc de Grammont. La 
converſation ayant été longtems analogue au ca- 
niere & à la ſituation des convives, Dang6 
changea ſur le champ de batterie, & apres avoir 


e, & baiſe la meédaille, il fit loge du revers. Il vou- 
us ol — — — — — 
le pe (%) Depuis Secrétaire d'Etat de la guerre, après la 


dszrace de ſon oncle le Comte d' Argenſon le 4 Février 
1757: dEpoſe. depuis & envoys Ambaſſadeur en Po o- 
dne, d'où il eſt revenu en 1764. Ce Marquis de Paulmy 
2 Epouſe ey ſecondes noces la fille du Premier Préſident 
de Dijon. | | | 
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272 Vie Parvee' 

loit meme en venir 1a- deſſus à des Eclairciſſemang 
qui n'<tojent point du gotit des Donzelles, Elles 
trouverent le ſecret de $'Echapper toutes ſucceg. 
frvement. La converſation continua ſur le mine 


ton, & IEloge du c.. fut pouſſe ſi loin qu'il fut 
queſtion d'en faire Peſſai. Dangé, qui en avoit 


été Papologiſte, £elanca ſur le champ de bataille 
& demanda un champion, A ſoixante ans! le 
eroira- t- on? Pinfame ſervit de plaſtron à la plus 
affreuſe crapule! Ce trait eſt parvenu au Roi, 
qui en a été extrèmement ſcandaliſe. 

Ce Dange eſt mort depuis _ tres age & fort 
ziche. 


3 


XII. 


DARLUs, Etoit fils d'un marchand de la ville 
d' Angers & parent de tous les Darlus, marchands 
de vin & marchands de drap. II a été Commis 
ſous Goſſeau, Fermier - general; ſon habilets & 
fon exactitude extraordinaires le firent parvenir 
aux meilleures places, qu'il a toujours. digntment 
remplies. Apres avoir été Sous - fermier dans les 
Aides il devint Chef du bureau des comptes des 
traites foraines à hotel des fermes, ſous la regie 
de Charles Cordier. Enſuite il fut nomme Fer- 
mier - général dans le bail de 1726. Sur la repu- 
tation qu'il avoit d'ètre le plus habile homme des 
finances & ſur Feloge queen fit le Sr, de la Porte, 
charge du porte-feuille des fermes, M. le Pelletier 
Desforts, en voyant la liſte des. Fermiers-geéne- 
raux, y .plaga le Sr. Darlus dans une des dix 
places à donner, quoiqu'il ne le connit que de 
reputation, Darius etoit un tres - honnete hom- 
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„me, d'une grande douceur, d'une politeſſe 
achevée & fort charitable. II a laiſſe deux filles, 
marices , Pune à Thiroux, & Pautre au Vr. 
Daleray, homme de robe. 
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DE BravroRT, Etoit d'aſſez bonne famille, 
mais ſans beaucoup de bien. II avoit été mis 
fort jeune dans les emplois & avoit aſſez bien 


reuſſi, de fagon quwapres avoir été Directeur des 


affaires extraordinaires pendant la regie du feu 
Roy, il devint intereſſs dans un grand nombre 
de traites ſous le miniſtere de M. de Chamillart, 
ou il gagna conſiderablement, Il fut enſuite Sous- 
fermier des aides & nommé Fermier- général en 
1721 & continue dans le bail de 1726. Il avoit 
mariè ia fille au Sr. Boulongne, (), premier 
Commis des finances & & preſent Intendant des 
finances, Ce Beaufort étoit un habile homme 
dans pluſieurs affaires, très-honnéte homme, 
mais d'une grande Ecowomie, 
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XIV. 


DE BEAUMONT. II a été longtems ſubalter- 
ne dans les fermes générales où, apres avoir 
exerce diffèrens emplois du premier ordre, il 


1322 
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(®) Fils de Louis Bonlongne , mort premier peintre du 
Roi. Le poſte de premier Commis des finances avoit éts 


oceupe par le vieux Couturier, dont Boulorgne etoit 
Commis, 9 
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27 VII PRIYEI 
Pirvint par ſa capacité à Etre Directeur generg 


des fermes du département d' Amiens. 

Il fut nommé Fermier - general ſous M. 0 
(*) Controleur- general en 1730. II eſt de bot 
ne famille bourgeoiſe , aſſez honnete - homme, 


grand travailleur. 3 
XV. 


D Guis v, originaire d' Andely en Norman. 
die, fils d'un chirurgien du lieu. II a &pouſ 
une des nieces de la Haye, Fermier - general, qui 
Etoit ſon protecteur. Ul a été d'abord Commis 
aux aides a Corbeil, à pied & à cheval, puis 
Contre mur ambulant, enſuite longtems Directeur, 
Sous - fermier & enſin Fermier- général; place 
qu'il a eue par ſa capacité. Il a une belle maiſon 
de campagne a Clamart ſous Meudon. 


mn SONS - SUES DE PSY oy 1 P my 
XVI. 


Dr DELAY DE LA GARDE, natif de Paris 
& fils de Delay, Commis à hotel des fermes 
au bureau du Secretariat. Celui- ci originaire de 
Suiſſe par ſon pere, qui étoit Suiſſe de porte du 
Cardinal de Bonzi, mourut dans ſon emploi & 
laiſſa fa veuve fans bien, Son fils, pour col 
mencer , fut places en qualité de ſurnumeralre 
dans le bureau du Sr. de PEpineau, chez lequel 
il a verſé à boire, tandis qu'il étoit un des pre- 


miers Commis de M. Deſmaretz, Controleur g& 
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= (% Succeficur de M. Desferts, 
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Feral des finances au département des rentes de 
7hotel de ville de Paris. C'eſt-la on le Sr. de 


a Garde S eſt avance par ſon aſſidufté au travail. 
Ila fait une fortune conſiderable, au moyen des 


difrens changemens arrives dans cette partie par 


les nouvelles Eeretions & mutations des Payeurs, 
Contr0leurs & Syndies, ayant toujours été char- 


geé du recouvrement de la finance de ces offices. 


Le bonheur & les circonſtances, plus que ſa ca- 
pacits, qui eſt médiocre, le firent parvenir peu- 
a-peu à une charge de Payeur des rentes. II 
trouva moyen de revetir d'une pareille charge 
Rouſſel, ſon beau- pere, qui Etoit fripier aux 


halles, & dont la fille lui avoit apports 150000 li- 


yres en mariage. 

I' ſe fit enſuite Secretaire du Roi du grand 
college, dont il eſt actuellement le Syndic. II a 
été nommé Fermier- général ſur la fin du bail de 
Charles Cordier, à la recommandation de M. le 
Duc du Maine, dont les rentes étoient dans ſu 
partie. [1 lui en a couté 120, ooo livres ( pour 
avoir obtenu cette py » apres le deces de 
Salins, 

Ceſt un petit homme, une phyſionomie aſſez 
heureuſe , aimant beaucoup ſa perſonne, d'une 
politeſſe extraordinairement affectée, mais d'un 
entetement ſans exemple & aſſez heureux ſang 
raiſon, II weſt point du tout au fait des finances 
des fermes, au reſte yetillard & defiant, II ſe- 


roit peut - Etre plus genèreux ſans ſa femme, dont 


reconomie va juſqu'à la lefine. Il a deux fils; 
dont Pun eſt d&ja regu dans la charge de Payeur 


(®) Pour Madame la Ducheſſe du Maine. 
NM 6 
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Fermier- général, par le mariage qu'il a fait ayee 


ſeiller au Grand- conſeil, Maſtre des requetes & 
Commandeur de POrdre de St. Lazare. Ce ders 
nier eſt fort aimable & auſſi genereux que ſon 


276 Vin P IV EIL 
des rentes, & a la ſurvivance de la place de 230 
par {{ 
les tre 
le lib 
plites 
ue, 


Mademoiſelle de Ligneville..(*) Lautre eſt Cone 


frere eſt ladre. Son pere avoit obtenu un ordre 
du Roi pour envoyer à la Fleche, on il n'a été 
que ſix mois, à cauſe d'une amitie plus d eſprit 
que de corps qu'fl vouloit contracter avec Mile, 
de Saint-Phalier. Il en a coùté au Sr. de la 
Garde pere, 60,000 livres, pour. racheler les 
droits de cette Dlle. ſur le cœur de ſon fils. 1! 
.Epouſa en premier lieu la Dlle. Duval, fille de 
mérite & bien élevée. N 

La Dlle. Duval, fille du Sr. Duval de PEpinoy, 
eſt morte ſans enfons „& le Sr. de la Garde: 
Epouſe en ſecondes ndces, Mlle. de Fenelon, 
fille du Marquis de Fenelon „ qui a été Ambaſſa- 
deur en Hollande. 

Le portrait qu'on fait ici du eadet eſt nai, & 
contraſte abſolument avec celui de Vaine, qui a 
ſcu inſpirer ſa femme Peſprit d'avarice qui le 
guide & qui perce A travers ſa hauteur & la ma- 
gnificence qu'il affecte. 

Le sr. de la Garde le pere eſt mort le 10 oe. 
tobre 1754. II avoit des vertus qui Pont fait re. 
gretter. II étoit tres - pieux & extremement char 
ritable. II etoit oblige de fe cacher de ſa femme 
pour exercer ſes generoſites, qu'il ne faiſoit pas 
toujours de bonne grace. Sa famille & celle de 
& femme ſont tres - pauvres & tres - nombreuſes, 


(2 Ds la maiſon de Ligneyille en. Loriainzs. - 
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il leur 2 aſſurè à tous une ſubſiſtance honn&te 
er fon teſtament, dont it auroit du retrancher 
„es trois quarts. II y fait de longs diſcours ſur 
e libertinage de ſes enfans, & s'amuſe à des puc- 
» Whilitcs qui repondent au caractere . on lui attri- 
n | 


ues ce quĩ eſt vrai. 


5 
E 5 e 

it XVII. 

. De LABOR DB, oxiginaire de Languedoc, 


Tune fort bonne famille de negocians de Bor- 
aux, II Etoit lui-m&me Deputé de cette ville 
u Conſeil du commerce, avant d'@tre. Fermier- 
zentral. C'eſt un des plus habiles financiers qu'il 
ut dans la Compagnie, ſurtout pour le Com- 
nerce, II eſt tres. honnète homme. 

Il eſt mort. | 


* 
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XVIII. 


eint nb DE LA BOUEx IERE, homme 
e baſſe extraction, qui avoit Et6 laquais & en- 
lite valet- de- chambre d'un Seigneur, qui lui fit 
onner de Temploi pour recompentſe de ſes ſervi- 
. Il fut d'abord- employs dans le Domaine 
1 Sattacha fi, bien qu'il y devint en fort yew 
e tems très-habile. 3 

l fut Directeur en cette partie dans differentes 
ovinces, Il fut Fermier- general de la régie de 
hatles Cordier en 1721. Pendant le cours de 
ite régie il fit un nouveau tarif des droits des 
utroles des actes des notaires, avec des inſtruc» 
05s pour connottre la nature de chaque acte x 
M 7 
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278 VII Piarver. 
duvrage très - utile à tous les Receveurs & co 
troleurs desdits droits, & pour lequel on lui do 
na 100,000 livres de gratification. Il fut mii 
tenu en ſa place au bail de 1726 & dans |, 
ſuivans. 
C' toit un grand travailleur , qui ne pille 
pas beaucoup, extremement dur. Son fils a6 
la ſurvivance : quoique tres- borne & des pt 
grands bourrus qu'il y ait, il donne dans les e 
| rioſités. a 
La Bouexiere a cédé fa place à ſon fils, & 
retire a Gagny, od il fait une figure de Princ 
Son fils eft gargon : il a fait batir un pal 
enorme au pied de Montmartre, L'&ditice ( 
ſans gout, mal diſtribué; les dedans ſont du 
richeſſe immenſe. Il y a pour 25,000 livres ( 
bras de cheminée & pour 60,000. livres de 
ces. Il n'y a que ſix pieces. Ce Louvre ſe 
duit à un petit appartement de garęon. 
Il a un frere (M. de Gagny) Receveur gi 
ral des finances, qui eſt fort * & quit 
meure avec lui. 
De la Bouexiere elt mort. 


Py 
7 3. * * 
— — a 


FIX; 


Dy ta GoOMBAUDE, 2 été employs i 
longtems dans les fermes particulieres du tan! 
dont il étoit devenu Directeur general, lor 
cette ferme fut donnce à la Compagnie des li 
Enfin quelque tems apres la reunion de cell 
tabac aux fermes générales, il fut nommé! 


place de Fermier - general qui vint à vag 


als il n'y reſta pas longtems, la mort rayant 
leys trop tot. II a laifſe peu de fortune à ſes 


toit un tres- honnète homme, bon travailleus 
& fort charitable. 4 | 


—— * 


XX. 


Dz LA Hay, natif de Paris & originaire de 
Roche -guyon. Son pere étoit fils d'un fer- 
nier de M. de la Roche - guyon. Il fut admis 
par la protection de ce Seigneur dans les Sous- 
fermes des Aides, ont il ebancha fa fortune, que 


ce 
eu on fils a pouſſée ſi loin. Celui- ei fit ſon ap- 
res Meentiſſage dans les Aides a Corbeil & a Melun, 


u fon pere Penyoya en qualite de Receveur ſous: 
i direction du Sr. Chaumat, qui étoit une de 


jugeoit pas néceſſaire de s'attacher à ſon mEtier;, 
ui ne lui plaiſoit pas trop dans les commences» 
mens. 

[l ſe répandit dans les mellleures compagnies 
bu lien, donna des bals aux Dames, en un mot 
| ſe livroit à toutes ſortes de plaiſirs; de manic. 
equ'au bout de ſept à huit mois il en ſavoit au- 
tant que le premier jour. Le pere voulant s'in- 
ormer du progres quavoit fait fon {ils depuis 
Wil Pavoit envoys dans Vemploi, il en éerivit 
u Directeur pour Etre inſtruit. Le Sr. Chaumat 
lui avoua qu'il ne s' toit attache qu'a ſes plaiſtrs.. 
On le fit revenir à Paris, & les mercuriales un 
jeu fortes qu'il eſſuya, firent apparemment leur 
det, car Cant de retour à Melun, il s auacha f& 


ye | 
tab 
lorid 
5 [nd 
relle 
64 


aq 


dr Lovrs XV. 275 


Wiritiers, cette place lui ayant conte fort cher. 


2s creatures. Comme il aimoit le plaiſir, il ne 
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1 | fort a ſon metier, qu” au bout de dix-hnit n 
| | ou deux ans il fut en état de diriger une Ele 
f | tion, avec le ſeeours du Sr. Chaumat. Son per, 
] qui le vouloit occuper, rayant-point alors 
Direction vacante, & ne voulant pas le laiſſer 
froidir ſur le travail, fit conſentir la Compagn 
I lui donner une procuration pour regir P Elec 
de Melun A la place du Sr. Chaumat, qui fut n 
a celle que quittoit le Sr. de la Haye fils. 
Ce trait ne paroſtrà pas beau aux yeux de bie 
du monde. En effet le Sr. Chaumat, reſta en ef 
Etat pendant bien des années; mais il n'y perd 
rien. D' un cot6 la Haye pere lui procura ſuccs 
fivement la directidn de Montdidier & d' Amien 
qui ſont des emplois cenſidérables; de Pautre, | 
Sr. de la Haye fils le dedommagea de la mori 
cation qu'il lui avoit donnee, & lui a fait fi 
une fortune aſſez conſiderable.- Le Sr. de la Hay 
2 été longtems Sous - fermier & fut nomme Fer 
mier- général du bail d Armand Lambert en 171! 
II Teſt encore aujourd'hui. C'eſt Pun: des pln 
habiles hommes qu'il y ait dans la partie des A 
des. II eſt tres -dur & d'un froid a glacer, er 
tier dans tous ſes avis, peu obligeant; il joue! 
dévot. II. ma point d' enfans; il eſt d'une riche 
fe immenſe. II a deux freres, beaucoup de nt 
yeux & de nieces, dont il prend ſoin. 
Mort en 1753. II avoit acheté de Dupin 
' Fermier-general,. le ſuperbe h6tel Lambert, fitud 
à la pointe de Visle Saint-Louis, auquel il a tal 
-des augmentations prodigieuſes. Le Catalogue de 
MB bibliotheque, dreſſe par — eſt. imprint 
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Dai Son pere étoit Sous- Fermier des 
des & Domaines dans differentes Generalites; 
| {toit originaire du Berry d'une très- bonne fa- 
nile. Il fut longtems Sous- fermier, conjointe- 
nent avec ſon pere. Il fut Fermier- general en 
121, & fut un des dix qui furent deplaces. 

Ceſt un homme deſprit, rempli de politeſſe, 
nis qui aime plus le plaiſir que le travail, ſans 
ependant ſe deranger. Il eſt actuellement un des 
emiers des poudres & ſalpetres.. Il eſt en tout 
Tune proprets & d' une magnificence admirable, 
| a du got & de la deélicateſſe. Il a un frere 
zus le ſervice, qui a été Colonel du regne du 
y Roi. 


XXII. 


Dr LA Mor TE, Gtoit ei- devant Caiſſier & 
leceveur des fermes. Apres avoir oceupè d' au- 
es emplois conſiderables il a été dans pluſieurs. 
trepriſes, Il eſt oncle maternel de la Marquiſe 
e Pompadour, à la recommandation de laquelle. 
a été nommé Fermier- general. C'eſt un bon 
omme, ami de la Berthelin de Popera. 

La Berthelin weſt point une Actrice, Ceſt une 
le de mérite, ſceur de Berthelin, dit Neuville, 
aller de Topera, Ci=devant. chandelier. 
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DE La Po RTE, Tana, fils de la Porte, ai fie 
Fermier- général, homme d'un grand ſavoir, Ce Ro 
lui - ci Eroit un grand courtiſan & capable d to! 
a la t&te des finances, Il fut longtems charge (Mito! 
porte - feuille des fermes en gꝗualiié de doyen I 
la compagnie, emploi qu'il a dignement rempy us 
juſqu'à ſa mort. Il promettoit beaucoup, & H auue 

tenoit pas toujours ſa parole; ce qui proven de 
quelquefois du concours de certaines puifſance 
qui enlevent les meilleurs emplois. Du reſte, WM” 
Etoit poli, aimè de tout le monde & il aimoit 
rendre ſervice, II etoit fort magnifique & tenoj 
une des meilleures tables de Paris. II 20 U 
epouſé la fille de Soubeyran, Secrctaire du Ro Fer 
du grand college, conſervateur des hypothegqu en 
& adminiſtrateur de Thopital de Paris; qui a HH 
ſ6 70, ooo livres de rentes à T Intendant du Den 
phiné, fils du Sr. de la Porte dont nous para 

Quoiĩqu'il fut veuf de tres- bonne henre, i 
s eſt point remarié, à cauſe de ſon fils à qui al 
donna une Education exeellente, II auroit ue 
laiſſer des biens conſiderables , mais il eſt nd 
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Dz La PoRTE DE SERANCOURS, © 
ils de la Porte de Serancourt, ancien Ferme 


general, & neveu de la Porte, auſſi Ferwier-· tere 


px Lovtrs XV. 2383 
hiral, qui a eu le porte-feuille des Fermes, "ow 
davailler avec M. le Controleur- général, 
qualite de Chef de la Compagnie. II étoit auſſi 
fere de la Porte de Montel, Maftre d'hôotel du 
Roi. II Sen falloit bien qu'il füt auſſi habile 
homme que ſon, frere atne, En recompenſe it 
ttoit fun commerce admirable & fort répandu. 
| aimoit un peu trop la table & la bonne chere: 
wſi eſt- il mort au milieu d'un repas d' une atta« 
que d'apoplexie, qui ne lui donna pas le tems 
de proferer une ſeule parole. 


XXV. 
Dr LI PoRxTE DUPLEs8I8, fut nommé 
Fermier- général apres la mort du Sr. de Seran- 
tourt: mais, quoiqu' il portat le m&me nom, il 
retoit point parent des deux de la Porte dont 
on vient de parler. 
Il avoit été Directeur - general des fermes de 
Lile, avant d'étre Fermier- general, & avoit 
paſſe par beaucoup d'autres emplois, dans les- 
quels il avoit toujours donné des preuves de fa 
wpacits, - C'étoit un des plus habiles financiers 
dans les einq groſſes fermes. II n'etoit point 
fer, faiſoit fort bonne chere, Etoit très - poli & 
woit toujours bonne compagnie. 


— — — — 
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XXVI. 


Dr Ross xv, eſt neveu, par fa femme, des 
res Paris, Il fut nomme Fermier- general, de 
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la regie de Charles Cordier, en 1721, ſous ! 
Miniſtere de M. le Pelletier de la Houſſaye, 
Controleur- general des finances. Il fut deflitus 
de cette place en 1726, parce qu'il ſe trouvoit pa- 


rent des Paris & protege de M. le Due; ce plo 
qui étoit un crime en ce tems-là. C'eſt un hom- Ch 
me ſimple, dont on ne peut dire ni bien ni mal 10 
3 3 M. 
| ley 
XXVII. 4 
| A 
DE SALINS, originaire de Bourgogne, da 
ſez bonne famille de ce pays-la, Employé dig 
fa plus tendre jeuneſſe dans les Fermes - gener 
les, il commenca par un Controle dans les trail = 
tes foraines; enſuite il fut ſucceſſivement Reet 
veur, Contrôleur & Directeur des fermes pen 
dant un tems conſiderable. II n' en fut tire que - 
pour etre Fermier, de la régie de Cordier, e mn 
1721, ſous le Miniſtere de M. le Pelletier del R 
Houſſaye. II fur continue au Bail de 1726, (ui, 
la firi duquel il mourut garęon. II a laiſſé de 1 
grands biens à des neveux & nieces. Cetoit le 1 
plus habile qu'il y eùt dans les fermes, & une 4 
bibliotheque vivante pour les reglemens rendu fo 
depuis Tetabliſſement juſqu'au moment on il ei % 
. ſtoit, C*etoit un honnete- homme, aſſez bien | 
faiſant & reſpe&te de ſes confreres , nullement * 
fier, & il ne vouloit jamais d'autre équipzgff na 
qu'une chaiſe a porteurs. De la Garde lui a fü int 
cédé dans fa place de Fermier - general. To 
fa 
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XXVIIL 


DE SAINT-VALERY, occupoit de gros em- 
plois avant d'Etre Fermier - general, de la regie de 
Charles Cordier en 1721, Il a pareillement &t6 
tevoqué gen 1736, parcequ' il Etoit protege par 
M. le Duc. Ce n'etoit point un grand travail- 
leur, ni un homme de detail pour les fermes: il 
toit ſuperbe & rampant, d'une famille bourgeoi- 
ſe, C'eſt de lui Jue Greſſet a dit dans ſom 
—_ | 


Ce ſont les verErans de la fatuſtE, 


—— CI „ — 


XXIX. 


DESs VIE Ux, Etoit originaire de Paris, fils 
dun Avocat au Conſeil, II Payoit été lui-meme, 
zant d' etre dans les Sous-fermes, oft il fut long- 
tems, On le nomma Fermier- general en 1721 & 
| fut conſervéè par M. le Pelletier Desforts en 
1726, Il y reſta juſqu'a fa mort, qui arriva d'u- 
ne facon peu ordinaire à des gens de cette étof- 
fe, car il eſt mort de chagrin, - avec au moins 
trois millions de bien. Voici le fait. 

Il etoit venu à vaquer un emploi dans ſon de- 
putement, auquel il avoit pourvu, malgré la de- 
mande qui lui en avoit été faite par M. Fagon, 
Intendant des finances, fils du premier médecin. 
| Tout le monde a connu ce M. Fagon, ainſi que 
li hauteur. Il fut pique du procede de Desvieux, 


kt le naturel etoit d'une vanitẽ & d'une pro- 
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Fomption ſans égale; ne pouvant ni s exeyſer n 


aux Requetes du Parlement, & pluſieurs fille 
bien marices, dont une a Epouſe M. Joly de 
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repondre comme il auroit voulu au reproche que 
lui fit M. Fagon, il en prit un tel ſaiſiſſement 
qu' tant rentre chez lui, il ſe mit au lit & me 
rut le troifieme j jour. II a laiſſè un fils, Préſident 


Fleuri, Avocat general du Parlement. 
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dockt, fut nomme Fermier- general de 
tegie de Charles Cordier en 1721, ſous le minis 
tere de M. le Pelletier de la Houſſaye. III etoit 
originaire de Montpellier, d'une noble famille 
de robe. Ses ayeux Etoient Avocats generant 
de la Cour des aides de la ville. Il y en a en- 
core actuellement qui occupent cette place, I 
avoit été dans le ſervice. Apres Pavoir quitts il 
fut nommé Fermier - general , par la faveur qwil 
ayoit aupres de M. le Duc '"T'Orleans, Regent, 
Il. fut deſtituè en 1726: il eſt mort ſans avoir pt 
rien faire pour ſa famille. Il a eu pluſieurs ne- 


veux tuèés au ſervice, C'etoit un fort honnéte .! 
homme, aimant beaucoup le ſexe wn peu Jeunt Co 
Tel Etoit le goũt du Roi David! hrs 
Rouſſeau lui a adreſſè quelques pieces. Tot 
EE 

£48 4 ls - 
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dab 

Dv. CLUZEL DE LA Cnavectn, eſt fis ic 
Tun fort bon gentiluomme du Perigord. Des Ale! 
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ns de famille Pont force d'entrer dans les af. 
bes, It a été nommé Fermier - general dans le 
de Pierre Carlier en 1726, ſous le Miniſters 
M. le Pelletier Desforts, Controleur general, 
eontinué ſous ceux de Mrs. Orry & Machault, 
les baux ſulvans juſqu'à ce jour. C'eſt un. 
honnere- homme, & qui weſt point du tout 
pour etre Fermier - general, 


DorLIX DE BACQUENCOURT, eſt du 
connois & petit - fils d'un Notaire de Macon, 
teu un frere dans le meme pays qui &oit vob 
fr, Leur pere avoit été Sous - fermier dans la 
nince, II a encore dans le meme endroit, 
| qu'd Chatelleraud, des parens, pour lets 
il ne veut rien faire, Il vint depuis peu 
de ſes proches parens lui demander de Tem- 
|: ſa vanité Va empeche de le reconnoftre & 

employer pour lui. II a été longtems Direc- 

de la Compagnie des Indes: il a fait entrer 

frere dans le ſervice maritime de la compa- 
I sy eſt diſtingue; il eſt parvenu au grade 
Wee de Pondichery, Ceſt en cette 
ite qu'il ſoutint fa reputation , lorſque les 
ois vinrent pour aſſiéger cette ville en 1747. 
u une vigoureuſe defenſe, qui obligea les en- 
is de lever le ſiege. Le Fermier - general 
mn homme haut, bas, bourru & tres- dur, 
able de rendre ſervice. Il a eu trois fem- 

toutes trois femmes de merite. Il mou- 
E 13 Novembre 1750, age de 56 ans, de 
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an. Ya» NN 
chagrin du procès de ſon frere; 3 Gouvern 
de Pondichery, contre le fameux la Bourd, 
naye, au ſujet du pillage de Madraſf, do 
Dupleix & la Bourdonnaye ont profité ay de 
avantage du Roi. | 
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DuriN, originaire de Chitean-roux en Bert 

Generalits de Bourges, & d'une famille de 
province. Son pere étoit Receveur des taj 
de Election de Chaàteau- roux. II a été lo 
tems Lieutenant dans le Regiment de Noail 
& fut caſſe pour avoir fait tapage. 

Il eſt aſſez bon Ingenieur. II prit la ch. 
de Receveut des tailles, dont ſon pere e 
pourvu, & Texeręa juſqu'a Vheureuſe pot 
de ſon mariage avec la fille de la Fontaine 
de Samuel Bernard. Ce mariage a été i: 
comme Fon fait, de la facon la plus extrao 
. aire, & par un pur effet du haſard qui pt 
doit au bonheur de fa deſtinee, Mlle. de! 
bangois, fille de la Dame Fontaine, apres 1 
pris les eaux de Bourbon - les bains, pout 
maladie de langueur, paſſa, en revenant à P: 
par la ville de Chateau- roux, & fe trouv | 
incommodee à Photet de Sainte - Catherine, 
elle Etoit deſcendue. Dupin, qui eſt naturt 


ment fort poli, ayant appris ſon accident, D. 
la connottre & fans Pavoir jamais vue, vl 
offrir un appartement chez lui. Cette Dan (* 
beaucoup de difficults d' accepter ſes offres; dune 
A les rèitera de ſi bome grace & {it baut = 


© is 


2 r 3 
re 


erne ences, qu'elle vint s'etablir avec toute fa ſuite 
urdq ns la maiſon qui étoit la plus commode de tou- 
del ville. II pouſſa la galanterie encore plus 
u din. Cette Dame fe trouvant retablie par ſes 
ons ſoins , & fans qu'il eut voulu conſentir qu el- 


chargea de la reconduire A Paris, pour eétre à por- 
te de lui donner du ſecours en cas qu'elle ent. 
quelque rechùte en chemin. Auſſitot qu elle fut 
wrivce, elle engagea Dupin de venir voir ſa me- 
fe pour recevoir ſes remerciemens. La Dame 
Fontaine rrouva, comme fa fille, le procedse fi 
fire, que ne ceſſant de gen louer, le fameux 
Gmuel Bernard voulut abſolument voir Dupin. 
I trouva que Peſprit repondoit au dehors, & ne 
youlut point Etre en reſte avec lui. II Sinforma 
kractement quelle pouvoit etre ſa ſituation, - Du- 
pin lui dit qu'il &toit veuf. () 11 lui offrit en 
tariage la ſeconde fille de la Dame Fontaine, avec 
les deux charges de Receveur general des finan- 
ces des trois Eveches. La Demoiſelle Etoit belle & 
jeune; les propoſitions furent acceptéèes. Dupin 
par ſon mariage fixa ſon domicile a Paris. Quel- 
que tems apres les Fermes- générales étoient affi- 
cies. Bernard, par ſon credit, obtint du Mi- 
tifire, qui &toic M. le Pelletier Desforts, une 
des dix places pour Dupin, qui fut fait Feraler- 
general le 1 Octobre 1726. II lui fit tous ſes. 
onds. 

Deux ou trois ans après, la Dame Dupin étoit 


(®) I! 2 un fils de ce premier mariage. II Fa povrvu 
dune charge de Secrétaire du cabinet du Roi & de Re- 
cereur genéral des finances. 11 ſe nomme Dupin de 
Froncernil, | 
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r debourſat un ſols pour toute ſa dépenſe, il fe 
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main ſa femme - de- chambre, elle dit a af 
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ſouſtraire un effet inutile à tout autre qu'a elle oy 


1737 pour ſuivre un galant en Angleterre, do) 
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chez fa mere a Paſſy. Celle - ei étoit j incomme 
d6e & eut beſoin de quelque choſe qui ctoite 
fermé dans ſon armoire. Nayant pas ſos f 


de Taller ehercher. La Dame Dupin cherchgn 
ce qu'on lui demandoit, trouva dans un pot. 
eau d' argent un papier qu'elle deploya. Ell 
trouva que toit l' obligation que ſon mari avoit 
faite a M. Bernard pour la ſomme de 500,000 li 
vres, à quoi s'étoient montes les fonds de 1a 
ferme. Au lieu de dechirer le billet, de peu 
qu'on ren découvrit les -yeſtiges, elle i' avala. C et. 
ne fut que quelque tems apres que la mere sen n 
appercut. S' tant reſſouvenue qu'il n'y avoit que nd 
ſa fille qui avoit fouillé dans ſon armoire, elle nt 
imagina bien qu'il n'y avoit qu'elle qui avoit pu ile 


à Bernard. 

Cet Evenement n'a été ſęu que de tres- peu de 
perſonnes, & a brouille pendant pluſieurs années 
Dupin & ſa femme avec Bernard, qui ne les vou- 
lut plus voir ni Pun ni autre. Mais comme le 
mari n'y avoit nulle part, Bernard leur pardonna 
& leur en fit preſent, : 

La Dame Dupin a une ſceur (auſſi batarde de 
Samuel Bernard & de la Fontaine) marice à La 
Touche, Secretaire du Roi, qu'elle quitta en 


elle eſt revenue quelques années apres la mort de 
ſon mari, 
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an ne C 
Mee, mais ma} partagée des biens de la fortu- 
718 Quoiqu'il et eu une bonne Education, il 


teveque de Rouen, fils du Miniſtre. Un 
r (on ne ſait pas trop pourquoi) ce Prelat , 


it ne pour recevoir de pareil traitement, & it 
anda ſon conge ſur le champ. Le Prelat le 
it plus touches que les gens de ſon état ne 


pu ilent devoir Vetre, ſe répentit de fa vivaci- 
e ou voutut (avoir qui il étoit. Lorſqu'il Peut 


b, il le fit habiller ſelon ſon état, lui fit don- 
me ſomme d' argent, & le chargea d'une let- 
de recommandation pour M. Colbert. Le 
le Payant interroge & lui ayant trouve tous 
; diſpoſitions neceſſaires pour en faire un 
inancier, le placa dans ſes bureaux & le mit 
ſlvement dans differens bureaux , ou il ga- 
les biens conſiderables, TI! fut fait Fermier- 
tl de la r&gie de Charles Cordier, en 1721, 
M. le Pelletier de la Houſſaye, & en fut 
ue dans le bail de Pierre Cartier en 1726, 
qu il etoit ſous la protection de M. le Duc, 
It le plus habile homme & le plus connu 
Mes, 


don AN D DE MEZ v 5 'n6 d'une fort bonne | 
duns fa jeuneſſe domeſtique de M. Colbert, 


iten eolere, $'EChappa juſqu'a lui donner un 
let. Durand fit ſentir au Prelat qu'il n'&toit 
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DvneyY DARNONCOURT ,, eft d'une be 
| race de medecins,- de Beaune, fils d'un R 
Wl - | veur general des finances du comts de Boy 
Ul gne, dont il poſſede les deux charges, $a h 
nation A la ferme générale eſt le prix du mar 
de a fille avec M. Berthier de Sauvigny, ! 
dant de Paris, neveu de M. Orry, Control 
general. II elt tres - peu au fait des finances 
fermes qu'il wentend meme point, & par ec 
quent il weſt point charge du travail, tant 
leurs aſſez occupe de ſes mattreſſes, auxqu 
31 donne tout ſon tems & fort peu argent. 
galanteries ne Tempechent point Metre men 
dans ſon domeſtique & dans tout ce quil 
cela va juſqu'à la leſine. II eſt incapable de 
re du bien, ſinon à quelques mauvais compla 
aqui ont Part de flatter ſes deux paſſions favori 
Pavarice & le gonit des femmes. II ne volt | 
que cefix quattire ſa table, qui pong 
tres - mediocre, II fait Phomme d'eſprit, e 
| à tout propos des vers & du latin; mais il 
. qu'un fol. Il lui en a coùté plus de 100,00 
vres, pour ſe faire conſerver dans le bail de! 
Il eſt frere de Durey de Sauroy, ei- devant 
Sorier de extraordinaire des guerres, du! 
dent Durey & de Durey de Noinyille, M. 

ges requetes, 
| | il eſt d'une richeſſe immenſe , ayant pu 
| go, co livres de rentes. II n'a qu'un is 
= | eſt oblige de Sexpatrier par rapport a des d 
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" oft honteux A ſon pere de ne point payer s 
qui ſont peu conſiderables. Il aime mieux le 
r errant, perdre fa jeuneſſe, ſans ſe rendre 
able de rien, que de faire le moindre effort 
ur lui. Son Epouſe eſt retiree a Morſan, od 
E nit eloignée de lui, pour n etre point témoin 
u dereglement qu'il punit ſEverement dans ſon 
, apres lui en avoir donné Texemple. 
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Do VAUCEL,: originaire d' Evreux, fils d'un 
ultre fabriquant d'étoffes de laine. Il avoit oc - 
de diſferens emplois avant d'ètre Fermier- gené- 
„ It fur nommè à cette place à la regie de 
odier, en 1721, par la faveur de M. Tachereau 
e Baudry, Conſeiller d'Etat, qui l' obtint pour 
j, de Molé, Controleur- general, II fut conti- 
us dans le bail de 1726. C' étoit un homme as- 
7 borné, unt dans ſes manieres, un peu ſour- 
vis & qui alloit terre A terre. M. le Pelletier 
esforts le protegea plus que tous ſes confreres. 


ht 
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ETIINNE D'AUGNY, originaire de la ville 
e Metz, d'une famille de robe, de laquelle il y 
eu deux Préſidens à mortier au Parlement de 
ite ville. Il avoit un frere & deux parens fort 
ces dans le ſervice du Roi. 5 
| Quant à lui, quoiqu' il füt d'une capacité mé- 
were, il avoit toujours été dans les emplois les 
N 3 
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en 1719. 


& qui eſt actuellement à la comèdie franpoiſe. 
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plus beaux, on ſon aſſiduitè & la protection 
Pléerent au talent. Après avoir été Sous. ferm 
des Aides & Domaines, il fut Chef du burt 
des comptes des Gabelles de Photel des fern 
II fut nommé Fermier- general 
1721, au prejudice de Durand, fon beau. fret 
qui avoit bien plus de capacité; ce qui dc 


beaucoup. Son fils a eu de ſon vivant la ( 
vivance dans. les fermes, où il a exercé a0. 
ſon pere. Il eſt encore actuellement Fermie 
general, Il ne reſſemble pas à ſon pere, car 
aime fort les femmes & 2. une maitreſſe q 
lui coùte beaucoup. C'eſt la Gogo, qui a br 
je autrefois ſur le theatre de Popera-comiqu( 


Il a un hotel magnifique à la Grange-bat 
liere, avec petits appartemens, comme chez 
Roi, manege couvert, bains, baſſe-cour, &. 
Ce d'Augny - là a épouſé depuis une petit 
chanteuſe, nommee la Liancourt, fille naturel 
d'une actrice de Popera, (Duval) connue fo 
le nom du bout - ſaigneuæx. 
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XXXVIII. 


FILIIO N DE VILLEMUR, originaire d 
Rheims, avoit été dans les plus petits (p10 
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er 
noit de la jalouſie a ſes confreres. D' Aug cc 
au ſurplus, étoit le meilleur homme du mon 1 
& le plus humain. Incapable de fatuits, i d 
toit en cela fa naiſſance & la bonne é ducati ! 
qu'il avoit eue. II Ctoit fort ſage & fans p b 
fion pour les femmes ni le vin; il mange e 
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(es fermes, & de degré en degre' parvint i 


tzpidement aux plus grands; qu'a peine 2 t on 


le tems de le ſuivre — le cours de a for- 
mne. 


I devint Sous- aw dans le tems * trois 
quadrilles de 1718. Il fut fait Fermier- general 
en 1719 ſous le miniſtere de M. de Noailles, 


conſervé en 1721 & dans les baux ſuivans, 11 


avoit acheté la charge de Garde du tréſor- royal, 

du Sr. Gruin, qui eut ordre de sen defaire, II 
Fexergoit quand il eſt mort. C'etoit un tres- ha- 
bile homme pour les fermes générales & les finan- 
ces. II Etoit d'une politeſſe infinie, mais un peu 


nop affectèe. II etoit vain, fier, d'une ambition 


deméſurèe & d'une richeſſe immenſe. Le Syſte- 
me a eu beaucoup de part a fa fortune, ayant eu 
deaucoup d'aRions de la premiere main, Il a été 
tout-A- la - fois Fermier- general , Seerctaire du 


Rol, Receveur general des finances de la Gens- 


nlite de Paris; la charge de la Generalite de 
Rouen étoit en meme tems A un de ſes fils. L'af- 
ne avoit la ſurvivance de la place de Fermier- ge- 
neral, qu'il a exercee du vivant de ſon pere, & 


qu'il a preferee apres ſa mort à celle de Garde 
du treſor- royal. Le pere avoit Epouſe une fort 


belle femme, qui ſortoit du couvent le jour de 


ſes ndces, Comme it aimoit paſſionnement fa 


femme, il ne voulut point attendre la nuit pour 
jouir des droits matrimoniaux. Il prit fi bien fon 
tems qu'il emmena dans ſon cabinet, où il gotta 
les plaiſirs de la volupté permiſe. Comme il vou- 
lut le lendemain mettre ſon calecon de toile d' Hol- 
lande, il vit qu'il &toit tout taché de Peſſence 
kumaine occaſionnee par Payenture du cabinet, 
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Il voulut en changer, mais ſa femme Fen , 
cha en lui difant: va, mon mari, ce Weſt rien; 
cela fe nettoie alſement avec de eau, Ce propos 
le facha beaucoup. 
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XXXIX. 


Fox TAINx, a etc intereſſe dans la fourniturg 
des Invalides & autres entrepriſes, puis Fermier- 
general, à la recommandation de M. Portail, 
Premier Preſident du Parlement de Paris, ſur a 
fin du bail de Pierre Carlier, Cette place lui fut 
donnee en faveur du mariage de M. Portail le 
fils, Preſident a mortier, avec la petite-fille de 
ce Fontaine, dont la mere eſt fille d'un nommé 
le Riche, qui a gagne des ſommes immenſes 
dans differentes affaires & ſur les vaiſſeaux. Son 
fils a eu la ſurvivance de la place. Ce Fermiet 
eſt un fort honnete- homme, tout - rond ; mais il 
weſt ni un grand travailleur dans ſon Etat, Hos br 
bile cans les 1 des fermes. . 
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XL. 
* 

GIRARD, ne poſſedoit point de gros emploi 
avant d'avoir été Régiſſeur des droits Etablis en 
1722 ſous le nom de Martin Girard. bil fut nom- 
mé Fermier general par M. le Duc, premier Mi: 
niſtre. Son frere. étoit Secretaire des comman- 
demens de ce Prince & des Etats. de la province 
de Bourgogne. Il fut deſtituè ſous M. le Pelle- 
tier Desforts en 1726, à cauſe de la protection 
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de M. le Duc, qui étoit odieux au Cardinal de 
fleyri, qui venoit de ſupplanter ce Prince- Mi- 
rſtre le 11 Juin 1726. C'etoit un homme fort 
doux & tres - 8 | ER: 
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XLI. 


GRIMOD DE LA REYNIERE, eſt de Paris- 
Fon pere Etoit Fermier- general & originaire de 
Lyon, d'une famille bourgeoiſe. Il fut mis tres- 
une dans les emplois, où il apprit le travail des 
femmes. Il fut nommé Fermier-general à la regie 
fe Charles Cordier en 1721, & continue dans 
tous les baux ſuivans. Il entend bien le-travail 
des fermes, mais il eſt d'une violence qui ſe tour- 
ze quelquefois en brutalite, ſurtout quand il a la 
goutte, ce qui lui arrive fort ſouvent. II eft 
zuſſi Fermier- general des poſtes. II eſt fort ri- 
che; il a une femme d'une impertinence outree. 
Un jour a un ſermon a Pegliſe Saint. Andre des 
Arts, elle n'avoit que deux on trois Chaiſes pour 
kablir ſon individu , elle dit tout haut qu'elle 
youdroit qu'on payar les chaiſes un louis. Un 
ſieill officier qui étoit derriere elle, lui dit 
vous avez raiſon , ma mie; vous paroiſſez 
» ayoir plus - d'ecus que de cervelle. Elle 
fut reconduite 4 ſon caroſſe par tout le mon- 
de zyec ce propos, qui ne Va pas corrigee. Ce 
Grimod de la Reyniere a marie {a fille a M. de 
Malesherbes, fils du Preſident de Lamoignons 
plancmenil ,. depuis Chanceliet de France. 
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GRIMOD Rübe FI de Giiinod de. 14 


Reyniere, fut auſſi place extremement.; Jeune dang p 
les emplois des finances:,- qu'il exerca pendant 1 
longtems. II y acquit de la eapacité & fut nom. Vi 
. me Fermier- gen&1at en 1721 & conſerys dans 
les baux ſuivans. II Etoit à la téte des fermes Ml | | 
des poſtès. Il 6toit tres - obligeant, grand dans - 
ſes facons & fort riche. II avoit épouſe en fe- 


\ - condes ndces une Demoifelle de Colincourt, fille 
de condition de Picardie, laquelle geſt tourte 
groſſè d'un fils à ſà mort. Elle eſt parente de M. 
d' Argenſon: Ce Dufort ſuivoit le Roi dans les 

dernieres campagnes comme Intendant des poſtes. 
It avoit-achere hotel de Chamillart, bari ſomp- 
tneuſement par le Controteur general de ce nom, 
&: Dufort le trouvant peu commode. y fit pour 
200: mille livres d' embelliſſement. 
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HAT TE; £etoitun des quatre Greffiers du Con- 
£eit;. lorſqu' il fut nommé Fermier- general ſous: 
M.. le Pelbetier Desforts en 1726. II paſſe. pour 
etre aſfez entendu. dans les fermes generales; 1 
eſtlaſſez bon homme & ne. vit point avec ſa fem« 
ne; qui a été maftreſſe du Marquis d' Oiſe- Bran- 
cas: &. de plufieurs autres &c. I a ſoin· de ſo 
venger, del cette infidélité. 


IZ ZB;, ce. fur: chez Hatte „, &. ſur ſi f 
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ſervit qu à deshonorer de plus en plus ledit Hatte. 
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ne & la femme de chacun, que ſe paſſa la fameu- 
ſe joute, orgie ou priapee du Comte de TAigle 

& de ſes fauteurs; ce qui oceaſionna un pfocès 
criminel d' clat contre ces jeunes fous, qui ne 


Ma laiſſè une fortune immenſe, II a deux filles, \ 
dont Pune eſt mariée au Sr. Girardin de Vaudray, 

Maitre des requètes, & Tautre au Marquis de 
Vieux-maiſons. 

Cette Dame a un fils naturel du Marquis d'Oiſe, 
ne en mariage, nommé Maiſon- rouge, fait Ca- 
pitaine dans le Regiment' d' Aunis, du tems que 
le Marquis de Brancas Ville- neuve en étoit Co- 
lonel, Il eſt Chevalier de Saint-Louis; & en 
1:64 & 1765 il a intents un proces d'eclat pour 
ſe faire reconnoitre légitime, conjointement avec 
la vieille Hatte ſa mere, Il a été baptiſe ſous le 
nom de la Riviere &c. & a perdu ſon procès. 
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XLIV. 


HzLvzrius, eſt fils du premier médecin de 
Ii Reine. II y avoit longtems que le Roi aveit 
demandé pour lui la place de Fermier - general 
au Cardinal de Fleuri, qui Pavoit refpſce ſous 
prẽtexte qu'il Etoit trop jeune pour la remplir, I 
en a cependant obtenu une. C' eſt un aimable 
garcon,- aimant beaucoup les femmes & ayant 
avec elles des goũts fort biſarres. It eſt Philoſo · 
phe; il vient de remettre ſa place au Roi: on 
Ta donnee à Bouret d' Erigny. II na demands: 
que les 50000 livres pour les aumònes du tems- 
4 Cardinal de Fleuri. II a {pouſe en quittant 
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- fa place de Fermier- gensral une Demoiſelle de 
ls maiſon de Ligneville, ſoeur cadette de celle 
que la Garde a Epouſee, & en faveur duquel ma- 
rlage on obſerve ici que ledit 12 Garde eu la 
ſurvivance de ſon pere. 

Sa femme, ncée ſans bien, fille FS Marquis de 
Ligneville, d' une maiſon pauvre de Nancy, avoit 
été Elevee & marice a Paris, par Madame de 
Grafigny, ſa tante. 
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HERO DE V1LLE- -FOSSE, aft de fort bon- 
ne famille. It. avoit occupe de fort beaux em- 
plois avant d'etre Fermier - general en 1721, Il 
avoit epouſe une des filles de Mr, Texier, Di- 
recteur des fermes à Orléans & grande amie de 
la Marquife de Prie. () C' eſt un homme de bon- 
ne mine, extremement poli & genereux, 
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HocqQuaRrr, eſt d'aſſez bonne famille, Il a 
Ete employe. dans les vivres de Flandres & d' Al- 
lemagne. II a été Commiſſaire general; il a eu 
meme a la ſuite quelques intcrets, II fut Fermier- 
general en 1721, & continue dans les baux ſui- Trafic 
vans. Ceſt un fort habile homme pour les fer- te bo 
mes. Il a trois freres: un qui eſt Intendant de la 
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2 Mattreſſe de M. le Duc, & exilte lors de ſa dis- 
graces 
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2arcitlerie, & un Capitaine de vaiſſeau. Leur 


doivent tous leur fortune à M. Talon, qui par 


vit aſſez bien avec ſes freres: pour tous les au- 
tres, il eſt haut, dur, ne penſant qu'à lui. II a 
marié une de ſes filles a M. de Coſſé de Briſſac. 
Ceſt une famille qui. donne dans la dévotion. 
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XLVII 


HAUDRY. Cet Handry eſt un des phenomenes: 
de la fortune, & qui arrive que très- rarement. 
5oa pere Etoit un pauvre boulanger de Corbeil, 
chargé d'une famille tres - nombreuſe. Il mit ſon 
fils chez Brentin, Directeur des Aides de Cor- 
beil, Son heureuſe étoile voulut que le sr. 
prentin lui voyant de TVintelligence , lui fit ap- 
prendre Vexercice des Aides par les Commis aux 
caves de Corbeil, II le fit enſuite ſon Receveur; 
de-la il fut Commis à cheval, de-la Ambulant gé- 
neral des Aides. II en fut tire en 1715, pour 
tire Chef de la Regie desdites Aides. Il fut dans 
les Sous- fermes & Domaines des Aides en 1726, 
& Fermier- general ſous M. Orry. C'eſt le plus: 
grand travailleur des fermes. Son frere eſt enco- 


te boulanger, vis-&- vis le Fort- Teveque à Paris. 


Ny 


marine à Breſt, un autre Treſorier général de 
nere étoit la plus digne femme du monde. IIs 


derangement d affares ſe retira en Hollande. II 
woir prets 60,000 livres au pere Hoequart, II 
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ToLv, eſt orlginalre de Parts , & fils du Sieur 
Toly., Intendant de feue Madame la Princeſſe de 
Conti, fille naturelle: du Roi Louis XIV. II fut 
nommé Fermier- général en 1726. Il avoit d6Y 
zo, ooo livres de rentes de patrimoine, quand il 
fut. nommé à cette place, Il &toit fort laid de 
corps, mais il avoit Tame belle, etoit fort gens · 
reux & magnifique en tout. 
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XLIX.- 


LA LIVE DE BELLEGARDE a, pour ainff 
dire, été Elevè & nourri dans les emplois des fer- 
mes générales. II a travaillé fort jeune & “y eſt 
tellement diſtingus par ſon intelligence qu'il de- 
vint Directeur general, & fut nomme Fermier- 
general en 1721, & continue dans les baux ſui 
vans. II eſt. Secretaire du Roi du grand colle- 
ge. II eſt d'une grande devotion, fort charitable 
& tres - honnete-homme z il eſt extremement ver- 
£ dans les ouvrages des cinq groſſes fermes. De: 
La Live d' Epinay, ſon fils ainé, eſt regu en ſur- 
vivance. 
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L ALLEMANT DE BETZ, eff de Paris, ALY 
cum ancien Fermier- general du dernier regse, 
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Son pere Tenvoya fort jeune en province, od ix. 
geſt formé dans les emplois. II a été longtems 
Controleur - general des fermes; il « eu la ſurvi- 
vance de ſon pere. Il a eu le ſecret:dobtenir* 

du Cardinal de Fleuri une ſeconde place de Fer- 
mier-general pour L'Allemant de Nantouillet, ſo 
frere, It I' emporta ſur le Roi, la Reine, le Roi 
FEſpagne & le Duc de la Tremouille, en don- 

nant au Cardinal de Fleuri 200, ooo livres comp- 
tant, (diſoit- on) en uvres pies; deſtination: 
bien Equivoque, mais qui ne fait de rien a his- 
toire. Apres la mort du Sr. de la Porte; LU AL- 

lemant de Betz eut le porte - feuille des fermes, 
& fut à la tete de la eompagnie. Il avoit beau-- 
coup. brigus cette place, & il Pobtint A Texclu- 
ſion de Le Normant de Tournehem, qui ne sen: 
ſoucioit guere, & qui preferoit ſon repos aux: 
mouvemens continuels qu'exige cet emploi, dans 
lequel on peut faire peu de bien, mais beaucoup? 
de mecontens. Il a eu la mortification de ſe voir: 
oter le porte- feuille, pour avoir, dit-on, trom- 
pe M. de Machault, Contréleur- general des fi- 
nances, en lui donnant de faux états du produit: 
des fermes. Le porte - feuille. a. été donné a: 


Rouſſel, qui avoit rèvelé au Miniſtre 0 *) le ſau- 
cret des fermes. 
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LALLEMANT DE NANTOUILLETV„ ft: 
irere de L'Allemant de Beta- comme nous Pa- 
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_Q. Succe leur; Orry; depols en 1768 · 
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Vir p RIVIE 
vons remarquẽ ei- deſſus. Ceſt un homme haut, 
k(tourdi, entété, enivre de fa fortune, & qui 
'$Sembrouille aiſement dans les affaires, qu'il wen- 
tend preſque pas. De plus, il joue le devot. 
Ces deux L'Allemant ont eu un frere Evéque 


de Seez & un ( LU Allemant de Levignan) Inten- 


gant d'Alengon depuis 1726, 


LII. 

LANTAGE DE FELICOURT, eff ne à Paris, 
& eſt fils de Lantage, Sous-fermier des Aides, 
Il avoit occupe pluſieurs emplois & directions 
dans les Aides, conjointement avec ſon pere. 
Enfin il fut nommé Fermier- general en 1721, & 
deplace en 1726, parce qu'il etoit - creature de 
M. le Duc. Ceſt un homme extremement poli 
& rempli d'education, d'un caractere doux. Son 
plus grand plaiſir eſt d'obliger, & il le fait avec 
des graces infinies. Il eſt aujourd'hui Fermier 


des poudres & falpetres du e, Qu il eſt 
fort eſtimE, : 


LE MERCIER, Etoit d'une tres - bonne famil- 
le de Paris, à ſon aiſe, & avoit toute Peduca- 
tion que Ton peut donner à un jeune homme. II 
a toujours poſſede des emplois très- conſidera- 


bles & de confiance, Son dernier emploi fur 


celui de Receveur general du Port Saint - Paul- 
I! fut Fermier - general en 1721. Il ne fut des- 
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uus de fa place que ſous pretexte qu'il &toir 
Geeture de M. le Duc; ce qui étoit un crime 
capital ſous le miniftere du Cardinal de Fleuri. 
l eſt pourtant rentrè dans les Sous- fermes ſous 
E nom de Quiberdier. C'etoit Phomme du mon-" 
de le plus ſimple & le plus genéreux. On le 
rommoit le pere — commis. 


LIV. 


LE MoNNIER, originaire de la ville d' El- 
beuf en Normandie, eſt fils d'un fabriquant de 
iraps portant encore ſon nom. II a été Rece- 
reur des tailles de Montivilliers, de la meme 
Cénéralité de Rouen. II avoit eponſe une ſer- 
unte de cabaret extremement belle. Jacques de 
Vitry, Fermier - general du tems du feu Roi, en 
derint amoureux & lui fit beaucoup de bien. II 
dete Fermier- general en 1721 par la protection 
de M. le Duc de Luxembourg, qui trouva fa 
femme jolie & point du tout cruelle, Il a maris 
f petite-fille a M. de Clermont de Renel (*). 
ple eft veuve. C'eſt un homme capable de fai- 
re du bien par vanite , extremement vetillard , 
Cailleurs aſſez droit. 


oO 2 * * 
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) Dont eſt nde N... . . .. de Clermont de Renel, 
mrice au Comte de Stainville - Choiſeul, frere cadet du 
Duc de Choiſeul, ci-devant le Comte de Stainville, Am- 
balfadeur a Rome & à Vienne, aujourd'hui Miniſtre & 
&cretaire d'Etat de la Guerre & de la Marine, Colonel- 
Enéral des Suiſſes & Griſons, Gouverneur de (Touraiue „ 
wrdon - bleu, &c. &c. KC 
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II a une aſſez bonne table, on il raſſemble tous 


de biton que le Prince lui fit donner. II J 
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$i d'un Receveur- general des finances. II fut 


nommé Fermier- general du Bail de 1718, lo. 
que M. le Comte d'Argenſon &toit Garde des 
Sceaux. Ila de Feſprit & beaucoup de monde. 


les beaux · eſprits & les gens A talens, A qui il 
fait du bien par vanits, Il aime beaucoup Ten. 
cens: auſſi ne vit- il qu'avec des gens qui lui en 
donnent pour ſon argent. Quelquefois pourtant 
I voit Ia meilleure & la plus agréable compagnie, 

Il eſt fort poli & aimable , quand il welt pat 
dans ſes jours de caprice. Il aime beaucoup let 
femmes, la muſique & generatement tous les plai- 
ſirs; ce qui, ne le rend pas grand travailleur, $t 
bonne mine le fait ſoupęonner d' etre homme! 
bonnes fortunes; Ce qu'il y a de certain, Cel 


qu'il eſt homme à aventures. On fe contenters 


den rapporter deux, en faveur du contraſte 
qu'elles preſentent. 

Un jour, étant à coucher avec la Hantier de 
Fopera, aujourd'hui Madame Truchet, pour-lors 
mattreſſe du Prince de Carignan, ce Prince, qui 
avoit un paſſe- partout de toutes les portes, en- 


tra cette mEme nuit chez elle & trouva fa place 


occuptee par le Sr. Le Riche, II y eut grand 
bruit entre ces deux rivaux, ſi peu faits pour ſe 
rencontrer. On pretend que le Sr. Le Riche 
paya de ſa perſonne, en recevant quelques coups 
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pas cependant apparence que cela ſoit, d autant 


que ce Prince s' en ſeroit tenu vraiſemblablement 


à cette vengeance, Il fut le lendemain à Verſail- 
Tes demander au Cardinal de Fleuri de faire cha$« 


ſer Le Riche des fermes, pour avoir eu Pinſo- 


lence de ſe trouver en concurrence avec lui. Le 


Cardinal lui rẽpondit, que le Roi ne chaſſoit pas 
de ſes fermes un bon ſujet pour une pareille eau. 
ſe; mais pour lui donner une eſpece de fatisfao 
tion, & lui laiſſer la poſſeſſion libre & tranquille 
de ſa maftreſſe , s'il &toit poſſible qu'elle voulũt 
ſe contenter de lui ſeul, on envoya le Sr. Le 
Riche à Marſeille, où il reſta pendant trois ans, 
fous pretexte d' tre en tournèe. On wenvoya 


point dans ce pays d'autres fermiers tant qu'il 7 


fut: il y fit une tres- groſſe depenſe, donna beau- 
coup de fëtes aux Dames, qui le regretterent in- 


finiment. 


L'autre aventure n'eſt point de la meme eſpe- 
ee, ou du moins le Sr. Le Riche n'y joue pas le 
plus beau role. L'incident a fait trop de bruit 
pour Etre ignore de perſonne , mais il manqueroit 


un trait eſſentiel au portrait que nous èbauchons, 


ſi nous wen difions quelque choſe. On ſcait que 
Paimable Epouſe de Le Riche eſt fille de Mimi 
Pancourt, qu'elle a été devouce au theatre en 


naiſſant, qu'elle promettoit d'en faire un jour 


les delices, ayant toutes les qualites que Fon peut 
deſirer dans une comedienne. L'amoureux finan- 
cier Penleva inhumainement au public. Elle fut, 
dit-on, ſa maitreſſe pendant douze ans, & ſi fa 
iidelits rẽpondit à ſa conſtance, il la dut, ſans 
doute, à ſes profuſions. Il crut ne pouvoir pa- 
ver un attachement auſſi rare que par le don d 
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| fa main, Lepoque de leur union fut la promeſis 
d'une fidelits qui ne devoit ſe terminer qu au 
tombeau. Tous les jours couloient dans les plai- 
firs, leurs momens &toient files d'or & de ſoie; 
mais Pheureuſe &toile du Sr. Le Riche ne Pavoit 
Pas diſpenſe du ſort commun des-maris. L eſprit 
& les charmes de ſon Epouſe ne purent etre igno · 
res. Un heros (*) cheri également de Venus & 
de Mars prit du goùt pour elle. Une femme 
n'eſt point une place forte; quand elle reſt dé- 
fendue que par un mari, elle ne tient pas long- 
tems contre un homme accoutume A plaire & & 
vaincre. Madame de la Poupeliniere eut bientòt 
fubi la loi du vainqueur; mais pour ſe livrer plus 
commodement a ſon aimable Alcide, elle trouva 
le moyen de pratiquer une cheminée 4 reſſorts, 
par laquelle on paſſeroit pour entrer dans une 
maiſon voiſine, louce par un inconnu. Ce com- 
merce a dure fort longtems, & a été decouyert 
au Sr. Le Riche par une femme de chambre. II 
en a &t6 ſi pique, qu'il a fait un eclat terrible & 
Seſt ſepare d' avec ſa femme qui, dit - on, neſt 
pas fachée d' etre ſa maitreſſe, pour pouvoir lui 
procurer toutes ſortes de plaiſirs. 
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EVI. 


LE NORMANT D'ETIOLE , eſt de Paris, 
fils de Le Normant, Treéſorier de la monnoie , 
petit- fils du pere de M. de Tournehem, Di- 
recteur des baitimens du Roi. II Etoit Sous- 


—— — 
—_— 


(#) Le Duc de Richelieu. 
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fermier. I a, Epouſs la fille du sr. Poiſſon, ci- 


| 2.3 ö * 

devant intéreſſè dans les affaires du Roi. Sa fin | | 1 
me eſt Madame la s Margulle, de Pompadour, | 
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LE NORMANT DE TOURNEHE M, eft de 
| Paris & fils d'un ancien Fermier- general, qui 
| &toit originaire d' Orléans, & d'une tres - bonne 
famille du lieu. II avoit été Secretaire de M. 
Hottman, Ambaſſadeur de France en Suiſſe. II 
fut fait Fermier- general a la mort de ſon pere, 
& Directeur de la Compagnie des Indes pour ré- 
gir les fermes générales dans le bail de 1715. I 
fut continue. en 1721 & dans les baux ſuivans. II 
a ct nommè Directeur - general des. batimens du 
Roi , par la faveur de la Marquiſe de Pompa- 
dour, femme de Le Normant d' Etiolles, ſon ne- W 
veu, auquel il a cédé ſa place de Fermier - gené- . 
ral. Il eſt homme d' eſprit & très- fin courtiſan. n 
Il eſt mort à Etiolles le 27 Novembre 1751, | * 
2g6 de 67 ans. | . 
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MaLo, eſt originaire de Bourgogne, d'une 

bonne famille. Il avoit commence par de petits [4 
emplois dans les bureaux d' affaires extraordinai- 1 

res. Il fut enfuite intereſſe dans pluſieurs traĩtes, i 

on il a gagné du bien conſidérablement. Il fut | 
Fermier - general en 1721, enſuite Treſorier de q 

; 

/ 


Textraordinaire des guerres. Sa fortune s'eſt rens 
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yerſce tout - A- coup; on ne ſait pas trop een 
ment. Il &toirt bon- homme. 


LIX. 


 MaRECHAL., eſt de Paris & fils du premier 
Chirurgien du Roi. II &toit Mattre - d'hôtel de 
$a Majeſté avant d' etre Fermier- general. Comme 


A n'a ſollicits cet emploi que par rapport à ſa fil- 


le, il ne l'a exercẽ que juſqu'a ce qu'il ait trouve 


un parti convenable pour elle. Elle a-6pouſe le 


Sr. Rouſſel, à qui il a eédé fa place. Ce M. 


MNaréchal eſt un tres - honntte - homme, 
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LX. 


| Mas$0N, etoit fils d'un huiſſier audiencier 
du Parlement de Paris. Il fut mis tres- jeune dans 


un emploi aux Aides, Etant devenu Receveur 


d'une des Elections de Normandie, il lui arriva 
une aventure qui mérite detre racontee par la 
fingularite du fait. II- regnoit dans le diſtrict où 
il Etoit, une forte de maladie qui n' attaquoit que 
les files; C'Etolent les pales- couleurs. Le Sr. 
Maſſon, qui étoit jeune & grand coureur de fil- 
les, imagina avec un chirurgien chez lequel il 
Etoit loge, & qui Etoit à peu pres de ſon àge & 
du meme gotit, de quelle fagon ils pourroient s'y 


prendre pour attraper quelques-unes de ces filles, 


Pour cet effet il publia qu'il avoit trouve un ſpe* 
cifique merveilleux pour guerir cette maladie; 
mais que pour operer cette gueriſon, il falloit 


toit! 
price 


e les malades vinſſent ſe faire traiter chez lui, 
mime qu'elles puſſent y demeurer juſques à 
qu'elles fuſſent gueries, ce remede conſiſtant 
ns certains bains qu'on ne pouvoit preparer 
leurs, De plus, ces bains &toient compoſes, 


1 force de les avoir fait paſſer aux filles. En- 
tant fut procẽd par le Chirurgien & le Com- 
5 aux Aides, que les paàles - couleurs diminue- 
u, mais Venflure vint. Les deux gueriſſeurs 
ent obligés de ſe ſauver au plutot. Le sr. 
allon a paſſe par differens emplois & a Etè fait 
mier- general en.. III a laifſe un fils, 
| eſt un veritable ours; il eſt appelle Maſſon 


te conſiderable, 
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MazaDE, étoit de Gaſcogne, d'une famille 
onnetes bourgeois. II entra fort jeune dans 
emplois. De ſimple Commis qu'il etoit, il 
la direction generale de Marſeille par ſon in- 
gence & ſon afſiduſits, Il fut fait Fermier-ge- 
al en 1721 & continue en 1726. Son fils a eu 
ſurvivance & Pexercice du vivant de ſon pere. 
ktoit un fort habile homme. II avoit conſerve 
prit du terroir, & au demeurant bon homme. 
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on, de la roſée de Mai, nom qu'il donnoit 
e ſpecifique, & qui eſt reſts a M. Maſſon, 
l que les pàles- couleurs, qu'il a garde toute ſa 


Maiſon- rouge, & eſt mort apres une banque 
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' M1cauULT, eft de Paris. Apres avoir exer 

des emplois tres conſiderables il fut intro Pr 
dans les Sous-fermes , & fut Permier- gener I l me 

1726 Il eſt actuellement un des Fermiers des po eſt p 
dres & ſalpetres, & a la manufacture du pa bent. 
de Montargis. C'eſt un honnete- homme, f un! 
Eſtims & tres» genereux. 5 le fit 
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* MIiRLEAU DE NEUVILLE, a longtemst . 
Faillé dans les Controles des actes. II Ctoit py 
venu à Etre le Chef des bureaux en 1719, 
en 1721 il devint Sous fermier des min R1 
droits dans pluſieurs Generalites, II fut Fernit dans 
général, & a fait aſſurer a ſon fils la ſurvivud Ta fa 
Ils régiſſent tous deux leurs départemens. l ee. 
d'une bonne famille bourgeoiſe, aimant aſſez lad nier- 
penſe & faiſant bien les honneurs de chez lui, Th 
- 
LXIV. | 
OLIVIER dE MonTLUCON, Etoit ner 5 
de M. Olivier de Senezan , Receveur genf Ro 


du Clerge. Il &toit dans le négoce, quandrral 
fut nommé Fermier - general en 1721. II I 
toit point au fait des fermes; c'étoit ſon Sect 
taire qui faiſoit tout le travail de ſon depat 

: Mel 
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ment. Il faiſoit beaucoup de depenſe, etoit haut 
& avoit n d'e * Ft 
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PERINET, étoit de Sancerre en Berry. Aprés 
{a mort de ſon pere, il fut marchand de vin. II 
eſt parent de tous les Perinet de la Tour - d'ar- 
gent, qui ſont de la religion. II fourniſſoit de 
vin M. le Duc de Noailles, qui par ſon credit 
je fit Directeur de la Compagnie des Indes en 
1721, Il a obtenu auſſi pour lui une place de 


Fermier-general, C'eſt un des meilleurs hommes 
du monde. . | 


LXVI. 


RE MI DE JULY, avoit commence a fortune 
dans les plus petits emplois, mais ſon” aſſiduite_ 
a fait parvenir aux premiers poſtes de la finan- 
ce. Il fut Sous - fermier dans les Aides, & Fer- 
mier- general en 1721. II avoit une grande pro- 
bits, & il Etoit homme du monde le plus droit 
& le plus uni. 


Ae. 


LXVIL 
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ROLLAND DAUBREUIL, fut Fermier-g&- 
teral en 1726, dans le Bail de Pierre Carlier , 
ſous M. le Pelletier Desforts. II eft reſts dans 
es Fermes generales juſqu'à ſa mort, II etoit 
Tome J. Q 
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ns. Vat Paxivie 
d'une famille bourgeoiſe dhonnetes - - gens, 1 
weſt pas mort fort ricke, ayant rendu beaucoup 
de ſervices, & wayant point ELE rembourſs de 
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ROLAND DE $our ERRIERE, ttoit Ca 
pitaine de Carabiniers, & remit ſa compagnie au 
Roi, a la mort du Sr. Rolland ſon frere, dont il 
demanda la place, qu'il rent pas beaucoup de 
peine a obtenir. Il y acquit de tres- grandes ii. 


_ ebaſles, étoit taut different de ſon frere, & ſe 


croyant tout permis, pourvu qu "il lui en revim 
de Targent. 


L x I x. 

a wk. eft frere FR . Rollin, Sous. Fer- 
mier des Aides dans pluſieurs généralités & Se. 
cretaire du Roi du grand college. II fut nommé 
Fermier - general en 1726 & cominue dans les 
baux ſuivans. Il eſt d'une honnete famille bour- 
peoile, Il n. ya ni bien ni mal à dire de lui. 
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RovssxL, eſt de Paris, fls d' n Notaire & 
petit - fils d'un fripier de la halle, neveu de M. 
le la Garde. II 2 E pouſè la. fille de M. Maréchal, 
NMaitre- d botel du Roi, qui lyi 3 cord fa pla 
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de Fermier - general, C' eſt un homme d'une bel. 
le figure, beau parleur, habile menteur, ayant 
de tres- bonnes diſpoſitions pour ſon metier. 
Te Rouſſel , crible de dettes pour ſon luxe 
immodere, a quitre à la ſin par un abandon de 
ſon bien à ſes creanciers, & a été remplace par 
an nommé Marchand, ſon beau- frere. Il a deux 
fils, dont un enferme a Saint- Lazare pour ſon 
inconduite: Pautre a un emploi en province, II 
eſt mort & s' eſt noye. 
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LXXI. 


S AVALETTE, eſt de Paris, fils d'un Notaire, 


lequel étoit fils d'un Vinaigrier. II a été ſimple 


Commis chez M. Fagon & enſuite dans pluſieurs 
Traites, Il a Epouſe Mlle. de Nocé, dont la 
mere Etoit amie du Comte de Noce, favori du 
Regent, & qui le fit Fermier - . general. Il avoit 
marié une de ſes filles a M. de Courteilles, Am- 


de Revel-Broglio. Il eſt extremement riche & 
fort haut. II a aujourd'hui la garde du Treſor- 
Royal, (Mort le 5 Mai 1756. ) 


. LXEE 


SAULNIER DE LA MOISSIERE, avoit été 
toute {a vie dans les Sous-fermes de la marque d'or 
& d'argent. Il fut fait Fermier- general en 1721, 
& expulſe en 1726, wayant plus de protecteur. 
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baſſadeur en Suiſſe; une autre a epouſe le Comte 
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C' toit un habile homme, d'une bonte ſans Egalg 
On ne fait $'il a laiſſè des enfans. | 
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TEX IER, eſt d'un village nommé Audeme, l 
quatre lieues de Montpellier, fils d'un petit ha. 


bitant de cet endroit. Il vint tres jeune à Paris, 


& ron aſſure qu'il a ports la livrée. Son pre. 
mier emploi fut d' etre Commis aux Aides de 
Rouen, puis Directeur. II avoit amaſſé aſſez de 
bien, ce qui fit qu'il E pouſa une Demoiſelle de 
Saint- Cyr. II fut Fermier-general par le moyen 
de M. le Regent en 1721. II etoit haut, dur 
& impertinent. 
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TüIROU DE LAILLY, eſt de Paris, fils 
d'un ancien Fermier- general, originaire de Bour- 
gogne, d une famille noble. Celui - ci &toit Tré- 
ſorier de la maiſon du Roi. II fut fait Fermier- 
général en 1721 & continue en 1726, & Fermier- 
des Poſtes. Il a beaucoup d' eſprit, mais tenant 


très - peu ſa parole. 
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LXXV. 
THOIN ARD, eſt originaire d' Orléans. Son 
pere étoit Lieutenant - criminel au Préſidial de 
cette ville. Il eſt dune très- bonne famille & 
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hien aiſée. Il fut mis très- jeune dans les emplois. 
Le dernier qu'il exeręa, fut celui de Receveur à 
Rouen. II fut enſuite dans pluſieurs Sous-fermes 
& Inſpecteur general des Fermes à Rouen, Caen 


tous ſes billets dans differentes caiſſes & en tira 


1721, & continue dans les baux ſuivans. Il n'y 
2 au monde que fa femme qui puiſſe lui diſputer 
bavarice. Il eſt avec cela ſuffiſant, fat; en un 
not c'eſt la caz#fe des hommes. 


* — 
* . ; 
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LXXVI. 


VaTBors DU METZ. On ne .Connoiſſoirt 
point cet homme dans les Sous - fermes, Ce 
neſt que par Vevenement du Syſteme qu'il eſt 
devenu riche par la protection du Cardinal de 
Fleuri, dont il obtint une des dix places de 
Fermier- general en 1726. Il a laiſſs beaucoup 
de bien à ſa mort. C'étoit un afſez bon nom- 
me, Sa femme Gtoit la plus magnifique de Pa- 


ls, ayant beaucoup de hauteur. Peu de tems 

W WMpres la mort de ſon mari, elle 6pouſa le Com- 
te de Wtamer, Capitaine dans les Gardes, 

01 

de | 

& 


O 3 


& Alengon en 1719. I! eut T'adreſſe de placer 


argent comptant. Il fut fait Fermier general en | 
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No VI. (Page 122.) Les Philippiques. Odes. 


PRENIERE PHILIPPIQUE, 


News. dont reloquence rapide, 

Contre deux tyrans inhumains, 

Eut jadis Paudace intreEpide 
i; . _. P*armer les Grecs & les Romains, 

- Contre un monſtre encor plus farouche, 

Metiez votre fiel dans ma bouche: 
Je brule de ſuivre vos pas z 

Et je vais tenter cet ouvrage, 

Pius charmé de votre courage, 
Qu'effrayé de votre trè pas. 


A peine ouvele -il les paupieres, 
Que tel qu'il ſe montre aujourd'hui, 
Il fut indigné des barrieres 
Qu'il vit entre le trone & lui. | 
Vans ces dEteſtables idées, To 
De Part des Circes, des Médées, 
II fit ſes uniques plaiſirs: 

Þ crut cette voie infernale 
Digne de remplir l'intervale 
Qui s'oppoſoit à ſes deſirs. 


Contre ſes villes mutin des, = 

Un Roi (1) Vappclie à ſon ſe cours; ph 

25 b | | drigu 
(1) Philippe, Roi d'Eſpagne, à qui Louis XIV avi ce ro 
envoye le Duc d' Orléans pour commander ſon armée, (3) 
connut apres la priſe de Lerida, que le Prince avoit d:9 fer la 
fein de le dEtroner & de l'empoiſonner, lui & ſes en (4) 
fans, pretendant Epouſer fa veuve. Son crime fut decal (5) 
vert, & Louis XIV voulut lui faire faire ſon proces U revi 


mais il lui accorda fa grace aux inſtances de a fille, D 
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ds Lo UI Ss XV. 319 
Il lui commet les deſtinèes | 
De ſon Empire, & de ſes jours: | ' "8 
Mais, Prince aveugle & fans allarmes, Wl 
Vois qu'il ne prend en main les armes 1 
Que pour devenir ton tyran; | 
Et pour imiter la furie 
Par qui jadis ton Ibérie (a) 
Souffrit le joug de FAlcoran, 


Que de divorces, que d'inceſtes, 4 
Seront le fruit de ſes complots ! 
Verrons - nous les flambeaux ccleſtes, 
Reculer encor ſous les flots ? 
Peuple, arme - tol, defends ton maitre; 
Scache que la main de ce trattre 
Cherche à lui ravir ſes Etats. 
Le lit meme de ton Philippe (4) ; 
Doit voir de Thyeſte & d'Oedipe | 
Renouveller les attentats. 


Mais ſes trames ſont découvertes! 
Quels climats lui feront ouverts? 
Quelles villes aſſez deſertes * 

Le cacheront à I'univers ? 
sa patrie, indulgente mere, (33 
Ouvre ſon ſein à ce vipere 
Avide de la déchirer. 
Sn perd reſpoir q une couronne, 6 (6) | 
In a' Orleans „& de a la Douniriere, ſa belle: 
(eur, 
(2) La fille du Comte Julien zyant été violée par Ro- 
drigue, Roi d' Eſpagne, ſon pere appella les Maures dans 
ce royaume, qui s'en rendirent maĩtres. 
(3) Le Regent devoit faire caſſer ſon mariage pour épou - 
ler la Reine Douairiere d' Eſpagne- 
(4) Il tente de ſe faire aimer de la Reine. 
(5) La conſpiration_formee pat le Régent, découverte: 
U revint en France, 
(6) Le Regent n'ayant pas r4uſſi à envabir la Couronne 1 
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Vie PRI YER 
Ce malheur n'a rien qui tonne: 
II a de quoi le reparer. 


Nocher des ondes infernalgs, @ 
Prepare - toi ſans t'effrayer, 
A paſſer les ombres royales 
Que Philippe va t'envoyer. 
| | O disgraces toujours recentes ! (8) 
* | : O pertes toujours renaiſſantes ! 
Sujets de pleurs & de ſanglots! 
Tels deſſus Ja plaine liquide, 
D*un cours &Eternel & rapide, 
Les flots ſont ſuivis par les flots. 
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Ainſi les fils pleurant leur pere, (9) 
Tombent frappes des mèmes coups; 
— | Le frere eſt ſuivi par le frere; (10) 
— T'epouſe dé vance PEpouxs (11) 
1 Mais, 0 coups toujours plus funeſtes, 
1 «| Sur deux fils, nos uniques reſtes , 
; | La faulx de la Parque $'6tend, A 
Le premier eſt joint & ſa race; (18) 
. L'autre, dont la couleur S*efface, (13) 
E- | Peuche vers fon dernier inſtant, 
[ 
| 


„ | O Roi, 


PX 


— 


| d'Eſpagne, 4 promet bien de ne pas manquer celle de 
| France, que Von peut dire 2 ſa diſpoſition, 
(7) Caron. | 
(8) La mort précipitée des Princes de la maiſon royale. 
(9) Le Duc de Berry & le Duc de Bourgogne ne fut- 
vecurent pas longtems au Dauphin, leur pere. 
(10) La mort du Duc de Berry prèceda de quelque 
tems celle de fon frere. 
(11) La mort de Madame la Ducheſſe de Bourgogne: 
quelques jours avant ſon mari. 
» (12) La mort du Duc de Bretagne. 
£835 Il ne reſta plus que Louis XV, pale & fort dce 
Cat. : 


' vt Lovrs XV. © yi 
O Roi, depuis ſi longtems ivre | ' 
D'encens & de proſperite, 

Tu ne te verras plus revivre 

Dans ta triple poſtérité: 

Tu ſais d'où part ce coup ſiniſtre, 

Tu tiens ſon infame miniſtre, (14) 

Monſtre vomi par les enfers: 

Son déguiſement ſacrilege, 

N'uſurpe point le privilege 

De le de tes fers. 


Venge ton trone & ta famille, 

Arme - toi d'un noble courroux; 

Prends- moins garde aux pleurs de ta fille 
Qu'aux attentats de ſon Epoux. 

Ta pitiè ſeroit ta ruinez 
Sois ſourd aux cris d'une heroine , 

Digne d'un fils moins déteſté. 

Queil expire avec ſon complice; (15) 
Tu ſauveras par ſon ſupplice 

Le peu de ſang qui t'eſt reſté. 


Mais par le Juge que tu nommes, (16) 
Que pretends - tu developper? 
C'eſt le plus noir de tous les hommes, 
Il ne cherche qu'à te tromper. 
Sur le ſilence & l'impoſture 
Elevant ſa grandeur future, 
Il ſe ménage un ſtr appui : 
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(19) Homberg , Medecin du Duc d'Orltans, qui, , fur 
les bruits qui ſe rEpandoient contre lui, offrir 4 ſe met- 
tre à la Baſtille pour ſe purger de cette accuſation; mais 
le Roi ne le voulut pas. 

(15) Chambro, un des complices du Regent. 

(16) D*Argenſon , nommé pour examiner les pieces 
qui chargeoient le Duc d'Orieans, & pour ſe trouver 2 
Fouverture du corps des jeunes princes » declara qu'on 
n'y avoit trouvè aucun indice de poiſon, & _ -I s'at- 
gra la protection du Regent. : 
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$22 Vis PraIivig 
Sur ces,6venemens tragiques, 
Conſulte la clameup publique, (17) 
Elle eſt plus — re. lai. | 


Vois comme le * da denpabdb 
N'imprime plus aucun reſpect; (4e 
Comme la cour inconſol#ble , 

- Fremit d'horreur à ſon aſpect ! 

Son ame tremblante & confuſe, 
Craint déjà qu'on ne lui refuſe 
L'uſage des feux & des eaux; 

Et que les fleres Eumenides 
N'arment contre ſes parricides - 
Leurs in & leurs flambeaux, 


Enfin le jour fatal arrive“, 
Tel qu'Atbion (19) Pavoit prédit; 
Louis va ſur la ſombre rive: 
Son ennemi s'en applaudit , 
Et prenant les mœurs de Byzance, 
Comme s'il avoit pris naiſſince 
Des Solimans, des Bajazets , (20) 
Il court, par Teffroi qu'il inſpire, 
Muni des rènes de I Empire, (21)* 
Saiſir le prix de ſes forfaits. 


Le tyran le plus ſanguiraire 
Montre d'abord quelques vertus: 


+ 8 9 


1 
— 


(17) Boudin-, Meédecin, avoit parle tout autrements- 


(18) Alors tout le monde à la cour fupyoit le py 


à qui Pon attribuoit la mort des Princes. 
(19) Albion: c'eſt PAnsleterre 5 ainſi nommee antres 


fois. On y prédit la mort de Louis XIV jour pour jour; 


| & mème on y fit des gageures. 
(20. Les Solimans & les Bajazets Efoient des Empereurs 
Turcs fort cruels, & qui ne monterent ſur le trone que 


Par. P:(f.fiinat.& le poiſon. 
(51) Le Régent, des le mitin, fit inveſlir le palais par 


le Regiment des Gardes, 857 rendit à huit heures & Sf 


fit déclarer Régent. 


ys LLoUfrs: xv. gaz 
Tels furent Néron & Tibere; 3 
Tel fut le frere de Titus. 
Le bruit du paſſé ſe diſſige, 
Deja Pon trauſporte à Philippe 
Tous les noms donnes à Trajan: 
I ſuit les antiques exemples (22) 
Des Rois qui defendoiernt nos temples (2 dy 
Des attentats du en. 


Et toi, cabale infocieble „ (240 
Sous le nom de Socigge , 
De ton pouvoir inſariable, 
Vois détruire Pimpiete ; 
Vois ſortir de tes mains prophanes, 
De l'exil od, tu les condamnes, 
Et des fers od tu les retiens, 
Ces grands cœurs, ces eſprits ſublimes, 
Qui wont jamais eu d'autres crimes* 
Que d'avoir eombattu les” tiens. 


La pourpre à tous tes traits en n Butte C25Y 
Trouve aujourd'hui ſa ſareté; (26) 
La foi qui releve ſa chüte, | : 
Va reprendre a pureté: 
Au Caton (27) que tu veux proſcrire, 
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(22) Le Régent ſe montre contraire à la Conſfitution 114 
& établit un Conſeil de conſcience, dont le Cardinal ds 11 
Noailles &toit chef. | | 

(23) Philippe le Bel réſiſta au Pape, & fut le protec-- ' 
teur des Libert6s de l'Egliſe Gallicane; f | 

(24) Les Je ſuites, aidés du Pere le Tellier, tènoient 1 
priſonniers à la Baſtille, ou exilés aux extrèmités' du ro- 1 
yaume , quantité de perſonnes de mérite, entr'autres Pe“ | th 
tit- pied; Hubert, Bragelogne , &&. i 

(25) Le Cardinal de Noailles, qui, ſous Louis XIV ,» 
avoir été force à condamner le livre du Pere Quelnel+ 

(25) Appelle & rEvoquite {a condampation. 

G7) M. 2 bProcureur général. 
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VII P RIVER 
Soutten des Loix de cet Empire, 
Le ſacré dépòt eſt remis: 


Trembles, crains fa main Equitable g 
Qui j int le glaive redoutable 
| A la balance de Thémis. 


Acheves d'etre notre mattre, 
Prince digne du ſang des Rois; (28) 
Les vertus que tu fais paroftre, 
Rameneront les cœurs à toi. 
Auguſte, en ſaivant ces maximes, 
Sur ce qu'il obtint par ſes crimes 
Acquit d'inviolables dioĩits: 

Les uſurpateurs des provinces 
En deviennent les juſtes Princes, 
Quand ils en obſervent les Loix, 


Ma voix le frappe, il perſevere z 


Tous ſes inſtans font glorieux: 


Je vois purger le Miniſtere 

D'un Triumvirat odieux : (29) 
Nos armes longtems negligees, _ 
Nos finances mal dirigè es, 

Paſſent dans de plus dignes mains; 
Et le Cyelope impitoyable, (30) 
N'a plus le pouvoir effroyable, 
Dont il accabloit les humains. 


vous, dont les palais magniſiques (31) 


Se ſont formes de nos debris, 
Auteurs des miſeres publiques, 
Monſtres de notre ſang nourris : 
Tels qu'on vir les fils de la terre, 


— 


| (28) Le Regent ſe comporte d'abord de maniere A faire 
'' eſperer un gouvernement ſage & modcre. 
MB (29) Les Miniſtres de la Guerre, Finance & Marine 2 
| Voiſin , Pontchartrain & Deſmarets. 
(30) Pontchartrain , qui Etoit borgne, 


8 | (31) Les Traitans & les Maltotierse 


— 


. 


oa - 


pr Lov1s XV. $25 


Dans un champ ſémès par la guerre, 
Dètruits auſſitòt qu*enfantes ; N 
Themis s' arme pour vous pourſuivre : (32): 
Rentrez, txoupe indigne de vivre, 

Dans le néant dont vous ſortez. (33) 


O toi, leur agent déteſtable, (34) 
Et receleur de leurs larcins, 
Dont la police Epouventable ” 
Viola les droits les plus ſaiats ! 
Regarde les honteux ſupplices 
On Themis livre tes complices ; (35) 
Crains pour toi les memes horreurs. (236% 
Paris, devenu ta partie, 
Attend cette derniere hoſtie, 
Comme la fin de ſes malheurs. 


Mais leur fureur a beau parottre , 
Tu peux en braver les effets: 
Tu fus trop utile à ton maĩtre 
Dans Pexamen de ſes forfaits. 
Il fait plus: il te rend juge (37) 


2 


(32) La Chambre de Juſtice, inſtituèe & chargée d'in- 


former contre tous les fripons. 

(33) C'ètoient tous gens de la derniere extrection, 
comme fils de porte - faix, ou qui avoient été eux- me- 
mes laquais ou des plus vils më tiers. 

(34) D'Argenſon, Lieutenant de Police. 

(35) Les nommes. Gruel, Le Normant, Cailly, Tiſſes 
rand, Pommereux & autres, piloriés, ou qui ont fait 
amende honorable, ou condamnes aux galeres; outre beau- 
coup d'autres que la faveur a ſauves, & dont les crimes 
n'ttoient pas moins averes. Tous les Exempts & In- 
ſpecteurs de Police galonnés, employés par d' Argenſon, 
doient gens de ſac & de corde, & les Commis de meme. 

(35) D'Argenſon fut aſſignè à comparoitre à la Cham- 
bre de Juſtice, il y cut pluſieurs voix pour le décréter. 

(37) D'Argenſon fait retirer par le Regent une caſſette 
Won avoit trouvée chez Pommereux, & qui Etoit à la 
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gas Yrn:Paryiy 
Die quiconque a cru te juger. 1 og 
Ton bras armé de ſon tonnerre, 
Fait connottre à toute la terre 


Qu'il n'eſt pas ſar de t'outrager. | | | 


Attaque d'abord ce grand homme (38) 
Que Philippe craint encor plus. 
Qu'autrefois le iyran de Rome 
Ne craignft Seneque & Burrhus. 

Apres ſz chute & ſa disgrace, 
Le tyran te garde ſa place; (39) 

Elle convient mieux à tes mœurs. 
Outre le prix de tes ſervices, 

Tu ſgauras mieux flatrer ſes vices ,- 

Tu ſerviras mieux-fes fureurs. 


Royal enfant, jeune Monarque , (40) 

Te coup a réglé ton deſtin; 

Par lui Vitmpitoyable Parque 

Ne lochera plus ſon butin 5 

Tant qu'on te verra ſans defenſe, . 

Dans une aſſez paiſible enfance 

On laiſſera couler tes jours; 

Mais quand par- le ſecours de l'àge 
Tes yeux $'ouvriront davantage, 

On les fermera pour toujours. - 


Enfin le torrent en furie, 
Rompt la digue qui le retient: 
A ſa premiere barbatie 
Le tigre apprivoile-revient - | | 
— — — 5 


Chambre de Juſtice. Il fit auſſi Pexamen des papiers 0) (ar 
Commiſſaire Cailly, ſon confident. de N 


(38) M. d' Agueſſeau, dépouillé des ſceaux: & des fonc- (42 
tions de Chancelier, fut exile à Freſne, pour n'avoir pl Nc 


voulu donner atteinte aux 1018s du royaume. (4; 
(300 DꝰArgenſon eut les ſceaux, & le fils eut la ch des 
ze du pere. 5 noit 


(49). Louis XV, menacé de poiſon- uns 


DE. Loves: xu. 327 


Onel cahos ! quel affreux melange 1. 
A des maux . encor plus étranges 
Faut - il ſans fin nous apprèter 2. 
Themis s'envole vers Aſtrẽe; 
Cette de teſtable contre 8 
Neeſt plus digne de l'arrèter. 


Quel nouveau ſpectacle s'apprète 
D'augmenter. notre Etonnement? 
Ouel hydre, eſclave d'ane tete, (41) 
S'empare du gouvernement? 

Tout commence, rien ne s' acheve: 
Chaque ſentiment qui s leve, 
Trouve un fentiment oppoſe, 

Il n'eſt point de fils ſecourables 
Contre les détours innombrables, 
Dont ce dedale eſt compoſé. 


On marche ce corps fanatique, C42) 
De qui '' orgueil s' eſt emparé ? 
pourquoi, contre Puſage antique, 
Veut- il faire um corps ſepare2. 
Fiers de titres imaginaires, 
Ces grands cœurs, au rang de leurs peres; . 
Dedaignent de ſe voir reduits : . 
Et comme les-flenves ſuperbes, 
Its m6connoifſent ſous les herbes-- 
La ſource qui les a N : 


Ombres (43), dont par toute la terre, 


_ — ST dt. i. 


2 
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(At) Creation des.Conſcils eee, de Guerre & 


de Marine, oli rien ne ſe decidoit, 

(42) Querelle- des Ducs & Pairs contre le Parlement & 
la Nobleſſe, dont ils vouloient fe ſéparer. 

(43) La Nobleſſe fit un MEmoire contre la perſecution 


des Ducs , qui. $'en plaignirent. au Regent ; lui qui ſoute- 
noit les Ducs, fit mettre quelques - uns des plaignans +: 


la Baſtille z ce qui inuimida les autres. 
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38 Vis PRTYEE 


On vante les illuſtres noms, 
Polignac, Bauffremont, Tonnerre, 
Et vous, mines des Chitillons, 
Je vous vois ſur le noir rivage, 
Fremir de l'indigne efclavage 
Od vos neveux font retenus , 

Par des noms Egaux à tant d'autres, (44) 
Des noms obſcurcis par les votres, 
Ou qui ne vous ſont pas connus. 


Contre vous, filles de mémoire, 
Le tyran n'eſt pas moins aigri : 
Des traits d'une nouvelle hiſtoire 
II voudroit ſe mettre à Pabri. 7 
Surtout ennemi de la ſcene 
Que par une rivale obſcene (45) 
Il a cru pouvoir avilir ; 
Il craint que les vers dramatiques 
N*etalent ſous des noms antiques (450 
Ce qu'il voudroit enſevelir. 


De cette crainte imaginaire, 
Arouet reſſent les effets; 
On punit les vers qu'il pùt faire, 
Plutot que les vers qu'il a faits. 
C'eſt ſur des allarmes pareilles | 
Que Pimitateur des Corneilles (47) 6 


4 ů — 


1 


11 


(40 Les favoris du Régent n'ëtoiĩent pas, à beaucoup 


près, de la plus haute nobleſſe du royaume. 
(45) La comèdie italienne, préférée à la comé die fran« 
ile. - | 


(46) On dit que FOegipe de Voltaire neſt qu'un pot. 


traic du Régent. Il fut mis à la Baſtille, parce qu'il fut 
ſoupconne d'avoir fait une ſatyre intitulèe, Ia naiſante 
Adonis, à Voccaſion de Paccouchement de Madame h 


Ducheſſe de Berry. 


(47) La Grange - Chancel, auteur des Philiopiques, & 


ci - devant Page de Madame la Princeſſe de Conti pit» 


miere Douairiere, fut exiléè en PeErigord, 


(54 
Baltil 


Cèmit au fond du Perigord ; 

Et, quoiqu'atteint de mille crimes, 

Celui dont on craint peu les rimes, 
Ne doit point craindre un pareil ſort. 


Cependant l' Etat fe renverſe; 
Tous nos tréſors ſont engloutis: (48) 
Ce mal interrompt le commerce, 
Et rend les arts anéantis. 
Des traités honteux $*exEcutent : (49) 
Un Roi (50), que les ſiens perſécutent, 
Nous Eprouve encor plus cruels. 
Mais dans un tems comme le nôtre, 
Les uſurpateurs (57) Pun à l'autre, 
Se doivent des ſoins mutuels. 


Tandis quꝰ on briſe les barrieres (429 
Que nous achevions d'elever , 
Qu'on ouvre de vaſtes carrieres 
A ceux qui nous voudroient braver, 
On paſſe le tems en délices, (53) 
Chacun ſe pare de ſes vices, 
Comme d'un triomphe Eclatant 3 
Et les fers (54), Pexil & les chatnes, 
Sont toujours les ſuites certaines 
Des moindres plaintes qu'on entend. 


— —„ 
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(48) On fait paſſer beaucoup d' argent en Angleterre. 
(49) Traité fait par PAbbé Duboik La crainte d'une 
Lettre de eachet le fit ſigner au Maréchal d'Uxelles, 


(50) Jacques III Roi d'Anglcterre, ſous le nom de 
Chevalier de Saint - George. 

(51) Le Roi George, Roi d'Angleterre, & le Regent. 

(52) Deſtruction de Mardick , qui fut accordée aus 
Anglois, par le traité de PAbbs Dubois. 

(53) Corruption du Regent & de fa cour. 


1055 Empriſonnement de quantité de perſonnes a is 
altille. 


_—_— — 
— by — * - - 


33⁰ VII Kan 
Infames Heéliogabales, | 
Votre tems revient parmi nous! 
Voluptueux Sardanapales, 
Philippe va plus loin que vous! 
Vos exces n'ont rien qui le tente: 
Son ame ſeroit peu contente 
De les avoir tous rEunis ; - 
S'il n*&facoit votre mEinoire, - 
En faiſant revivre Vhiſtoire 
De la naiſſance d' Adonis. (55) 


Toi, (56) qui joins | au nœud qui te lie, 
Des nceuds dont tu n*as point d*effroi;z 
Ni Meffaline (57), ni Julie (58), 

Ne ſont plus rien auprès de toi. 0 
De ton pere amante & rivale, 

Avec une fureur Egale, 

Tu pourſuis les m&mes plaiſirs 5 

Et toujours plus inſatiable, 

Quand le nombre m&me t'accable, 

I n'aſſouvit pas tes deſirs. 


Fille du plus grand Roi du monde (59) 
Qui loin de marcher ſur leurs pas, 
Dans une retraite profonde 
Enſeveliſſez vos appas; 
Seule — de leurs intrigues, 
(55) Le Regent, pas + à Cynire, Noi de — 
gui de Myrrha, ſa propre fille, efit Adonis. 

(56) Madame la Ducheſſe de Berry, tres · diſſolue. Ia 
Fage fut un de ſes premiers galans, enſvite Biron, l 
Rochefoucault, le Comte d'Uzès, &c. & meme Bous 
ret, qu'elle fit maitre de fa garde. robe. 

(57) Meſſaline, femme de l'Empereur Claude, qui il. 
dit la nuit dans les lieux les plus infa mes. 

(58) Julie, fille d'Auguſte, que ſon pere fut oblig 
d'exiler, à caufe de ſes débauches. 


(59) La. Princeſſe Douairiere de Conti, qui toit uu 
perlonne très- - Vertueules 
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Dr Levis XV. wy 
Parmi leurs plaiſirs & leurs brigues, 
Les votres ne ſont pas cites. 
On ne vous voit que dans les temples, 
On vous leur donnez des exemples 
Qui ne ſeront pas imit's. 


Vous, dont par un Arret injuſte (60), 

Le grand cœur n'eſt point abattu, | 
Prince, qui d'une race auguſte 

Emportez toute la vertus” 

Tout le reſte la deshonore 3 | 5 
La France contre eux vous implore (61); 

Par ſes cris laifſez - vous gagner, 

Et forcez la reconnoiſſance 

D'ajouter à votre naiſſance 

Ce qui lui manque pour regner. 

— CLERIC — — 
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SECONDE PHILIPPIQU bs 


] E vais rentrer dans la carriere; 
Silence, lyre d'Apollonng?:m 
C'eſt à toi, trompe tte guerriere, 
D*effrayer le ſacré vallon; 

Ct à vous, belliqueuſes fees, 
D'inſpirer à tous nos Orphees 

Des chants males & peneErrans, 
Dignes de - verſer dans nos ames 
Cet eſprit d'intrigue & de trames, 
Qui fait la chüte des tyrans. 


1— 


—— c 
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. 


(60) Cet artèr injuſte eſt celui qui fut rendu au Lit de 
tice contre M. le Duc du Maine, par lequel on lui ta 
 avantages de Prince légitimé; outre qu'il fur prive par 


meme Arret de la ſurintendance de l' education du Roi, 
ont 11 Ecoit bien plus digne que celui qu'on lui ſubſtitua - 
(61) On eroyoit qu'après une parcille injure il ſeroit 


mme a former un parti. 
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| Toi, qui par la pourpre romaine (1) 
| Brillois moins que par tes vertus, 

IN | | Retz, dont Faudace plus qu'humaine 

if | : Relevoit les cœurs abattus: 

|| | | Sur ton troupeau qui te réclame, 

| Sur un ſénat dont tu fus l'ame, 
| Daignes encor jetter les yeux; 
| Tends « leur d*en « haut ton bras propice, 
| Pour les ſauver du precipice . 

Dont tu retiras leurs aye un. 


n fag Qs Md fig e 


wo Sacrilege faim des rickeſſes, 
14 Oſez - vous inventer des loix, 
Pour donner un prix aux eſpeces 
Trois fois au- deſſus de leur poids E 
Toi, qui fus longtems gémiſſante , 
| Sous Pautorite trop puiſlante 
Des Veſpaſiens, des Galbas, 

Vis. tu dans ces Princes avares, 
Ou des rapines plus barbares 

Ou des artifices plus bass? 


Mortels „qui tenez la balanco 
| | Entre le Prince & ſes Sujets, 
IH | Pouvez - vous garder un filence 

| 


CCC od oe ae es AG od - a> 


Qui favoriſe ſes projets? 
Craignez · vous, par des voies permiſes, 
Par des remontrances ſoumiſes, 


r 


| = D'armer la griffe du lion; 
| | Et de voir la force & la fraude 

* Joindre la cruauté d' Hérode 

| | Aux vices. de Pygmalion ? ' 
| | Mais non, leur voix eſt entendue 

| De l'inflexible leopard ; 

De fa retraite defendue 


(Ci) — Paul de Gondy, Archeveque de Pat 
Cardinal de Retz, chef des Barricades, ſous la mig00 
de Louis XIV. 


N f | 

D Lovnrs XV. 333 
Ns pereent le dernier rempart. 
Quclles rẽponſes 1 quels blaſphẽ mes! () 
Des MEzences, des Polyphemes me 
La bouche vomit moins d*horreurs, 
Jamais Ajax, bravant la foudre, 
De celui qui le mit en poudre, 
Ne merita tant les fureurs. 
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Tremble, Paris, tu vas apprendre 

A quel maitre tu Ces donné; 

De la vengeance qu'il va prendre 

Tu feras longtems étonxé. 

Reduite à fouffrir ſans ſe plaindre, 
Rome n'eut jamais tant à craindre 
Des fureurs de Caligula. 

Jamais tant de t6tes proſcrites 

Ne laſſe rent les ſatellites 

De Marius & de Sylla. 


Qui ſont ces bataillons qui «qurent 
Sur nos remparts ſemer I'effroi ? 
D'où vient que tant darmes entourent 
Le ſaeré ſ{6jour de mon Roi? (3) 
L'Erranger eſt - il à nos portes? 
Par de fanatiques cohortes, 
Nos temples font -ils menaces ? 
Et l'Etat, voiſin de fa chüte, 
Craindroit- i} de ſe voir en butte 
Aux horreurs des ſiecles paſſés? 


Quel eſt cet appareil ſiniſtre, 
Dont le jour dé couvre b horreur ? 


A 
% 
a — 
22 — 


— 


(2) Le Parlement ayant fair des remontrances au Ré- 
nt avec toute la ſoumiſſion poſſible, en fut tres - mal 
fu, juſyues - 1k qu'il Penvoya ſe faire f.. 

(3) Journe du Lit de juſtice au Louvre, De peur d'6= 
tion le Régent fit mettre la Maiſon du Roi ſous les ate 


n es, Cependant perſonne ne penſoit à le traverſer. 
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Vir Parveer 
Sur qui Philippe & ſon Miniſtre (4) 
Vont - ils deployer leur fureur? 

Je vois un innocent Monaxque, 
Conduit par la main de la Parque, 
Comme une victime à l'autel, 
Par ſon regard & ſon ſilence 
Autoriſer la violence 3. 
Qui lui donne le coup mortel. 


Ky 


Pour entendre les loix injuſtes 
Que leur dictent leurs ennemis, 
Je vois deux colonnes auguſtes (5) 
Sortir du palais de Thé mis. 
Dans leur marche majeſtueuſe c 
ne doulevr reſpectueuſe A 
Regne ſur leurs fronts gEnEreux ; 
Et le zele qui les inſpire D 
Leur fait craindre pour cet Empire N 
Ce qu'ils ne craignent pas pour eux. | 


Tels s'avincerent vers un homme 
Que moins de colere emporta, 
Les graves Pontifes de Rome | 0¹ 
Et les Pretreſſes de Veſta Er 
Tels, dans leurs murs réduits en cendre, 12 
Par ceux dont on nous fait deſcendre, | 
Souffrirent jadis les grands coeurs, ö Di 
Ces vieux confreres de Camille, Bo 
Qui par leur port noble & tranquille | pre 
Epouvanterent leurs vaingueurs. Ar 


Digne Chef ſe ce corps illuſtre, (6) 


(4) D' Argen ſon, qui, faiſoit les fonctions de Chance 
au Lit de juſtice. 
(5) Le Parlement alla au palais des Thuileries > pili. 
il ſortit en robes rouges, faiſant deux colonnes; le g Les 
ple ne remuant point, le Lit de Juſtice ſe tint, & e du 
ſut l'ané antiſſement du Parlement. 
(6) M. de Meſmes, Premier Preſident, 


* \ 


'* l 14 4 2 ay 
» Lovts XV. 
Quel eſt VEtat ol je te vols ? 
a gloire tire un nouveau luſtre 
Des outrages que tu regois: 
En vain dans ſa lache colere, 
A ſes pieds, d'un bras ſanguinaire,, 
Le tyran te laijfſe abattu; (7) 
Les blaſph&mes dont il t'accable 
Dictes par ſa haine implacable , 
Font I'Eloge de ta vertu. 


Mais toi, qu'un Arr&t plus indigne (8 
Perce encor de traits plus aigus, 
prince, qui d'un treſor inſigne 
Etois l'infatigable Argus; 
Ceſt peu qu'une injuſte puiſſance, 
Avec les droits de ta naiſſance 
Ait le front de te l'enlever: 
Dans je coup fatal qui t'opprime, 
Nous voyons le genre de crime 
Quelle eſt ſar le point d'opèrer. 


Ainſi ta vigilance exacte, 
Ta vertu, tes ſoins in finis, 
Ont produit 1e malheureux pacte, 
Entre deux Cyclopes unis. (9) 
Ta tendreſſe, au gré d'un barbare, 
Fut trop ſoigneuſe & trop avare 
Du ſang dont on veut ſe rougir: 
bourbon, plus dur & moins auſtere , 
Pretera mieux ſon miniſtere | 
Au monſtre qui le fait agir. 


Les xégiſtres du Parlement furent rayés. 


de education du Roi , pour la donner a M, 


s d pee. 


; le pe 
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Les deux Ducs borgnes; Pun par ſes débauches, 


f d'un coup de fuſil qu'il regut à la chaſſe de M. 
e de Berry. 8 0 


) M. le Duc du Maine, à qui Pon Ota la ſurinten- 


r 
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E Lui cauſeroit moins de ſurpriſe 


” thn Ot Gay ons . — 


* | Nu — 9 
l EX vow BD" 


- Vos PALFSR.. 
 Monſtres d'Argos & de Mycene, - | 
Ne vantez plus vos attentats; | 

Celui qui regne ſur la Seine, _ 
Paſſe tous ceux de I'Burotas, (16) 
Toi, qui de ta famille entiore (119 

As fait un vaſte cimetiere, 
Dans les neiges & les glagons 
Ton fils, que ta fureur immole, 
Nous fait reconnottre l' Ecole 
Ou tu vins prendre des legons. 


by } 


Ahl f Louis a des noirs rivage9 
pouvoit revenir dans ſa cour; 

Que penſeroit - il des ravages, 

Qui la deſolent chaque jour? 

Mais de quelques monſtres horribles, 
De quelques changemens terribles, 
Qu'elle Epovventit ſes regards, 
L'apprèt d'une affreuſe entrepriſe (12) 


— 


Que le changement de Villars. (12) 


O toi, qu'un double parricide (14) 
Joint pour jamais à ton Epoux , 
Tendre & fidelle Adelaide, | 
Reviens un moment parmi nous, 

An 


88 


(10) Fleuve du PEloponeſe, pays fameux par les 
mes d' Atrèe & de Thyeſte, fils de Pelops. 


(11) Le Czar de Moſcovie avoit déjà fait petit] 


ſieurs Perſonnes de ſa famille avant que de venir à! 
en 1718, A ſon retour il fit mourir fon fils unique, 
(12) Le Regent prétendit exécuter facilement ſes ( 
feins par le ſecours de M. le Duc. 

(130 M. de Villars parut change lorſqu'il fut Priſi 
du Conſeil de guerre; mais 1a ſuite 1'a pleinement } 
fic, n'ayant jamais été aimé du Regent. - 

(14) M. le Duc de Bourgogne & ſon Epoule #0 
rent à ſix jours un de Tautre, avec ſoupcon de pail 
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Armes-toi des me mes furies, 


Que pour de moindres barbaries | 

Invents ia mere d Hector; 

Ne cede pas à la luxure is 
L'honneur de venger ton injure 4 
Sur ce nouveau Polymneſtor, | 


Aimable enfant, tu vois le — 
| Qui va te rendre à tes ayeux: 
On-connotit ce que ton cœur ſouffre | 
Aux pleurs qui coulent de tes yeux. (15): 
Mais malgré ta douleur amere, | 
N'eſpere plus revoir ce pere (16) 
Que tes cris rappellent en vain; 
On eſtime trop peu ta vie 
Pour avoir la pieuſe envie. 
De te remettre ſous ſa mains 


Noble compagne de ſa couche, (17) 
Pour qui la gloire a tant d'appas; 

Je vois que ſon malheur te touche, 
Plus que rapproche du trEPas. 


& © 
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ws) Le Roi pleura 1 la tenue 4⁰ le de juſtice. 
tant à cauſe qu'on lui otoit le Duc du Maine, que des 
mauvais traitemens que Fon fit au Parlement en ſa pre- 
lence. 

(16) M. le Duc du Maine. 7 

(17) Madame la Ducheſſe du Maine ſoufftit ſa diſgrace 
zec beaucoup de fermets, Le Duc du Maine & fa fa- 
mille furent exilés. M. de Blamont, Préſident de la Cham- 
bre des Enquè tes, M. de Saint-Martin, Ms Feydeau, Con- 
leillers, furent enleves & conduits aux 11: s de Sainte-Mar- 
guerite & d'Oleron. Ce furent les Gardes - du - Corps & 
les Mouſquetaires qui les enleverent, auſſi - bien que M. 
& Madame du Maine, rélegués Pun a Dourlens & Pau» 
re a Dijon, dont NM. le Duc 6oit Gouverneur. II eut 


>a lacheté d'etre geolier de ſa tante. 
Tome I. : P 
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'Vre PrIvie. 
Un avorton de la nature, (18) X 
Qui malgre ſa naiſſance obſcure, __ | 
Porte un cœur plus fier que le tien; 
Vient d'une .voix impitoyable 
T*apporter Pgrret deteſtable _ | 
Aui confond ton rang & le ſien. 5 


Laches, dont la paix ni la guerre 
N'ont jamais diſtingué de nom, 
znutile poids de la terte, 8 
Guiche (19), La Force (20) & Saint- Simon (21); 
votre orgueil & votre ignorance | oo 


Feront le deſtin de la France; 


Tout tremble ſous votre pouvoir: 
Vous oſez accabler des Princes (22) , 
De nos malheureuſes provinces - 
Et tout Vamour & tout Veſpoir, 


Toi, France, de la tyrannie 
Souffres le cours ſans VEmouvoir z 
Elle ſera bientdt finie: „ 
Ses excès me le font prevoir. 

Vois quelles nouveiles tempetes 


Vont chercher les plus nobles t8;es 


Juſques dans le ſein de Themis z 


Ex que réduits à cet uſage, 5 
Nos guerriers nent plus de courage 
Que contre de tels ennemis. | 
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(18) M. de Szint Simon, d'une nobleſſe peu connue, WM 
qui eut le honheur d'etre fait premier Ecuyer par Louis Nez) \ 
LIV, eſt desbonoré dans L'affaire de Bretagne, ayant 

ne un memoire bd Etojent Jes noms de ceux qui toient 
entrés dans le complot. 5 
(i9) Guiche 
Malplaquęt. 
(20) La Force, accuſe d avarice. 


21) Saint- Simon, vain & plus fier qu'il n'etoit pe tt 
£22) Le pue dy Maine & le Comte de Toulouſe, 


„ accyſs ge tire cach6 Þ Is baraille de 
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DE. LOUIS XV. 329 


Tandis que lu mort & la crainte 
Affligent tes perſécuteurs, 
Fuis, Princeſſe (23), ſors d' une enceinte 3 
Pleine d'aſſaſſins & de flatteurs. 
Les arts marcheront ſur tes traces: 
Dans les faveurs, dans les diſgraces 
Ton deftin doit régler le leur. 
Ils ont partage ta fortune, 
D' une conſtance peu commune 
Ils partageront ton malheur. 


Cependant un grand Roi s'apprete (0) 
A te re tablir dans tes :droits : 
L'Eſpagne forme une rempete, 
Vengereſſe du {ang des Rois. 
„rr 
Cher Prince, venges ta patries © _ 
Songes qu'elle fut ten ſoutien ; 
Et que dans ſon beſoin extreme 


Tu dois rendre à ſon diademe X | * 


Tout ce qu'elle a fair pour ie dien. 


En vain un pouvoir tyrannique 
Penſe à ren fermer les chemins, 
Avec le ſecours Britannique 
Et alliance des Germains (25) 
Ouvres ſeulement la carriere, 


La France n'a point de barriere 


(23) Madame la Ducheffe du Maine. FD 
(24) L'Eſpagne fit dEbarquer une flotte en Angleterre 
ur ſecourir Je Roi Jacques. Les vents contraires firent 
honer ce deſſein. Le Roi d' Eſpagne , dont PAmbaſſse 
r avoit tramE une conſpiration contre le Regent, la- 
elle ne fir point effet, non - ſeulement ne ſe mit point 
(tat d'entrer en France, mais meme vit ſans s' mou- 


ir les Francois ravager Ja Navarre, prendre Fontarabie, 


int. Sebaſtien, &c. ayant pour General le Due de Ber- 
ck, dont le lils ainè, Duc de Leyria, Etoit Grand d' Espagne. 
25) La kroiſieme alliance entre la France, * | 
[Angleterre, 
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Vie PRIVIEE 
Qui ne s'abaiſſe ſous tes pas; 

Ni ſon ſein d'enfans digues d'elle 
Qui n affrontent pour to querelle 
Toutes les ren du trepas. 


Pourſuis ce Prince ans courage, (a6). 
Par ſes frayeurs dé ja vuincu. 
Fais que dans l'opprobre & la . 
Il meure comme i} a vẽcu. 
Que ſur ſa tète ſcelerate 
'Tombe le ſort de Mithridate 
Prefſ& des armes des Nomains: 
Que dans ſon deſeſpoir extreme 
11 ſe livre au poiſon lui · meme 
Pour ſe garantir. de tes mains. 


TROISIEME PHILIPPIQUL 


/ 
- | 8 


1 Neine 0 Amathonte 5 

Dont les excès impetueux 

Ne laiſſent ni remords ni honte - 

Dans un tyran voluptueux : (1) 

C'eſt à toi, ſource: d'infamie, 

Que ma lyre, ton ennemie, 

Veut adreſſer ſes nouveaux ſons , 

Pour celébrer une victoire, 
—Digne d'eterniſer la gloire 

Du plus cher de tes nourriſſons. 


En vain FEſpagne s*Emancipe 4 
de porter trop loin ſon pouvoir, 


2 


51 Le Regent, Ceſt cependant a tort qu'il f trail 
— de Prince fans courage. Il en a, au contraire, 

roltre beaucoup dans les occaſions. 

(t) Le Regent ſe plonge dans les debauches, La P 
pere, Sabran, Emilie, Sourie, la petite le Roi, ces ti 
gernieres de 7opsra; 'compoſoient te Serrail , dont la 


bleffe de Berr 7 toit la premiere. 


pe LOUIS XV. 3. 
Albion ſe vend à Philippe (20 „ 
pour la ranger à ſon devoir. ALY 

Apres cet explott authentique, 

Fais venir la prtreſſe antique (33 

Les honteux reſtes de Terra (4); 

Et que ſa main inceſtueuſe 

Dreſſe une couche ſomptueuſe, 

Pour joindre Cynire a Myrrha. 


suis. les dans cette autre Capree (59 

Ou, non loin des yeux de Paris, 

Tu te vois bien mieux célébrée, 

Que dans Pifſe que tu chéris. | 

Vers cet impudique 'Tibere 1 

Conduis Sabran & Parabere, ( . 

Rivales ſans diffention ; 15 

Et pour ache ver l'allegreſſe 

Mene Priape A 

Sous la ligure de Riom. (7) = 


Que parti de lafcives tronper 
De tes ſujets les plus zkcles, 
Le vin ſe verſe à pleines coupes, 
Par la main des enfans efles; | 
Que la nature fans nuages, 5 
Montre en eux tous ſes avantages, ; 
— rms 
oy Le Roi d'Eſpagne, apres $'etre emparé de la Sar- 
daigne, ſe ſeroit auſſi rendu maftre de la Sicile, fi PAn- 
geterre n'avoit envoys une flotte Equip6e de Pargent de 
France, laquelle flotte battit celle d' Eſpagne. 

(3) La Montauban. | 

(4) Madame de Vandre, mattreſſe de Terra, Chance- 
lier du Regent, 

G) Capree, iſle dans le royaume de Naples, ot: Tibere 
fe retira pour s' abandonner à la debauche avec toute ſor· 
te de licence. | 

(6) L'une appellee l Aloyar , & Pantre le Gigot. 


par une perte de ſang, On les a cru mariés. 


P'$ 


(7) Elle en à eu trois enfans , & eſt morte du dernier 


* * == 
* * TY as” * ago P 0 5 , . J 1 | 
& : _ * * . 2, ve * OI WS Si 
F . - oi; at a „ * 8 oy „. 9 
n » 22 2 _ « — — 
. OD — umtie. = oat Ec. 


j 


1 1 i 
4 [1 
' 
2 4 
I N d 
2 þ* 471 
11 My 
# 5 
\ 4 
; * 
T( 
J 
6 „ 
1 * 


= 
— 


l 4 > — . A. | 3 
N — _ MA... Cam waters — — — 
* A. A — 
— — = = — * —— — — 
— R —_— —_ rf — - - Ww A * _ 


G ts ; 
. 1 » * 9 — C - 


"Vin Prefs 


Comme dans nos premiers ayeux ; 
Qu'ils tonrnent leurs mains irritèes 
Contre des modes inventces 

Pour le lupplice de leurs yeux. 


W de l'Inde, Dieu Eee, 

Soyez le mattre du feſtin ; 3 

Faites que tout y renchẽ riſſe 

Sur Petrone & ſur l' Arétin; 

Que plus d'une infame poſture, 
Plus d'un outrage à la nature 
Exciteat d'impwitiques ris; 

Et que chaque digne convive 
trouve une peinture vive 

De Capoue & de Sybaris. 


Dans ces Saturnales auguſtes, (8): 
NMettez au rang de vos Egaux 
Et vos gardes les plus robuſtes (9) 
Er vos eſclayes les plus beaux: 
Que la faveur & la puiſſance, 
Que la fortune & la naiſſance 
Ne'y puiſſent emporter le prix :. 
Mais que ſur tous autres préſide 
Quiconque a la vigueur d' Alcide 
Sous un Viſage PAdonis.. 


Sommeil, donne enfin quelque treve 
A tant d'agreables travaux: 
I faut que la fete s'acheve 
Par la douceur de tes pavots: | 
Que chacun content de ſoi - meme, 
Entre les bras de ce qu'il aime, 
—— — ( ˙ 5A 

(8) Fetes que cElebroient. les Romains en Phonneur ds 
Saturne, durant leſquelles les es * avec 
leurs maftres ſans diſtinction. 

. (9). Compagnie de quarante gatdes-, appelläs ies Mire- 
halts. On a dit dans le monde que les gardes & les pa. 
des les plus robuſtes etoient amis dans ces débauches. 
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px Lo ofs XV. 243 
Se laiſſe tomber mollement; 5 
Et que dans lun & l'autre ſexe /, 
La fin de cette piece impleke : $ 
Soit digne du commencement. | 


Rome, tu n'es pas moins en proie* 
A ton implacable ennemi : 
Tibere dort ivre de jole, 
Mais Séjan (10) neſt pas endorml. 
De ſes pareils & ſes complices - 
II fait aux plus juſtes ſupplices 
Arracher les plus criminels: (11) 
Et contre des cœurs purs & juſtes, 
Les Buſiris (12) & les Procuſtes, (13) 
N' ont jamais a ſi cruels. 


o 


Sa barbare perſe verance 
A ſuivre ſon cruel penchant, | 
Du dernier ſoleil de la France (14) 
Avoit ohcurci le eouchant'; OLE 
Aujourd*hui ſon pouvoir plus vali; : © 
Porte ſa fureyr & fon faſte 
Dans un excès encor plus grand; 
Et de tant- dꝰhorreurs qu'il prodigue: 
Le fer ſeroit la ſeule digue 


Qui put arreter ce torrent. 


94 


Quoi, Themis, ta brillante &pee,, 
Eſt inutile dans ta main! 
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Pourquoi n'eſt - elle pas trempẽe ; 
Dans le ſang de cet inhumain ? waz 
Pe D'Argenſon. | 
= (11) Le Regent emp&che la Chambee de juſtice de dE: 14 
fa eſfter d'Argenſon. Il faic ſortir 2 minuit Pommerevx hors: 1 
Ne: de priſon par une lettre de cachet. Il donne à trois ou 
quatre Inſpecteurs des lettres de rehabilitation. 
5 (12) Buſiris, Roi d' Egypte, très- cruel, 
* (130 procuſte Etoit un inſigne voleur & tres. cruel ; ; 
& il fut tus par Théſce. 


(14) M. le Duc- de Bourgogne, 
P 4 


3 
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Vr rairzs 


Pourquoi, pour prevgnir leur chute, 


Sous tant de bras qu'il perſe cute, 
N'a- t - on pas encore abattu oF, af 
Le tyran & la tyrannie ? 
Un erime fait pour Ja patrie, 
Devient un acte de vertu. 


Deſerteur de ton Evangile, (189 
Gedi pare des plumes d' autrui, 
La Force, od ſera ton aſyle, 
Lorſque tu perdras cet: ppui? 
Chez qui pourrag - tu t'introduire, 
Quand tu n'enras pour te produire 
Que le ſecouts de tes clartés, 
Quelques campagnes pacifiques 
Quelques viſions ſeraphiques, 

Et beaucoup de vers empruntés ? 


Mais, comme dans la tragédie, 
Les acteurs muets ſont permis, 

Ne crains point qu'on te congc die 

D' un poſte od Philippe t'a mis. (16) 
Pour Capnrocher de la victime, 
Dars un rang encor plus ſublime 

I va te créer un emploi: 

Tes pareils lui ſont nëceſſaires; (17) 
Qui trahit le Dieu de ſes peres, 

Peut bien, dit · on, trahir ſon Roi. 


Pourſuis-, Néron, de tels Miniſtres, 
Sont propres à te fignaler. 


— 


abjura. 
— deux camp2gnes dans les mouſquetaires & quelques 
vers pillés: il vcut Etre ſgavant, bon potte & homme 
d'eſprit. | 
(̃ 16) On parla de lui 

de Villeroi. 
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X 050 La Force Etoit de la religion | reformee „ Quill 


II a fait quelques controveiſes avec les pay- 


(17) D'Argenſen & l' Abbe Dubois. 


pi — 


* 
6 
8 . " 
, 


donner la place de M. le Marechal 
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| DB; L, QUts, IF. 
Acheves: Ak de pas. Gaiſtres . 
Ne ſont pas faits pour reculer. 
Veux= tu t aſſurer de YEſpagne? 
Cedes PAlſace A Allemagne "Pp 


Les trois Evèchés aux Lorrains: 


Et, ſourd aux cris de la patrie, 
Rends l' Aquitaine & la Neuſtrie 
A leurs antiques Souverains. (18) 


e rairirereun 


Txrix, l ia prick Canapèe 
dert d' exemple aux ambitieux, 
Et la foudre de Salmonee 

Cede à celle qui part des cieux: 
Qui veut trop 8'Elever trébuche; 


Le crime dans ſa propre embuche 


Se trouve ſouvent abattu, 

Et Clothon, à nos vœux propice, 
Le pouſſe dans le precipice , 
Dont il menacuit la vertu. 


Que vois-je! à peine ſon eœur toucke* 
Les triſtes bords du Phlegeton, - 
Que pour ſon trone & pour ſa couche- 


Je vois les frayeurs de Pluton ; 
Je vois ſur la rive infernale, 


Pygmalion , Sardanapale , 

Ravis de pouvoir Pembraſſer ;-_ 
Avec eux Syſiphe & Tantale, 
Donnent à cette ombre royale 
La gloire de les ſurpaſſer. 


Chez toi vois deſcendre la guerre, 
Pluton, on va te mettre aux fers: "x 


— 1 i 


(18) L'Angleterre.- 
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| nt Px 1 
1 n's pu regner fur 1a terre, e ee 
I regnera dais les en fers. 
Crains pour ton honneur, chaſte Reine: 
Ce que vit autrefois ls Seine, 

Le Styx le verra ſur ſes bords: 

Tu ſeras en butte à ſa flamme, 

Tout cede aux tranſports de ſon ame; 

8 Sn ore l vit chez les morts. 
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La 2 Biblis 1 n veſt i plus « #2 
Affaire un ruiſſeau de ſes pleurs; 
Phedre, Jocaſte „ Pelopte 3 
N'ont plus ni remords, ni douleurs s: 

Des ſanguinaires Dansides, ao 
Et des lascives Propétides, 
Les hommages lui ſont rendus; 
Et la fille qui les amene 
Lui promet un plus grand domaine? 
Que les Etats _—_ ns | 


Plus noir que le reſts des ombres; 
D' Argenſon vole à ſon ſecours, 
Plus terrible aux rivages ſombres 
Qu'&.ceux ol da Seine a. ſou. cours; 
Avec fa fureur ordinaire 

Mt prend le poſte ſanguinaire 
Qu'Eaque tient près de Pluton: 
Dubois ſaccede Ax, Radamanthe 3 
Et; Minos ſaiſi d*epouvante., . 

Quitte la place A. d' Argenſon 


Pippercois la Reine d'Ithaque, 
Chereher les vieux monumens, 
Pour fuic une plus vive attaque. 
Que cellè de tous ſes amans: 

Daus Jes bras de l' PO qu'elfe aimie; 
Jer vois Andromaque elle- meme 
Craipdre. de s'en voir; arracher; 

M dans: l'efHDOi qui la poſſeda, 


7 J * 


. b E e fe X 3321 
Didon appeller à ſon aide | | | . 
Les flammes dun nouveau bucher:- STA - 


Ravi que la France alt nds 
Un Prince płus mauvais que lui; 
Des poiſons qui Pont fait connoſtrè 
Charles (1) lui vient offrir l'appui. 
Celui qui s'acquit Pavantage (29 
De mettre les Rois hors de Page, 
L' obſerve d'un oil attentif; 

Il reconnotc qu*en tyrinnie ,- 
Auprès d'un fi rare genie, 
II ne fut jamais qu'appfentif. 


Prince, dans ton regne cElebre” 
Suc le rivige ſouterrain, 
Ne crains point que la Seine ou PEbre 
Regrettent un tel Souverain: 
Contens que les deux Monarchies* 
Soient heureuſement affranchies 
De ſes exécrables projets, 
Ifs te verront ſans jalouſie 

Par les ſoins de ta phrénéſie 

Gouverner tes nouveaux ſujets. 
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2 -UELLES vaſtes métamorphoſes, (1) 
Tandis que i'6tois dans les fers, 


Y — a. 
— — CRNAL 


(1) Charles lè mauvais, Roi de Navarre. 

(2) Louis XI. 

(1) La Grange, ſoupęonne etre Pauteur des Philifpi. 
gies, fut exile aux Ifles Sainte - Marguerite. Il s'eſt ſau-- 
ve, dit-on, zu moment que le Regent avoit donns or 
dre de le jetter à Ja mer: il ſe refugia d'abord à Avi-- 
gnon, enſuite en Eſpagne , de- Ià en Icalis; & enfin en! 
Holtlinde. II avoit été Page de Madame la 'Princeſis de® 
Conti, file natarelle de Love: XIV., 1brké en: 17399 · 
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Vee FRI 
Troubloĩent Tordre de toutes choſes * 
Meme juſquꝰ au fond des enfers _ - 
La Diſcorde rEpandoit ſon haleine! 

Les deux Philippes à leur haine (a? 

Font ſucceder des nouds ſi beaux, 

Que pour tant de cEremonies,, - 

Les deux puiſſances rèunies 

N'auront point aſſez de flambeaux. 


Roi trop pieux, voilà les pieges (3) 
Quune main venale te tend, 
Lorſqu'a ſes genoux ſacrileges 
Tu repands ton cœur pënitent. 


(2) Depuis la paix de 1720, le Regent cherchoit do. tous 
les moyens de faire reufſir Falliance qu'il avoit projettée 
de ſes deux filles avec deux fils de Philippe V. Elle fut 
enfin arrètèe en 1722; on convint auſſi du mariage de 
Pinfante Marie - Anne · Vidtoire , née en 1718, avec 
Louis XV. Elle fut meme envoyèe en France, pour y 
etre ElevEe; mais le mariage n'a point eu lieu. Louis XV 


ayant: epoule en 1725 la fille de Staniſlas, Roi détrôné de 


Pologne, depuis Duc de Lorraine, Finfante fut obligee 
de Sen: retourner en Eſpagne, od elle a été mariée en 
1727 au prince, devenu Roi de Portugal en 1750. 


(3) Philippe V fur porté à faire ces alliances par le 


pere d Aubenton JEſuite, ſon confeſſeur, en reconnoiſſan- 


ce de ce que le Regent avoit, depuis 1720, conduit les 
affaires de la Bulle en France au gré de la Société, & 
de ce que PAbbe Dubois avoit fait un acconimodement: 
pour: Pacceptation de cette Bulle par Ie Cardinal de Noail- 
les. Ce meme Roi promit encore en 1722, de renoncer 
à la Couronne de France: c'ttoit pour le Regent un 
Point eſſentiel, parceque ſi Louis XV fut veuu à mourir, 
il wauroit point eu de concurrent au tröne. Ce fut par- 
le meme: conſeil que Philippe V abdiqua la Cauronne 
d' Eſpague en: 1724 en faveur du Prince Louis ſon fils al- 
ne; mais la mort de ce Prince dans la meme annee l'obli- 
gea de: reprendte cette couronne , qu'il a laiſſèe par ft 
mott en 1746 a: ſon fils- Ferdinand; auquel a luccèédé en 


1559 Dom. Carlos, troĩſieme fils de Philippe V. 
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pz, L.ovis XY. 249 
E'eſt dans oe tribunal ſupreme 9 + Wy 
Ou'il abuſe du'diademe | - 
Que lui ſoumet ta pié 66 
Et que les faux pas qu'il t inſpire w 
Pour la chüte de ion Empire 
Reſervent: ſa Societe. 
5 
Cependant, -1 ma Muſe affranchie (4) 
De ces triples portes. d'airain, 
Dans un coin de la monarchie 
Va reſpirer un air ſerein: 
Py crois revoir ce tems célebre, 
On les boris du Tage & de l'Ebre, 
Recevoient les fameux proſcrits, 
Quand Sylla pra tiquoit dans Rome 
Les memes fureurs qu'un autre homme 
A fait renattre cans: Paris. 


Mais de cet aſyle equivoque (5 
e commence à peine à jouir, 
_ Que TEbre eſclave le revoque 2 
Quand la Seine s'eſt fait ouir. 
Pour fuir un ſecond eſclavage ,- 
Irai- je voir ſur le rivage 
Ou d'Iſpahan ou de Memphis, (6): 
Si des Rais Chretiens rejettèe, 
La vertu ſera mieux traitee 
Chez les Sultans & les m_— 


Toi, dont For meut toute la terre, 7) 
Par Veſpoir du bandeau royal, 


—_ 


Cy ae 
— 
* 


6 


(4) Lauteur des Philippiques, apres s' etre ſauve des 
priſons, ſe refugia en Eſpagne, ou il ſe croyeit en ſure- 
i, par Pinimizis. qui regnoit, entre Philippe V & le RE=- 
gent. 

(5) Auſſitöt que Philippe v eut fait ſa paix avec le 
Regent, la Grange eut ordre de ſortir de 'Eſpagnes- 
(0) Villes capitales de Perſe & d' Egypte. 
7). Le Regent... | 
277 
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o VII PNTIV FE 
Te parois-je un foudre de guerre? 

Me prends- tu pour Annibal? (8) 
Veux - tu partout qu'on me 1 
TPaſyle de la Bithinie, 
Ou de la cour d' Antiochus? 
Veux - tu du midi juſqu'à l'ourſe, 
Me preſcrire la meme courſo 
Que prit la fille Clhachus 7 CoJ © 


le vois un peuple à qui le Tibre (io) 
A tranſmis ſa gloire & ſes loix; 

Peuple, à qui Fardeur d'ètre libre 

A cout de fl longs explotts : 

(8) Annibal quitta ſa patrie, — les Carthagin 
firent leur paix avec les Romains, & ſe retira en Bithi 
nie, od étant pourſuivi par ſes ennemis, il paſſa chez 

Antiochus, Roi de Comagene , pour avoir le moyen 
d'exercer ſa haine contre eux: mais. inſtruit que ce li 
le trahiſſoity il aima mieux s empoiſonner lui - m&me que 
de tomber au pouvoir des Romains. | 
(9) jo, fille d'Inachus. Jupiter abuſa- de cette file, & 
la changea en vache: Junon, irritèe contre elle, Ia mit 
en fureur & la ſit cout ir la plus grande partie de la tere. 
Evfin elle recouvra ſa premiere forme ſur le bord du Nil & 
les Egyptiens adorerent cette vagabonde ſous le nem d'ſs, 

(10) On doit entendre ici la Hollande, oli Pauteur 
effectivement demeuré. Il n'y a point de République! 
qui. cela puiſſe convenir mieux. Les Etats de Hllande 
Etoient autrefois ſous la domination Eſpagnole; mais 5. 
tant ſouleves dans le XVI ſiecle contre Philippe Il Rd 
d'Eſpagne, ils combattirent contre lui & ſes ſucceſſeus 
pour leur liberté, pendant pres d'un ſiecle, ayant 2 lat 
tete Guillaume de Naſſau, & autres Princes de la Mi- 
ſon d' Orange, à qui ils ont defere le titre de Stadhouh 

de Ilallande. Enfin leurs alfiances &:leurs forces matt. 

mes ſurtout fe ſont tellement accrues, qu'ils ont oblige 
leurs anciens maftres de les reconnotirs eux - memes pol 

ſouverains:; & its ont à preſent la meilteure part 1 


commerce des Indes & de FAmerique , & aur affe 
Euérales de l'Europe. 
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Ceſt - la qu'un Lion fecourable 
M'offre un Egide impenetrable 
Eontre un Lion perſEcuteur: 

E'eſt - là, que libre & philoſophe,. 
Jattends en paix Ia cataſtrophe | 1275 
Ou du Pupille ou du tuteur. 


Tu celebres les funccailles ; CHF 
Par des danſes &. par des cnt ; 
Roi, qui déchires nos entrailles, 
Par des ſpectacles fi. touchans:: . 
Victime., au milieu de ces fetes, 
Du monſtre arnié de quatre tetes, (129 
Par qui ton ſort eſt. acheve :. 
Ne fais - tu btiller tant. de charmes 


Que poar nous cofiter plus de larmes, . 


Quand tu nous ſeras enlevẽ 2. 


Que vels-je l quel trone Sileve ! (133˙ 


pour qui, prètres de PEternel, 


Portez vous cette huile, ce glaive 7 
Pour qui ce bandeau. ſolemnel ? 
Sur quel front voulez - vous qu'il brille? 
Eſt · ce Jephté qui, pour fa fille, 

Me glace d'un mortel effroĩi? 

En ce jour que je contemple, 

Le couronnez » vous dans le temple, 
Qu comme victime ou comme Roi ?? 


Ne ſoupconnes plus d'artifice. 
En ce memorable EvEnement; . 
France, où tu. crains un ſacrifice, 
Tu verras un couronnement: (14) 


On y mettroit de vains obſtacles ; 


. ————— 


(11) IU eſt, ſans doute, ici queſtion d'un ſervice q. qu 


kat fair pour Louis XIV, où le jeune Roi aſſiſta. 


(12) M. le Régent, 


ie Cardinal Dubois, &c. 
(3) bréparatifs du Sacre de Louis XV. 


(14) Louis XV fut facts & , à Rheims le 222 


detobre 17226. 


M. le Duc de- Bourbon + Conde; 
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" Se vr PaRivkyx. 

* Calui qui fait les grands spectacle 

| Te répond des jours de ton. Roi; 
Toujours ouverts ſur cette pompe 3 
Ses yeux que rien ne trompe, 
Remplacent ceux de Villeroi. * 
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D'une inſolente dictature cig) . 

Sylla juſtement dEpouille, - 

Va rendre compte à la nature 

Des horteurs dont il s'eſt ſouillé. 
Déja vers le jeune Pompèe 

Vole la foule dettompèe. 

Meéchans, vos beaux jours ſont packs; 
Tremblez! par une fuite prompte 
Evitez la mort & la honte 
Dont vos crimes” ſont menaces.- - 


— . 
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Soleil „ diſſipe ce fontome, (16) 
Qui paroft dans un ſi grand jour: 
A ton départ c'eſt un atdme, 


— ———— 


C'eſt un coloſſe à ton retour. Nee 

Rome, que veux - tu que je croie, (7 Ie det 

De voir any ta pourpre eſt la proie youre 

— ſe en 

(15) La Reégence finit peu apiès le couronnement dr ilſſhccer 

Roi, c'eſt - a- dire au mois de Février 1723, que le (is. 

eſt entre dans fa quatorzieme annèe, tems preſcrit pat {iſeoup 

FPordonnance de Charles V, dit le Sage, pour la mzjorit mort 

| des Rois. k Du 

j (16) Dubois, ne A Biives, fut de PAcademie Franc0« & «2 

f $ ſe, de celle des Sciences & des Belles- Lettres, Précep- ne pr 

4 teur du Duc d' Orléans ReEgent, Ambaſſadeur Extraordi- pat h. 

= naire & PlEnipotentiaire du Roi en Angleterre en 1717, {WſſPicce 

281 Archevèque de Cambrai , Cardinal en 1721, & premiet Louis 

= | Miniftre en 1722. II mourut le 19 Aonr 1723, à 67 a (io, 

{6 b >. connu de toute PEurope par ſes mœurs déréglées. On ra 

þ | (17) Clement XI ne voulut jamais accorder de Chapel leans, 

. x YArcheveque de Cambrai, malgre les ſollicitations des N grace 

= Cardinaux Francois, qui vouloient faire leur cour au R-BM quiil 

= gent; mais la mort de ce Pape zrrivee le 19 Mars 12 falloit 

f | | donna lieu ; Iexaltation du Cardinal Conti, qui prit E (ous 1 
2 
| 
| 
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DE Lovis Xv. 1 


De cet infame ſetlérat, 

/ Par qui Fobfcurité de Brive, 
pour rendre la Gaule captive, 
Acheve le Triumvirat. | 


Duc, qu'aucun opprobre ne touche , 9 

Et qui, pour Pexemple du tems 

Merites mieux qu*Hornes & Cartouche (99 
| Pexpier tes vols Eclatans : 

Un nouvel arr# te menace | 

D'envoyer ton ombre tenace 

Porter ſon tribut au nocher, 
cu c Argen ſon, pres de Syſiphe,, _ 

Attend Je ſecours de ta griffe, 

Pour rouler le meme rocher. 


Revenez briller dans voy. places, ON 
Heros indignement chaſſés, | 


dom M{anocent XIII Oh rapporte que e ce fut ar moyen 
je deux millions, que Dubois répandit dans la famille du 
ouveau Pape, qu'il parvint au Cardinalat. Toute la Fran- 
en fut ind zuse, & eut une bien mauvaiſe idee Eli 
zocent XIII. 

(18) M. le Duc de W Conde fut tune de wo 
up d'exactions pendant la Régence, & lorſqu*apres la 
mort du Cardinal Dubois, qui fut principal Miniſtre, M. 
k Duc d' Orléans, ci - devant Regent, lui ayant ſucceds 
& étant mort quatre mois apres, le Duc devint lui-mè- 


Louis XV n'a point eu de principal Miniſtre. | 

(19) Le Comte d' Hornes fur rompu pour aſſaſſinat. 
On rapporte que, comme il appartenoit à la Maiſon d' Or- 
ans, quelqu'un repreſenta au Regent qu il pouvoit faire 
gace à un homme qui lui Etoit: attache par le ſang, & 
qu'il r pondit, que quand on avoit du mauvais ſang il 
falloit le tirer. Cartouche , inſigne voleur, fut auſſi rompu 
ſous la Regence. 

(20) C'eit au Cardinal de Fleuri que la France doit la 
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me principal Miniſtre en 1223. Il a été rewplace en 1726 
par M. le Cardinal de Fleuri, ancien Eveque de Frejus, 
piecepteur du Roi. Depuis a mort du Cardinal en 1743, 
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d' Innocent XIII ayant oblige: ce Cardinal d'aHer au con 


- avec une telle ſatisfaction des deux cours, que le Roi k 


_— —— — 98 o 
ae oe. oe e 

* 2 W oi. _ = 
— - on 2 p — — 


Plus celebres par vos diners: | 
Que par vos triomphes paſſes ; 
D*Agueſſeau hate ton hommage; 
Villerot, que malgré ton age, 

Le zele redouble tes pas; 
Noailles, à ce jeune Auguſte, 
Rends un ami fidele & juſte 
antoine ne mèritoĩt pas. 


Nouvelle Reine de palmyre, (210 
Epoux, domeſtiques, enfans; 

Moderne Longin que jadmire, (22) 

Montrez - lui vos fers triomphans. 


* CH 
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tranquillite dont elle 8 a joui apres la Acces. Ses 10 
tions furent toujours <onformes > ſon caractere & lt 
vertus, qui Etojent la douceur, l'amour de ordre & d 
la paix. Il prouva, par un miniſtere de 17 annes, con 
mencc à 72 ans „ où tant de vieillards ſe retirent dy wo 
de, que les eſpriis doux & concilians ſont faits pul 
gouverner les autres. II eſt moxt en 1743 Age de g ay 
ayant conſerve. juſqu”au dernier moment une tete ſaine 
bre & capable d'affaires. S' y a jamals eu, dit M. & 
Voltaire, quelqu'un d'heureux ſur la terre, c'toit U 
doute le Cardinal de Fleuri. | 

(21) M. le Duc & Madame la Ducheſſe du Maine & 
leurs enfans ſont rappellés à la cour. 

(22) Le Cardinal de Polignac revint également de { 
Abbaye d' Anchin, où il étoit depuis 1717. Louis XV 
Phonora de la m&me confiance que ſon biſayeul. La mol 


clave, il eontribua beaucoup A Pexaltati.n de Benoit XII 
& le Roi voulut qu'il 'reſtat a Rome comme Miniſtre & 
France. Il en remplit les fonctions pendant huit ans, 


nomma en ſon abſence à PArcheveche d"Auch & 2 uns 
place de Commandeur de ſes ordres, & que Benoit XII 
& Clement XII fon ſucceſſeur le conſultoient ſur leurs 
propres affaires, tandis qu'il traitoit avpres d'eux cell 
du Roi. 11 eſt mort le 20 Novembre 1741, & Ige del 
ans. Tout le monde.connott ſon poëme latin de JAA. 


(TC 


DE Lovis XV. 385 
Roi, voila, ceux que tu dois * e 
Sans eux ton. pouvoir ni ta gloire 
Ne ſauroient bien ſe re tablir: 
Par eux tu puniras Foffenſe 
Qui dans une Eternelle enfance 
A voulu te faire vieillir. 


* 


Fuis le charme qui t'environne; 
Tires · toi d' un peril mortel; 
Briſe un joug qui mit la couronue 
Daus la famille de Martel: (23) | 3 
Que ton bras formidable aux crimes 
Acheve ce qu'Anet de Viſmes 
Eut Fhonneur. de commencer, 
Et d'avoir, comme Paigle légere, 
PortE la foudre meſſagere 
De celle que tu dois lancer. 8 


Alors Thebes, Troyes & Mycenne, 
Vous ceſſerez- de vous vanter; 

Que mon luth amant de la peine 
N'eut que vos crimes. a chanter. 
L'ambition & la vengeance 
Firent afſſez de maux en France: 

Qui ſurpaſferent vos horreurs ; 

Et, fans remuer vos cimetieres, 
Offciroicnt afſez de ma:leres- 

A. mes poctiques fureurs, 

N | 
mot 

con mece, & la reddiadtion ineſtimable de cet ouvrage par M. 
xl de Bougainville, 
re & (23) Il faut, ſans doute, entendre | ici la:diſgrace de. M. 
ans, it Duc. 
Noi e 
A une 
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: ment de Paris. 


A Fontainebleau, le 15 5 Septembre 17250 


If vois avec une Joilleiir infinte que le Peuple 
n'a point encore recueilli le fruit des differens or. 
dres que j'ai donnès pour lui procurer de prompts 
ſoulagemens. Son &tat m''afflige ſenſiblement; 
mais comme la diſette qu'il eprouve., prend {on 
origine dans les ſuites d'une année ſteérile, 4 l. 
quelle ſuecede le derangement des ſaiſons & dau. 
tres accidens que toute la prudence humaine ne 
pouvoit pas prevoir, il ne m'eft pas poſſible de 
rien ajouter à mes ordres, ni aux precautions que 
Jai priſes & dont vous eres informé. Le ſucces 
de leur execution fera ceſſer les murmures du 
peuple. je lui pardonne des plaintes injuſtes, 
parce qu'elles naiſſent de ſes maux, que la miſe 
re trouble la raifon, & qu'il n'eſt pas à portée 
de juger avec quelle attention je travaille à le 
ſouſtraire à de terribles conjonctures, dont je 
ſuis penetre au- dela de toute expreſſion. 

Mais je ne vous diflimulerai point combien je 
ſuis indigne contre quelques membres du Parle- 
ment, qui ne peuvent ignorer la pureté de mes 
intentions, qui ſavent les motifs de vos aflen- 
blées, & qui cependant portent Paudace & k 
tEmerits juſqu'à parler contre leur connoiſſance, 
& par des diſcours également faux & ſcditieux 


nourriſſent les clameurs d'un peuple mal informe, 
Eux, que les ſermens & les charges dont ils ont 


e 


__ = Levis XV. 357 
ſhonneur Metre revyetus, engagent plus particu- 
jierement à ſoutenir Pautorite du Roi, & à main- 
tenir la regle & la tranquillité publique. 

Jai donné des ordres tres-precis pour connot- 
tre ceux qui tiennent une conduite fi puniſſable, 
& leur licence ſera ſuivie d'un juſte chitiment. 

Ce que je vous marque n' eſt point un myſtere, 
& vous pouvez rendre ma lettre publique. 

A Tegard de ce que vous mandez, que Pon 
ne peut punir les marchands de bled -ni les bou- 
langers par le beſoin que Ton a deux, je trouve 
qu'il eſt bien triſte de n'oſer {cvir contre des mal- 
verſations fi dangereuſes. C' eſt eependant un 
ſoin qui vous regarde, & je crois que vous de- 
vez, au moins par vos diſcours » apprendre au pu- 
blic les motifs qui empechent la punition de leur 
criminelle manceuyre. En mon particulier, j ap- 
puyerai de toute Pautorite convenable les reme- 
des qui me ſeront indiques par Faſfembice A la- 
quelle vous prelidez. 

Fai examine avec beaucoup Fattention le Mé- 
moire que M. le Procureur general ma envoye, 
& j'ai donné des ordres en conformite à M. Do. 
dun, qui eſt alle & Paris, pour regler toutes 
choſes de concert avec vous. Comme il eſt au 
fair de la matiere, il aura ſoin deviter les incon- 
veniens dont vorre lettre fait mention, Cc. 


65 Page — I 8 du Roi T. 125-Chretien A 
prononce dans le Conſeil, le 16 Juin 1726. 


2 x ctolt tems que je priſſe moi-meme le gouver- 
vement de mon Etat, & que je me dounalle tout 


} 


35 VIE PRTY ET 

entier à Tamour que je dois à mes peuples, pom 
warquer combien je ſuis touches, de leur fidelite 
Quelque ſenſible que je ſois au zele qu'a mon. 
tre mon couſin le Duc de Bourbon dans les afyi. 
res dont je lui avois confis Padminiftration , & 
quelque affection que je conſerve toujours pour 
lui, j'ai jugé neceſſaire de ſupprimer & d tei. 
dre le titre & les fonctions de principal Miniſtre, 
Tai deja donné ordre de faire part à mon Par. 
lement de Paris de la reſolution que Jai priſe de 
prendre en main le gouvernement de mon royau- 
me, & la meme choſe fera faite à Tégard de 
tous mes autres Parlemens. Pen ferai inſtruire 
par des lettres circulaires tous les Gouverneurs & 
Intendans de mes provinces, & j'en ai fait don- 
ner part auſſi a tous mes Miniſtres dans les cours 
Etrangeres, Mon intention eſt, que tout ce qui V 
regarde les fonctions des charges aupres de "7 

ma perſonne, ſoit ſur le m&me pied qu'il &toit 

ſous le feu Roi mon biſayeul. Tai choiſi, ala 
place du Sr. Dodun, qui m'a demands la per- . 

miſſion de fe retirer, le Sr. Pelletier- Desforts 


14 pour remplir la place de Contrôleur- general de Wl * 
08 mes finances, & le Sr. de Breteuil m'ayant de- Ml ©! 
18 mandè la meme permiſſion, j'ai nommé M. Le ſe, 
Blanc à ſa charge de Secretaire de la guerre. & 

Les Conſeils ſe tiendront exactement dans les me 
jours qui y ſont deſtines, & toutes les affaires | 
Sy traiteront à Pordinaire. A 1egard des graces” h. 
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"nd que Jaurai a faire, ce ſera à moi que Pon parle- mn 
{ 1; ra, & ſen ferai remettre le memoire à mon Gar- U 
| | de des ſceaux, à mes Secretaires d' Etat & au fe 
_ _ Contr6leur - general de mes finances. vn 
Je leur fixerai des heures pour un travail, au- 0 
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quel Taneien Eveque de Frejus aſſiſtera toujours, 
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DY Lo UI: xv. 355 
uli - bien qu aux autres details dont differences 
erlonnes ont ſoin, en vertu des charges qu'elles 
mpliſſent. Enfin, je veux ſuivre en tout, au- 
ant qu'il me fera poflible, - Pexemple du _ Roi 
non biſayenl. 
Si vous penſez qu'il y ait quelque autre cho. 
e de plus à faire dans ces premiers momens, 
ous pouvez me le propoſer avec confiance & 
Pattends de votre zele pour mon ſervice, que 
vous me ſeconderez dans le deſſin on je ſuis de 
endre mon gouvernement glorieux, en le ret 
dant utile à mon état & a mes peuples, dont le bon» 
heur ſera toujours le Premier objet de mes ſoins, 
—— — 


————— — RE: 


( Page 147. ) Compliment du Cardinal de 
Fleuri a Sa Majeſis Tres-Chretienne , pres 


avoir regu delle la Barette. 


SIR E 


7. 


L nouvelle dignite dont je viens rendre hom- 
mage à V. M., quelque grande qu'elle ſoit en 
elle meme, m'eſt encore infiniment plus precieu- 
, parce que je la.tiens uniquement de ſa main, 
&, ſi je Poſe dire, parce qu elle ne lui fait Pas 
moins d'honneur qu'à moi-meme. 

Awil me ſoit permis, Sire, de publier aujourd”- 
hui ce que la bonté de votre cœur vous avoit 
inſpire en ma faveur, dans un tems où vous n'e- 
tlez pas encore le diſpenſateur des graces. Non- 
ſeulement vous m' aviez deſtiné votre nomination 
au Cardinalat fans que j'euſſe jamais pris la liber- 
le de vous en parler, mais vous avez encore, 
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ſans me le dire, demande avant le terme « 
re que cette grace me füt accordee. 
FTavoue, Sire, qu'il y a peut · Etre quelqu 
retour ſecret de complaiſance ſur moi-meme, 6 
apprenant au Public cette marque d'attention d 
V. M. fi favorable pour moi: mais ne ſerois. 

pas auſſi, avec raiſon, taxé qingratitude, 1 

n'annonęgois pas à la France qu'il y a en vous u 

fond de bonte, de ſentiment, &, je ne enn 
point de le dire, de reconnoiſſance, qui doit fir 

la plus douce conſolation de vos ſujets. 
La majeſte du trone attire ſeulement le reſped 
Les grands talens des Princes excitent I admir 
tion; leur puiſſance inſpire la crainte: mais cel 
4a douceur, la bonté, Thumanité qui les rend 
maitres des cœurs. Et qu'eſt- ce que les Frangois 
ne ſont pas capables d' oſer & de faire, de out 
frir meme, quand ils ſe crojent aimes de leurs 
maitres! 

Les nations de "Ol rendent à leurs Souve: 

rains un culte preſque égal à celui de la Divinits 
Parmi celles de l'Europe, il y en a qui ver 
lent gouverner leurs Rois: d'autres, quoique 
très- attachees à eux & tres - fideles, les reſpec: 
tent encore plus qu'elles ne les aiment. Mais 
le caractere propre des Franęois, c'eſt Pamout 
pour leur Roi, le deſir de lui plaire, de le voi, 
d'en approcher & d'en ere aimés. 

Votre Majeſtè a reęu des marques de cet amol 
des ſa plus tendre enfance. Ils vous ont aimé, 


Sire, avant que vous tulllez en Etat de les aimet 
VOUS - meme. | 
Leur conſternation dans vos maladies a ak 
Egale à celle d'une famille qui eut tremblé oy” 
£elui qui en faiſoit le ſoutien; & les *! 
ell 
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leur joie Pour votre gueriſon ont été portées A 
des excès qui ont preſque paſſe quelquefois les 
termes de la moderation. 

Avec quelles acclamations vos Gdeles peuplex 
nont-il pas reęu la Declaration que V. M. a faite 
de youloir prendre en main le gouvernement de 
fon royaume? Et de quel heureux avenir ne ſe 
eroient- ils pas en droit de ſe flatter quand ils 
ſe voient developper de plus en plus en V. M. les 
grandes qualites de ſon auguſte biſayeul que vous 
vous etes/ propoſe pour modele? Un eſprit d' or- 
dre & de juſtice, une conception à laquelle rien 
n'echappe, un ſecret impenetrable, une droiture 

de jugement, un acces doux & facile, jamais 
cbimpatience, ni jamais un mot, un ſeul mot de 
facheux pour perſonne, un éloignement du luxe 
en tout genre; mais ce qui eſt infiniment. au des- 
ſus de tout, un attachement invariable A la reli- 
gion & un reſpe& pour nos ſaints myſteres , qu*au- 
cune diſtraction ctrangere, les mauvais exemples 
ne peuvent interrompre. 

Voila, Sire, ce qu'on admire deja en V. M. & 
qui fonde la juſte eſperance que vos ſujets ont de 
vous voir un jour égaler nos plus grands Rois. 

Rien n'eſt plus dangereux ni plus difficile a ſoute- 
nir qu'une grande attente; mais j oſe aſſurer qu'il ne 
tiendra qu à V. M. de ne point tromper la notre. 

Puiſſiez- vous, Sire, la remplir dans toute Fe- 
tendue que le demandent nos beſoins! Puiſſions- 
nous avoir la conſolation de voir retracer en vo- 
tre perſonne ſaerce la ſageſſe du Roi, votre bi- 
fayeul, dans Part du gouvernement, toute la bon. 
té du Dauphin, votre grand- pere, & la piete 
de votre auguſte pere! Ce ſera, Sire, la recom. 

Tome I. Q 
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penſe la plus touchante pour moi, que je pulls 
jamais recevoir de mon reſpeQueux, &, vil met 
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permis de parler ainſi, de mon 
ment pours Votre Majeſte. | 


No. VII. (Page 153. ) Memoire pour le Sieur 


Comte de Broglio, Ambaſſadeur en Angleter. 
re, au ſujet des Colonies mee de an 


rigue. 
| A Verſailles, le 11 Avril 1734. 


Auxxrevr SEPFENTRIO RAIN 


P AR le traits de al Utrecht le Roi a e646] 


S. M. Britannique la Nouvelle Ecoſſe, autre. 
ment dite Acadie, en fon entier, conformement 


à ſes anciennes Ames, comme aufſſ la ville du 


Port. royal. | 
La pretention de PAtigleterre eſt de compren- 
dre ſous le nom d' Aeadie non ſeulement la terre 


de la peninſule „ mais encore tout le continent 


qui eſt au Sud du flenve Saint-Laurent juſqu't 
la mer, ce qui rendroit les Anglois maitres de 
toutes les habitations franęoiſes qui ſe trouvent 
depuis la Baye- verte juſqu'a Quebec. Si cette 
pretention avoit lieu, la France perdroit une pat. 


tie du Canada, & ſeroit dans Tinpoſibilite de 
Conſerver Pautre. 


L'Angleterre ne peut appuyer cette pretention, 
Les Lettres de conceſſion que le Chevalier & 
zexandre obtint en 1621 de Jacques I, Roi d' An- 


gleterre , des terres de TAcadie Guy le nom de 


Nouvelle Ecoſſe, & de celles du Golphe Saint- 


Laurent juſqu'a Gaſpé, avee celles de la cote de 
 Fegrembegue, pays des Etechemins, depuis ie 
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fond de li Baye juſqu'a la Nouvelle Angleterre 3 
ne peuvent etre un titre pour eux. | 


ment ſedentaire à la core de Norembegue, pays 


les Etechemins, & un autre au Port-royal. Ils 


yoient pris, bien auparavant, poſſeſſion des ter- 
es qui ſont juſqu'au 33e. degré. Cependant en 
1607 il ſe forma une Compagnie en Angleterre 


qui entreprit un nouvel établiſſement à la Virgi- 


nie, qui eft entre les 35 & 40e. dégres. 
Les Anglois, non contens de la colonie qu'ils 
woient établie, voulurent prendre encore les 
eres où les Francois étojent en 1613, & ils 
haſſerent ceux qui Etoient 2 la c6te de Norem- 
degue & au Port- royal, & continuerent leurs 
toſtilites juſqu' en 1629, qu' ils prirent Quebec & 
e rendirent maftres de tout le continent qui ap- 
zrtenoit à la France, bien auparavant qu' ils y 
uſſent 6t6, Ce fut pendant ces hoſtilités que la 
onceſſion fut donnee au Chevalier Alexandre. 
la demanda plus étendue qu'elle ne pouvoit 
tre, dans Pefperance que a nation pourroit 
rendre le reſte: en quoi il ſe trompa, car toutes 
es terres de la Nouvelle France, Canada & Aca- 
lie ayant été rendues A la France par le traité fait 
daint- Germain en Laye le 29 Mars 1632, cette 
onceſſion ne put faire un titre contre la France, 
les Anglois en ſont convenus en quelque facon 
bir le- traits d' Utrecht, puiſqu' il n'y eſt point dit 
ne la France reſtituera à T Angleterre PAcadie, 
ais qu'elle la cedera. L'Angleterre a meme voulu 
es lettres patentes de ceſſion, qui ont étè expe- 
ices le 6 Mai 1713. On ne peut pas dire que 
terme de ceſſion 6quivale celui de reſlitution , 
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Les Frangois formoient en 1604 un etabliſfe- 
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X gque les Anglois Font népgfigé, puiſque dans 1s 


meme traité on ſe ſert du mot reſtituer aux An. 
glois en parlant de la Baie d' Hudſon. II Sagit 
donc de rechercher, «ſans Egard au titre dont il 
a Sté parle, quelles peuvent Etre les ancienneg 
limites de I Acadie,! 

Il reſt pas douteux que les Francois ont di. 
couvert le continent de PAmerique Septentrionz. 
le avant les Anglois; les Bretons & les Normandy 
ayant été faire la peche en Tifle de Terre -neuy 
en 1504, Frangois I fit faire en 1533 la decor. 
verte des terres qui ſont depuis les 32 degres j jug 
qu'a 47 latitude Nord, & C'eſt de partie de ce 


terres qu'il s'agit preſentement. 


Jean Veraſany fut employee 3 il aborda à ung 
terre neuve, à environ 34 degres de latitude, 
on il deſcendit & en prit poſſeſſion pour la Frm 
ce. II cotoya les cotes juſqu au 5oe. degré & 
decouvrit dans ce voyage plus de 70 liens 
de pays. I y deſcendit d' eſpace en efpact 
pour connoſtre . pays & pour en prendre po 
ſeſſion. Il nomma toute cette etendue de ten 
Nouvelle France, nom qui lui a demeure, 

Le Baron de Lery fut enyoye en 1538 pour! 
former un <tabliſement, II aborda A Plfle. dt 
Sable, où la ſituation du lieu Pavyoit determink 
de reſter; mais il fut oblige de Pabandonner fa 
te d eau douce & la terre étant trop mauvaiſe. 
y laiſſa des beſtiaux qui ont augmente, 8 
x $'y en trouve encore. 

Jacques Cartier fut employé apres lui pour! 
fer à la Nouvelle France: il reconnut dans f 

remier voyage Viſle de Terre- neuve, & deco 
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ies de ce Golphe. Au ſecond, il penctra dans 


 yIfle Saint - Laurent. It y retourna en 1540. II 


fit oblige de relicher à cauſe du mauyais tems 
dats le port de Carpou en Terre-neuve. II fur 
de-1a dans le fleuve Saint - Laurent juſqu'au port 
de Sainte-Croix, ol il debarqua le Comte de 
Roberval, choiſi par le Roi pour faire les Eta- 
pliſſemens dans la Nouvelle France, qui fit con- 


fruire un fort à quatre lieues de Sainte Croix, 


Le Comte .de Roberval retourna l'année ſui- 
vante, & forma auſli un établiſſement à I' Iſle du 
Cap Breton. 2 | OY 

Lattention que l'on donnoit pour Etablir la 
partie ſeptentrionale de la Nouvelle France, ne 
fit pas oublier la partie meridionale. 

Jean Ribaud fur choiſi en 1562 pour aller faire 
Perabliſſement vers les 34 degres , où Veraſany 
ayoit, abords d'abord. Ce dernier nomma le Cay 
od il arriva, le Cap Frangors, qui eſt diſtant de 
IEquateur d' environ 30 degres. Il y fit planter 
ſur les bords d' une riviere qu'il nomma Riviere de 


Mai, une colonne de pierre, avec un écriteau 


on étojent empreintes les armes de France, Il 
le nomma Charles- Fort, en Vhonneur du Roi 
Charles IX. 3 

On trouve dans des anciennes cartes Hollan- 
doiſes les noms de toutes ces rivieres, que les 
Anglois ont changes, Ils ont nommè Pendroit ou 
etoit Charles - fort, Charles - Town. | 

Jean Ribaud revint en France, & laiſſa partie 
de ſes gens dans le pays. Il en perit pluſieurs: 
ceux qui reſtoient, firent un batiment pour reve- 
nir en France. Ils furent jettés ſur les cõtes d' An- 
gleterre, où ils trouyerent une roberge Angloiſe 
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ui tes aborda, dans laquelle il y avoit un mars 
lot franęois qui avoit voyage Fannee d'aupara. 
- vant avec le Capitaine Ribaud. Les plus foibles 
furent mis à terre & ils furent menés A la Reine 
d'Angleterre. On ne peut douter que ce ne fut 
ſur leur relation que cette Reine ſe determing 
d' envoyer dans le pays Pod: ils venoient, car en 
1565 quatre batimens anglois vinrent à la cote, 
& demanderent au Capitaine Laudonnier qui y 
avoit été envoye en 1564, permiſſion de faire de 
Teau, dont ils avoient grand beſoin. Ils ne mirent 
à terre que dans Fendroit habité par les Francois, 
& le Capitaine Ribaud arriva 'preſqu'en meme 
tems qu'eux; il sen retourna en Europe. 

Le Capitaine Laudonnier donna le nom de Ca. 
roline A cette terre, en Phonneur de Charles IX. 
Il arriva cette meme annee fix grands vaiſſeaux 
Eſpagnols, qui prirent le fort des Francois & 
exercerent de grandes cruantes ſur eux. Ils en 

furent chaſſes en 1667 par le Capitaine Gourgues, 
Bordelois, qui revint la meme année en France. 
Le Capitaine Ribaud y retourna encore quelques 
années après. . 

Quoique ce continent appartint à la France, 
les Anglois ne laiſſerent pas 9 d'y 
faire des établiſſemens. 

Hunfroy Gilbert partit q Angleterre en 1583, 
dans le deſſein de former une colonie dans la 
Nouvelle France. Il aborda dans Viſle de Terre- 
neuve, A un port qu'il nomma Saint-Jean. Il y 
trouva pluſieurs vaiſſeaux pecheurs de differentes 
nations, & y prit deux baàtimens Francois qui y 
etoient. Philippe Amadus & Arthur Barton fi- 
rent un Equipement en Angleterre pour aller for- 
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mier une colonie partie de la Nouvelle · France, 
& le 4 Juillet 1584 ils aborderent au 34e. degré 
de latitude au deſſus de la Caroline. Ils nomme- 
rent le pays Virginie en Thonneur de la Reine 
Eliſabeth, & après y avoir fait quelque commer- 
ce avec les naturels du pays ils revinrent en 


Europe. | 
Les Anglois y retournerent Tannée fulvante & 


'y laiſſerent 107 hommes pour. s' Etablir, mais 
ils n'y reſterent qu'un an, ayant repaſſéè en An- 
gleterre. On revint pour leur porter du ſèecours; 
mais comme on ne les trouva plus à la cote, on 
y laiſſa ſeulement 15 hommes. 


En 1587, ils envoyerent 150 hommes qui fu- 


rent maſſacres par les naturels du pays; ce qui 
rebuta {# fort les Anglois qu' aucun de la flotte 
qui y füt envoyce en 1590, ne voulut y reſter. 


Les Frangois, dont les guerres continuelles en 


Europe empèchoient de ſuivre leur établiſſement 


en la Nouvelle - France, continuerent cependant 


d'y envoyer des vaiſſeaux pour faire le commer- 
ee avec les naturels du pays, & la pèche de la 
morue & de la baleine. | | 

Le Marquis de Courtenyal & de la Roche re- 
commencerent ces établiſſemens en 1596. 
Chavin leur ſucceda, & fut à Tadouſſac, a Que- 
bee & dans le fleuve Saint- Laurent, od il laiſſa 
des hommes pour s'y <tablir. 

M. de Mons, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du Roi, & gouverneur de Pons, en- 
treprit Tetabliſſement d'une partie de la Nouvelle- 
France en 1604. II envoya des vaiſſeaux pour 


faire le commerce en Canada, & fut à iſle 


Sainte-Croix ſur la cote de Norembegue, pays 
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des Etechemins, trois ans. II alla enſuite Ctublit 
le Port- royal. II employa les trols années qu'il 
Fat dans le pays à la viſite des cores jufquwau 40e 
degre de latitude, & y trouva divers peuples 
ſauvages avec teſquels_ les pecheurs francois fai. 
| foient commerce. II laiſſa Ie Sr. de Potricourt, 
qui ſuivit Petabliſſement du Port- royal. Apres 
ſon retour en France, il envoyoit tous les ans 
des vaiſſeaux dans le feuve Saint - LATTER Pour 
Y faire commerce, | 


En ce tems-la, on donnoit pour limites à h 
Nouvelle - France du c6t6 de Poccident, la terre 
juſqu'à la mer dite pacifique, au- dela du Tropi- 
que du Cancer; an midi les iſtes & la mer Atlanti- 
que du cote de Cuba & Piſle Eſpagnole; au le. 
vant, la mer du nord qui baigne la Nouvelle. 
France, & au ſeptentrion la mer dite inconnue, 
vers la mer glacee, juſqu' au pole aretique. 
Voila un recit fimple de ce qui geſt paſſe de 
la part des nations d'Europe , par rapport au 
continent de PAmerique Septentrionale, II ap- 
partient à Ia France à titre de premier oceu— 
pant, & cette propricte ne pouvant ſe perdre 
que par un abandon de la choſe poſſedee To 
doit etre toujours cenſe appartenir à la France, 
qui bien loin de Payoir abandonne , y a conti- 
nué les ctabliffemens & les y continue encore. 
Il eſt vrai que Ce n'a point été dans les memes 
endroits, mais comme c'eſt dans le mème con- 
tinent de terre, elle ne peut Etre cenſce avoir 
abandonné le terrein dont elle a diſcontinue 
Pctabliſſement, ou celui qu'elle ma point enco- 
re établi. Toutes les nations de Europe ſe 
ſont accordees pour donner ſur leurs cartes le 

nom 
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nom de Nouvelle - France au continent de A- 
merique Septentrionale, & il ſemble que con- 


venant par- la de la propriété de la France, 


elles ne doivent: pas penſer à $'y établir. On 
a vu cependant par ee qui eſt ci- devant rap- 
porte, que les Anglois s'établirent en 1607 L1a 
Virginie, qu'ils y furent tranquilles juſqu'en 
1613, qu'ils firent des hoſtilités juſqu'en 1629; 
qu'ils ſe rendirent mattres de tous les ports que 
les Frangois avoient dans le continent, leſqueis 
furent reſtitués par le traité fait a Saint- Ger- 
main en Laye en 1632. | 

Les Hollandois envoyerent auſſi dans la Noy-- 
velle- France en 1609 pour y faire commerce, 
& en 1615. ils y batirent une. fortereſſe au bord 
de la mer, environ les 40 degres;. ils firent un 
fort dans les terres qu'ils nommerent Orange & 
appellerent le pays Nouveaux Pays- bas. David' 
Hudſon leur avoit donné. connoiſſance de cette: 
terre: il Etoit venu y aborder après avoir tents: 
inutilement un paſſage par le nord de PAmerique 


pour aller à la Chine & à la Tartarie, & avoit- 


nommè le pays Motance. 

Dans le meme tems les Anglois envoyerent 
pour etablir par les 41 degres. Ils y formerent: 
une colonie & donnerent au pays le nom de- 
Nouvelle-Angleterre. Les Hollandois leur c 
derent dans la fuite leur ctabliſſement,. + 

Les Anglois ont pouſſe toujours leurs établis- 
ſemens en remontant à la cote,. telle oppoſition: 
qu'il y eùt de la part de la France, à qui le pays 
appartenoit. Enfin en 1700, ils voulurent s' ta- 
blir par- dela la riviere de Saint -George. M. de: 
Cailleres, Gouverneur- général de la Nouvelles- 
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France, $'y oppoſa. Cela cauſa de la Cifficnlte: 
entre les deux nations. 

Il fut convenu entre ce Couretrmaiadn & 
celui de Boſton, que la riviere de Saint - George 


* ſerviroit de bornes à leurs gouvernemens ſur le 


bord de la mer. 

Un officier francois & un officier anglois fu- 
rent envoyes pour faire planter un poteau avec 
les armes de leur nation; ce qui fut execute ſur: 
une pointe avancée A la mer A trois lieues de 
Yembouchure de cette riviere. II ſeroit avanta- 
geux aux Anglois que la France reconndt cette 
limite; mais comme partie des terres des Abena- 
quis ſe trouvoient dans la partie angloiſe , elle 
ne peut avoir lieu, & la limite doit Etre à Kaske- 
be, au commencement des terres des Abénaquis. 
Cela eſt meme. ſuivant Veſprit: du traitè d' Utrecht, 
qui dit: que les Commiſſaires doivent decider 
qui ſont les ſauvages allies au ſujet des deux na- 
tions, II n'y a point de difficutte que les Abena- 
quis, qui ſont tous Catholiques, ne ſoient allics- 
de la France, & par conſequent. leur terre no 
peut appartenir aux Anglois.. 

Il s'agit done de decider quelles ſont les limb 
tes de VAcadie, que le Roi a cedee à P Angle. 
terre par Particle XII du traité — ainſi 
qu'il ſuit. 

„Le Roi Tres- Chrétien fera remettre à la 
„ Grande- Bretagne, le jour de. Pechange des 
„ ratifications du preſent traité de paix, des let- 
„ tres & actes authentiques qui feront foi de la 
„ ceſſion faite à perpetuite à la Reine & ala 

„ Cduronne de la Grande- Bretagne., de Iſle: 
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„ Britannique deſormais poſſederont ſeuls; de 
5s, la Nouvelle-Ecoſſe, autrement dite Acadie en 
„ ſon entier, conformément à ſes aneiennes limi- 
„ tes; comme auſſi de la ville du Port- royal, 
„ maintenant appellee Anapolis royale, &\gene- 
„ ralement de tout ee qui depend deſdites ter- 
„res & iſles de ce pays - là, avec la ſouveraine- 
„ té, poſſeſſion & tous droits acquis par traité“ 
„ ou autrement que le Roi Tres- Chrétien, la 
„ Couronne de France ou leurs ſujets quelcon- 
„ ques ont eu juſqu'a preſent ſur les dites iſles, 
„ lieux & leurs habitans, ainſi que le Roi Tres- 
„„ Chrétien cede & tranſporte tout A la dite Rei- 
„ ne & à la Couronne de la Grande- Bretagne, 
„ & cela d'une maniere & d'une forme ſi am- 
„5 ples, qu'il ne ſera pas permis à Pavenir aux 
„ ſujets du Roi Tres- Chrétien d'exercer la 
„ peche dans leſdites mers, bayes & autres en- 
„ droits à trente lieues pres de la Nouvelle- 
,, Ecoſſe au Sud - oueſt, en comme enęant depuis 
„ Piſle de Sable inclufivement & en tirant au 
92 Sud-oueſt”,- 


* 


Cet article contient differentes diſpoſitions.- 
Celle qui regarde Piſle de Saint-Chriſtophe & ce 
qui en depend, a été accomplie. 

Le ſecond contient la ceſſion de PAcadie ſuis 
vant ſes anciennes limites, qu'il s'agit de deter- 
miner, & c'eſt ce qui fait la difficult entre les” 
deux nations. 

On ne peut en pareille occaſion qu avoir re- 
cours aux livres qui ont traité de cette province 
& qui etant éerits dans un tems non ſuſpect N 
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un témoignage de verite ; auquel on ne peut refu · 
fer de ſe rendre. 

M. Denis, proprietaire en 1654 W & 
compris Canceau juſqu au Cap des Roſiers, & 
Gouverneur & Lieutenant · general pour le Roi, 


a fait imprimer en 1662 une deſeription geogra- 


phique & hiſtorique des cotes de PAmerique 


Septentrionale. 


A la page 29 i dit „ que depuis la riviere de 


„ Pantagouet juſqu'a la riviere Saint - Jean „ il 


„ peut y avoir 40 à 45 lieues. La premiere ve 
»». Viere eſt celle des Etchemins, qui porte le 


„ nom du pays depuis Boſton juſqu'a Port- royal. 


* L506 ſauvages qui habitent portent auſſi le me- 


„ me nom”. On ne peut douter par-là que cet 


eſpace de terre ne füt nommé pays des Etchemins. 
A la page 35, il intitule ſon chapitre deuxieme, 
en diſant, qu'il traite de la riviere Saint - Jean, 
des mines du Port- Royal, de toute la baye fran- 
goiſe, Cc. Cet intitule deſigne- que tous les 
lieux dont il parloit, n'ttojent pas PAcadie; 
mais il Pexplique bien _ clairement dans les 
articles ſuivans. 
Par le premier, à la page 56, il dit: „F Sortant 
„ du. Port- Royal, allant vers 'Iſle longue, & 
„ continuant le long de la,. cote 6. ou. 7 lieues, on 
„trouve des anſes & des rochers couverts. Gar- 
„ bres juſqu'a- VIfle longue, qui a environ 6 4-7 
„ lieues. Elle fait un paſſage pour ſortir de la 
„Baye frangoiſe & ys trouver la terre de A-. 
„ cadie, &c“. 
Par: le ſecond}, à la page 58, Chap. 3, il dit: 
„ Soxtant de la Baye frangoiſe pour entrer en 
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„ Aeadie, n la route vers le Cap fourchu 7 
„ Kc. . 
"I eſt donc faconcetalig que la Baye francoiſe 


Con Ton alloit à la terre de VAcadie, Efoit une 
province differente, 


Cela ſe voit encore tres- elairement » puis- 


qu apres que M. Denis a parle A la page 61 du 
Cap fourchu, qui eſt quaſi la fin de la Baye 
francoiſe du core de PAcadie , & principalement 


du Port- Roffignol & de La Heve, il intitule le 
Chapitre ſuivant, Ala page 105: Suite de P Acadie 


gepuis La Neve juſqu'a Canceau, on elle finit. 


Ainſi voila les limites tenantes & aboutiſſantes 
de PAcadie très- elairement déſignées: Ceſt- à 


ſcavoir entre le Cap de Canceau incluſivement, 
du cots du Golphe de Saint - Laurent, 
Cela eff encore confirms à la page 126, chap. 


Y, où il dit: „ Canceau eſt un havre qui a bien 


,, trois braſſes de profondeur, qui, du Caps, 
„ commence P'entrée à la grande Baye de Saint- 
„ Lautent*; 


par conſ6quent , les terres depuis & compris 


Canceau juſqu'au Cap des Roſiers, eſt une pro- 
vince diſtincte & ſẽparèe de l Acadie. Et cela ef 
fi vrai, que M. Denis en étoit proprietaire & 


gouverneur du tems que M. de Saint-Etienne, 


6toit proprietaire & gouverneur de ! Acadie. 
La troiſieme diſpoſition contient la ceſſion du 


Port-Royal, maintenant appellé Anapolis-Royale.. 

Cet article ne fait aucune difficultéè, mais il eft: 
bon d' obſerver que les Anglois ayant demand. 
ſpecifiquement la ceſſion- de cette ville, ils ont 
reconnu qu'elle ne faiſoit point partie de Acæe. 
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die; af on ne peut douter qu' ils neuſſent cot. 
- noiſſance des limites rapportees par M. Denis. 
La quatrieme diſpoſition eſt la eeſſion de tout 
ce qui depend des terres, ſouveraineté, propris- 
te, poſſeſſion & tous droits acquis par traits ou 
5 autrement, que le Roi, la Couronne de France, 
* du leurs ſujets quelconques, ont eu juſqu'à pre- 
fenc fur lesdites iſles, terres, lieux & leurs he 
bitans. II s'agit par rapport à cet article de d& 
cider ce qui peut dependre des terres de FAcadie 
& du Port- Royal, les terres de PAcadie ne 
pouvant avoir autres dependances que les iſles 
& iſlots adjacens. 
. La dépendance ordinaire d'une ville eſt a ban: 
nieue, ainſi il paroit que les Anglois ne peuvent 
pretendre davantage par rapport à la ville de Port- 
Royal. Cependant, fi en leur c&dant cette ville | 
du Port-Royal, on a pretendu leur céder en me& 
me tems la province, ſes-bornes commencent 
vis -à- vis la riviere Saint- - Jean', en ſuivant la 
cote juſqwau- Cap de ſable & dans la profondeur 
des terres de cette province joignant celles de 
- PAcadie.- Le reſte ne peut faire aucune difficul- 
ts, ne contenant qu une ceſſion generate & ſang 
aucun retour. 
Tout ce qui eſt rapports eĩ · deſſus, eſt ſeule« 
ment pour que le Sr. Comte de Broglio ſoit in- 
ſtruit des droits de la France & des pretentions 
des Anglois. II ne convient point que les limi- 
tes ſolent reglees en Europe; il convient, au- 
contraire, qu'elles le ſoient dans le pays par les 
Commiſſaires qui ſeront nommés par les deux 
Rois. Ce que le Comte de Broglio doit traiter 
2 Londres, Celt qu'il ſoit envoye des ordres aux 
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Couverneurs. Anglois à Boſton & dans r Acadie 
de retirer les troupes & habitans qu' ils ont mis 
dans les terres des Sauvages Abenaquis, allies de 

la France, & d' abandonner les forts qu' ils y ont 
baͤtis; qu' ils laiſſent ces Sauvages en paix juſqu'à 
ce que les limites ajent été reglees, & qu'il ait 
66 decide à quelle nation ces peuples ſont alliés. 

Il y a depuis quelques années une guerre cruel-- 
le entre les Anglois & les Abenaquis: les pre- 
miers veulent s'6tablir & s emparer de terres qui 

ne leur appartiennent point, & les derniers ne 
veulent pas le ſouffrir; cela met tout ce continent 
en deſordre, & cette injuſte pretention des An- 

glois pourroit à la fin cauſer une rupture entre 
les Frangois & eux. Le Sr. Marquis de Vau- 
dreuil, Gouverneur & Lieutenant - general en la 
Nouvelle- France, a écrit fortement au Gouver. 
neur de Boſton de ſe retirer de deſſus leſdites ter- 
res juſqu'au reglement des limites. On reſt pas- 
informe de ce qu' il aura fait; mais comme la plu- 
part des nations Sauvages prennent le parti des 
Abenaquis, il eſt a craindre que tout cela ne cau- 
ſe un grand deſordre dans le pays, ſi les Anglois- 
S'opiniatrent a vouloir garder & envahir une ter- 
re, à laquelle il eſt facile de juger, par tout ce 
qui a été rapporté, qu' ils n'ont aueun droit, & 
le Roi a tout ſujet de ſe plaindre de leur entre- 
priſe en cette oecaſion. Ledit Sr. Comte de 
Broglio doit ménager cette affaire, & faire ſentir 
a la cour d' Angleterre Vinjuftice du proeë dé.“ 
8. M. auroit pu y mettre fin ſi elle avoit voulu 
permettre que les Francois Canadiens fe fuffent: 
joints aux Sauvages. La conduite des Gouverneurs 
Anglois Fauroit autoriſè de reſte à le faire; mais 
elle a mieux aims conſerver union avec la cou- 
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ronne CAngleterre , perſuadee qu elle 15 wem 


ordre. 
Peche. 


1. cinquieme diſpoſition de PArticle XII, dy 
Traits Utrecht, apres qu'il a Ete fait mention de 
TAcadie, eſt miſe en ces termes: ,, ainſi que le 

„Roi Ares - Chretien. cede & tranſporte le tout 

,» A la dite Reine & Eouronne d' Angleterre, & 
„ cela d'une maniere & d'une forme ſi amples, 
„qu'il ne ſera pas permis à Pavenir aux ſujets 
„„ du Roi Tres-Chretien d'exercer la peche dans 
„, lesdites mers, bayes & autres endroits à 3 

»» lieues pres des c6tes de la Nouvelle Ecoſſe au 

„ ſud-oueſt , en commencant depuis Piſle ap. 

„ pellce vulgairement de Sable incluſivement., 
„5 en tirant au ſud-oueſt”, 

Il eſt à obſerver que ce qui a &te une que les 
Anglois ont fait mention de la peche, c'eſt que 
lorſque ces peuples voulant autrefois pecher fur 
les cotes de FAcadie, M. de la Tour & les au- 

tres Seigneurs de la cote par les ceſſions du Roi 
de France leur faiſoient payer 50: livres par bateau 
& arretoient ceux qui n'etoient pas porteurs de 

leurs permiſſions. Quoiqu' il paroiſſe que le Trar 
te s' explique aſſez nettement ſur eette peche, 
cependant cela cauſe des difficultés entre les An- 
glois & les Francois. Le Capitaine Cyprien 
Soudrick fut a Fifle Royale dans le mois de Sep- 
tembre 1718, pour regler cette peche avec le Sr. 
de Saint-Ovide, Gouverneur de cette Iſle. I! pre- 
tendit devoir tirer d' abord une ligne depuis le 
Cap le plus oueſt de Piſſe de Sable, allant à 30 

lienues à Veſt, en tirer une autre de 60 ſieues 
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tir MW nord & ſud, joignant par le milieu la premiere 
ligne à Toueſt & des bouts de la ſeeonde ligne 
en tirer une autre du core de Veſt, qui fait la fi- 
gure d'un demi-cercte, & enſuite à Pextremite 
de la premiere ligne, tirer celle dont il eff 
parle dans le traits , qui doit étre à 30 lieues 
de la Nouvelle Ecoſſe. Par ee moyen, le Capi- 
taine Soudrick, contre Feſprit du-Traite, vouloit 
faire perdre aux Francois une quantité conſidèra- 
ble de terrein qui leur appartient incenteftable= 
ment, puiſqu' il eſt vis-à - vis de PIſle- Royale. 
Loe Sr. de Saint- Oyide oppoſa à cette propo- 
ſition les propres termes du traité, qui dit qu'il 
ne ſera permis aux Francois d' exercer la peche 
a 30 lieues pres des côtes de la Nouvelle Ecoſſe 
zu ſud-eſt , depuis Yiſle appellee vulgairement de 
Sable incluſivement en tirant au ſud- oueſt; que 
pour $y conformer il fatloit tirer une ligne qui 
eourùt ſud- eſt, & qui fut gagner le dernier Cap 
de Poueft de FVifle. de Sable, & de- la tirer une 
autre ligne allant au fud-oneſt , qui fut a 30 lĩieues 
des cotes de PAcadie. Le Capitaine Soudrick * 
perſiſtàa dans fon ſentiment, & il ne fut rien regle. 
Comme il peut arriver tous les jours des diſcus- 
fions au ſujet de cette peche entre les Frangois 
& les Anglois, le Roi demande pour la tran- 
_ quillitse des deux nations, & pour éloigner tout 
ſujet de meſintelligence „ que le traité d' Utrecht 
foit execute, & qu' en confequence le Roi d' An- 
gleterre donne des ordres precis au Gouverneur 
de Boſton ou autre, de convenir de bonne foi 
des limites de cette pèche, & de les regler aves 
le Sr. de Saint-Ovide. | 
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hs Tticle XII du Traits Virtekt, i il ef : 
dit que-Fiſle du Cap Breton, & toutes les autreg ti 


queleonques, ſituèes dans Pembouchure & dang p! 


le golphe de Saint- Laurent demenreront à I 50 
venir à la France, ” 
Conformement à cet article, les Frangois «Ml d 
roient mis en poſſeſſion des iſles de Canceau, te 


qui ſont ſituces dans Pembouchure-du- golphe de I 
Saint-Laurent; elles ſont a entree du bras de 
mer qui forme le paſſage de Fronſac, que fair 
une des embouchures du golphe de Saint - Lau- 
rent, & par conſequent appartient inconteſtable- 
ment à la France. Sur la foi du Traité, les Fran- 
gois en Etoient en pleine & paiſible poſſeſſion; 
ils y faiſoient la pèche, la ſecherie des morues 
& le commerce ſans aucun trouble de la part des 
Anglois des colonies: voiſines, avec leſquelles ils 
vivoient en bonne intelligence, juſqw en Pannée 
1718, que le Sr. Smart, Commandant le vaiſſeau 
du Roi d' Angleterre, nommé I Ecareutl, y fit une 
deſcente, & cela ſans d'autres raiſons que celles 
du plus fort, 8 empara des vaiſſeaux marchands, 
de toutes les morues de leur pèche, des mar- 
chandiſes, uſtenſiles & autres effets, & amena le 
reſte à Boſton. 088 

Le Roi en fit porter des plaintes à la cour d An- 
gleterre, & le sr. d'Heribery, negociant de Saint- 
Jean de Luz, qui étoit un des proprietaires 
Francois qui avoient été pillés, paſſa a Londres, 
oi. il obtint ſur le rapport & Favis de la Cham- 
bre du commerce, des ordres des Seigneurs 
Juſticiers, dépoſitaires de Pautorité royale et 
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DE Lovyvrns XV. Jo 
Tabſence de S. M. Britannique, pour Ia reſtitution 
des vaiſſeaux, morues, „ & autres . 
effets. 

Il ſe rendit à Boſton pour en folliciter Fexcow- 
tion qu il ne put obtenir, parce qu'avant que les 
premieres plaintes fulſent parvenues en Angleter- 
ze, le Sr, Smart avoit pris la precaution d'en ob- 
tenir le don de S. M. Britannique, & en avoit 
diſpoſc avant Parrivee du Sr. d' Heribery à Bos- 
ton; ce qui obligea ce negociant de repaſſer à 
Londres. 

Il renouvella ſes inſtances. Le Sr. Craghs 9 
qui fut charge de cette affaire, Taſſura pluſieurs 
fois que lui & les autres ſeroĩient dẽdommagès en 
argent, & les Commiſſaires de la chambre du 
commerce, conſultés de nouveau, dèclarerent 
qu' ils n'avoient rien a oppoſer à cette reſolution. 
On demanda au Sr. d'Heribery un état de ſes 
pretentions , qu'il donna, enſorte qu'il y avoit 
lieu de croire que eette affaire ſeroit bientot 
conſommèe. | 

Dans ces entrefaites la Chambre recut avis que 
les Sauvages, avec quelques Francols , $'Etoient 
jettes dans Piſle de Canceau, en auroient , enteve 
aux Anglois quantits deffets de la valeur de7 & 
8,000 livres ſterlings ; il fut ſurſis en attendant un 
plus ample éclaireiſſement. 

Cet obſtacle fut bientor leveE; le Sr. de Saint- . 
Ovide, Gouverneur de Viſle- Royale, ayant fait 
reſtituer la partie des effets dont les Francois ne 
$'6toient ſaiſis qu apres que les Anglois eurent 
abandonne k'iſle, wayant d'ailleurs aucune part 
dans Pirruption des Sauvages. 5 
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etè donnees, Cependant apres avoir fait languir 


le Sr. d' Heribery pendant quatre mois, tout ſe 


reduiſit à lui propoſer une ordonnance de 200 
livres ſterlings qu'il ne voulut pas recevoir, les 


_effets montant à plus de 20, ooo livres ſterlings. 
Le Sr. Craghs étant mort quelque tems apreg, 


Taffaire fut remiſe à Milord Carteret, qui avoit pro. 
mis des les premiers tems de ſon miniſtere de fai- 


re tout ce qui pourroit dépendre de lui pour faire 


rendre juſtice; mais toutes ces promeſſes ſe re- 


duiſirent enfin à dire qu'il ne pouvoit rien faire, 


L'objection fur laquelle ce Miniſtre a le plus 
infiſte, eſt la Sentence rendue par ! Amirautè de 
Boſton en faveur du Sr. Smart: à quoi il fut re- 
pondu que Pentrepriſe dont il s'agiſſoit Etant une 


contravention aux traites,, commiſe par un Ca- 
pitaine de vaiſſeau du Roi d' Angleterre, c'etoit 


de S. M. Britannique meme, & non d'un Tribu. 
nal ordinaire, que l'on devoit en attendre la jus. 


tice; que les Seigneurs jufticiers depoſitaires de 


Tautorité fouveraine en ſon abſence en avoient 
Et6 ſi bien perſuades, que ſur les premieres de- 
mandes ils avoient ordonnè une pleine & entiere 
reſtitution des biens enleves, ſans avoir égard 
ni à la ſentence de Boſton, ni au don que le 
Capitaine Smart en avoit obtenu par ſurpriſe, & 
qu'un ordre auſſi authentique ne pouvoit Ctre 
annullé. Cela eſt ſi vrai, que lorſqu'on voulut 
remettre Paffaire au Conſeil, le Sr. d' Heribery 
ne trouva pas un ſeul Avocat qui voulit parlet 
pour lui, par la raiſon que, ſelon eux, c'etoit une 


affaire d Etat & non de Loi, & qu'il Sagisſoit 


de execution d'un ordre donnè par les Seigneur 
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5 juſticiers, de Tavis & du conſentement de 1a 

r chambre du commerce. C'etoit en effet de quot 

e il s'agiſſoiĩt uniquement. TOY 

0 Milord Carteret ſe retrancha ſur ce que cet or- 
dre portoit, que c*&toit par grace & en vue de 
la bonne intelligence établie entre les deux na- 
tions. Sur quoi il fut repondu que quelques 
motifs que les Seigneurs juſticiers euſſent jugs L 
propos dalleguer, leur ordre wen &toit pas 
moins abſolu, moins fonde ſur la juſtice & n'en 
devoit pas moins avoir ſon effet; ce qu'on 
lui ſoutint toujours de bouche & par écrit; & 


&ts donné mal à propos. La verite eſt que, lorſ- 
qu'il fut donné, Pon croyoit que les effets exis- 
toient, & en ce cas la reſtitution ent pu ſe faire 
ſans qu'il en coùtàt rien a S. M. Britannique; 
mais comme en vertu du don que le Capitaine 
Smart avoit obtenu, il $'etoit hate de diſpoſer 
deſdits effets, avant meme que les proprictaires 


mer, ce ſeroit de la liſte civile qu'il faudroit tirer 
de quoi les dedommager. Enfin, tout ce que le 


Sr. d'Heribery a pu obtenir a été une ordonnance 
a de 800 livres ſterlings ſur la treſorerie, au mois 
7 de Juillet 1722; ce qui n'a pas été ſuffifant pour 
a les depenſes & frais confiderables qu'il avoit &te 
"= oblige de faire pour un voyage expres à Boſton , 


& deux voyages & un ſęjour de trois ans a Lon- 
dres; enſorte qu'il n'a rien &ts pays pour la reſti- 
tution des effets pilles, montant à plus de vingt 
mille livres ſterlings. ; 
Lentrepriſe du Capitaine Smart a été faite en 
pleine paix ſur des Franęois & Allics, dans une 
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enfin il repondit nettement que cet ordre avoit 


euſſent pn ſe rendre en Angleterre pour les récla. 
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- ile apparienant. de tout tems A la France „& dom 


14 propriété lui a, été confirmee par le Traits 


d' Utrecht. II eſt vrai que les Anglois ont des 
pretentions contraires, & Ton peut dire qu'elles 


Font ſans fondement; mais juſqu'a ce qu elles 
ſoient reglees par des Commiſſaires nommes pour 


le reglement des limites, les yoies de fais ſont l- 
_ I6gitimes, & par conſequent celle dont il s'agit 


doit etre rẽparèe. C'eſt ce que le Roi ſouhaite 
que le Sr. Comte de Broglio demande, & qu'il 
ſuive cette affaire juſqu's ce qu on ait rendu ju - 
Wee dux Frangois pillés par le Capitaine Smart. 


Exabli Namen de Canceau. 


On volt par ce qui a été dit ei - devant, que N 


ſuivant ! Article XIII du Trait d' Utrecht Vile de 
Canceau appartient à la France. 


Les Anglois, non contens d'avoir pille les 


Francois dans cette iſle contre tout droit & raiſon, 
y forment des établiſſemens, y ont mis des gar- 
niſons, y batiſſent des forts; ce qui eſt abſolu- 
ment contraire au traité & aux droits de la Fran- 
ce, A laquelle cette iſle appartient. Quand meme 
Jes pretentions que les Anglois ont ſur cet en- 


droit, ſeroient aufli fondees qu'elles le ſont peu, 


il ne conviendroit pas qu'ils s' en miſſent en pos- 
ſeſſion avant qu'il füt determine a laquelle des 


deux nations cette iſle appartient. 


Le Roi ſouhaite que le Sr. Comte de Brogtlo. de- 
mande au Roi d' Angleterre, d' ordonner qu'elle ſera 


Evacuee, & qu'elle ne ſoit plus habitee par les 


Anglois: S. M. voulant bien, quoique ſon droit 
ſoit inconteſtable, n'y faire aucun établiſſement, 
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juſqu'a ce qu'il ſoit decide par les deux Couroa- 
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tes, 2. quaſi des denn cette ifle doit „ 
tenir. . 

K M. aurait pu prendre d'autres meſures, il y 
4 du tems, 'pour-Pex&cution de cette. partie du 
Traits d Utrecht, & elle n'auroit meme eu qu's 
laiſſer agir le zele de ſes officiers : mais elle a 
toujours voulu eloigner ce qui pourroit alterer 
la bonne intelligence qu'elle veut toujours main- 
tenir. Elle eſt perſuadee que S. M. Britannique 
ayant les memes. ſentimens, ne permettra point 
que Lon puiſſe ſe en plus lougtsms de cette 
infraction. 


Antxzrgvz MERID 10 NALE. | 
Iſie de Sainte Alouſie, ou Sainte Lucie. 


Eo Roi, par Edit du mois de Mars 1642, eéda 
a la Compagnie des Indes Occidentales toutes 
les iſles de IAmerique qui lui appartenoient, 
dans leſquelles étoit compriſe celle de Sainte- 
Alouſie ou Sainte Lucie: cette Compagnie ven- 
dit pluſieurs de ces iſles, & entr autres à Jacques 
d Houel & Sieur du Parquet celles de la Martini. 
que, la Grenade, Grenadins & Sainte Alouſie, 
par un contrat du 22 Septembre 1650, confirms 
par Lettres patentes du mois d' Act 1651. 

Le Sr. du Parquet ayant obtenu le gouverne- 
ment de ces ifles, le 22 Octobre ſuivant, fir con. 
ſtruire un fort à Sainte-Alouſie, & y fit un Eta- 
bliſement conſiderable, 

Le Sr. de Vendrogues fut nomme tuteur des 
enfans dudit du Parquet, mort en 1658, & le 
Roi voulut bien lui accorder le gouvernement 
des iſles, pour le mettre en état de faire valoir 
le bien de ces mine wh” 


— Py " YVirPuunrvie 
Les Anglois conteſtoient alors {i peu aux Fran; 
gois la propriété de Sainte Alouſie, que dang 
un traité fait ep 1660, entre les Gouverneurs des 
Iſles Frangoiſes & Angloiſes, le Sr. :Honel y prit 
13a qualité de Gouverneur de Mints Alouſte : fog 
qu'elle lui fart eonteſtée. a 
II eſt vrai quien 1664, un Anglois prenant la 
 Hualits de Colonel, fit une deſcente à Sainte 
Alouſie, attaqua le fort, que le Sr.. Mollard, qui 
'y commanidoit, fut oblige de lui rendre par es 
pltulation, & de ſe retirer avec ſes-1 troupes. 
Le Roi fit. porter des plaintes à la cour d' Au- 
gleterre de cette : infraction 3 ; mais pendant l 
négociation, & au mois d' Octobre 1665, le Sr, 
Robert Saulk, qui commandoit pour P Angle. 
terre à Sainte Alouſie, & les habitans de Cetts 
nation qui y étoient établis, envoyerent des 
deputes au Sr. Clodore, Chef & Preſident du 
Conſeil ſuperieur de la Martinique, & au $r, 
de Chambré, Agent general de la Compagnie 
de France, pour les ſupplier de reprendre [iſle 
de Sainte Alouſie, qu' ils reconnoiſſoient appar: 
tenir aux Frangois en propriété, les priant de 
leur donner des bateaux pour repaſſer dans quel 
ques iſles Angloiſes, declarant que depuis quis 
LB etoient empares de Tiſle de Sainte- Alouſie, 
ils avoient toujours eu à ſoutenir la guerre con. 
tre les Caraibes naturels du pays, II fut paſſe 


— "_ les députés un acte authentique du tout, 
par devant notaire, à la Martinique. 
2 Anglois retires de Sainte Alouſie , ! 
Srs. de Clodore & de Chambre s'en mirent i 
poſſeſſion. & en ont joui tranquillement. Dans 
toutes les Commiſſions & dans toutes = In- 
ruc- 
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gtructions qui ont été donnees aux Gouverneurs 
de la Martinique, iſle de Sainte che YA 
toujours «ts-comptiſe. | 

En 1686, un vaiffeau Anglois de 80 pieces de 
canon, Parut ſur les cotes de Sainte Alouſie: le 
Capitaine déclara à tous les habitans, au nom du 
Roi d' Angleterre, qui ils euſſent à ſe retirer, ou à 
prendre des commiſſions de ſon mattre, & qu'il 
venoit prendre poſſeſſion de cette iſle. 11 Ecrivit 
en conformite-au Sr. de Blenac, Gouverneur des 
Iſles frangoiſes. Enſuite ayant fait poſer les armes 
du Roi d' Angleterre”, il pilla & brüla tout ce 
qu'il trouva appartenant aux Frangois. Ledit Sr. 
de Blenac, apres avoir repondu, comme il ap- 
partenoit, à la lettre de PAnglois, envoya des 
troupes pour ſoutenir les Frangois qui Etolent 4 
Sainte Alouſie, dont la poſſeſſion elt toujours 
depuis reſtee à la France. - 

Loe Roi fit porter des plaintes I la cour d' An- 
glererre de cette entrepriſe. Il y eut des Com- 
miſſaires nommès pour regler les pretentions des 
deux nations ſur. cette iſle, qui a toujours ets 


habitee par des Francois, Les Anglois, qui eroient 
par des demarches fans fondement ſe donner des 


litres de propriété, porterent le Gouverneur de 
la Barbade à écrire le 13 Juillet 1700, au Sr, 
d Amblemont, General des iſles frangoiſes, que 
le Roi d' Angleterre lui avoit ordonne de faire 
fortir de Tiſle de Sainte Alouſſe tous ceux qui y 
etoĩent Etablis, & qu'y ayant pluſieurs Frangois 
ile prioit de les rappeller. 

Ledit Sr. d' Amblemont lui fit reponſe, que le 
Roi d'Angleterre n'y avoit aueun droit, & que 

Tome J. 
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& il entreprenoit d'en chaſſer les Francois, il re- 
pouſſeroit la force par la force, 

Le Gouverneur de la Barbade ne jugea pas 1 
propos de rien entreprendre apres une pareille 
reponſe; cependant le Sr. Maréchal de Tallard 
eut ordre de porter des plaintes A la cour d' An- 
gleterre de la demande.du Gouverneur de [a 
Barbade, & par les premieres réponſes qu'on 
lui fit, il parut que ce Gouverneur avoit agi 
fans ordre, & qu'on étoit ſur le point d'en faire 
juſtice. 

ll Les affaires de France & @CAngleterre $'tant 
1 | brouillees, la choſe went pas de ſuite; les Fran- 
1 | cois demeurerent maſtres de Sainte Alouſie, & 
y ont toujours conſerys leurs établiſſemens. 

1 Le Roi, depuis ſon avénement à la Couron. 
ne, ayant fait don de cette iſle au Sr. Maréchal 

d' Etréèes, les Anglois s'en plaignirent ſur le fon- 

dement de leurs pretentions ſur cette iſle, qui 

avoient anciennement donné lieu à des negocia- 

tions qui n'avoient point été terminées. S. M. 

2 voulut bien ordonner qu'elle ſeroit miſe au meme 
4 ' Etat qu'elle Etoit avant le don, juſqu'a ce que 

I les pretentions des deux couronnes ſur cette iſle 
4 | euſſent été decidees; mais les etabliſſemens que 
| les Francois y avoient auparavant, y ont "_ 
f comme A Pordinaire, 

Apres une pareille deference de la part 4 la 
France pour PAngleterre, S. M. fut fort ſurpriſe 
d' apprendre par les nouvelles publiques, que le 
Roi d' Angleterre avoit fait don de cette iſle au 
Duc de Montaigu. Elle penſa que S. M. Britan- 
nique avoit été ſurpriſe; elle lui en fit porter des 

plaintes: mais comme il n'y eut ſur cela que .des 
reponſes vagues, & qu'on armoit des vaiſſeaux 
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Londres pour en prendre poſſeſſion & Tetablir, 
8. M. envoya ſes ordres au Chevalier de Feu- 


quieres, Gouverneur - general des iſles frangoi- 


ſes, que ſi les Anglois entreprenoient cet établis- 
ſement, ils les fit ſommer de ſe retirer, & que 
ils refuſoient de le faire, il les y contraignit ur 
Ja force. 

Ce General ayant eu avis le 27 Decembre 1729, 
que les Anglois avoient mis à terre à Sainte Alou- 
fie, envoya deux Capitaines d'infanterie pour 
ſommer le Sr. Wereugh, Commandant pour le 
Duc-de Montaigu, de ſe retirer de cette iſle; il 


en éerivit en meme tems à ce Commandant, en 


lui envoyant copie des ordres de Sa Majeſte. 


qu'il ne pouvoit Evacuer qu'il went regu des or- 
dres Angleterre, le Chevalier de Feuquieres y 
envoya des troupes ſous le commandement du 
Marquis de Champigny, Gouverneur de la Mar- 
tinique, & lui recommanda , ſuivant les ordres 
le S. M., deviter Peffuſion du ſang autant qu'il 
ſe pourroit. 

Le Marquis de Champigny fit ſon 4 
ent la nuit du 15 au 16 Janvier 1723, & le Sr. 
ereugh en ayant eu avis, envoya deux officiers 


a our demander qu'il ne fut fait aucune violence; 
ſe Ne qui fut regulierement obſerve. 

je Le 18 du meme mois il fur fait un Traits , 
u Wont S. M. fait joindre ici une copie; en vertu 
I aquel les Anglois évacueront ladite iſle, après 


oir raſè les ouvrages qu' ils y auroient faits pour 
ur defenſe. 


Le Roi demande que les choſes reſtent en cer 
R 2 


Les Capitaines furent bien regus : le Sr, We- 
teugh aſſembla ſon Conſeil, mais ayant r&pondu 
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marchandiſes. On y arrete tous les jours des bh 
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etat, juſqu'a ce qu'il ſoit decide A qui des ga 


couronnes cette ifle doit appartenir. | 


| Comm erce des Angloi 5 aux Tſe. 


Le Cemmerce aux Ifles de PAmerique ent! 
les Francois & les Anglois eſt entierement d&fen 
du: Ceſt-à- dire que les Francois ne ſont point 
reęus dans les colonies angloiſes pour y con 
mercer, & pareillement les Anglois ne doiven 
point commercer dans les colonies frangoiſez 
Tout ce que les uns & les autres peuvent fair 
£©eſt d'aborder reciproquement dans ces iſles, 
lorſque les vaiſſeaux ſe trouvent en danger dt 
perir, ou qu' ils manquent de vivres, d' eau & d: 
bois, mais ils ne doivent y faire aucun commerce 

Les Franę ois ſe renferment préciſement dany 
execution de ces regles; mais les Anglois met 
tent tout en uſage pour introduire dans les colt 
nies frangoiſes des negres, des vivres & de 


timens anglois, dont la plupart ſont confiſque 
Les négocians Anglois veulent bien courir (« 
riſque, & S. M. wa rien a demander à ce ſiſe 
A la cout d'Angleterre, parce qu'elle continue 
de faire conſiſquer ceux qui ſeront arrètés. Mi 
les plaintes que S. M. aa y faire porter, Cc 
aue les vailſeaux de guerre Anglois vont we. 
ſouvent dans les colonies frangoiſes & mouille 
ſous. differens pretextes dans les ports & rade 
Sd ils introduiſent en fraude des noirs & d 
marchandiſes. Jl y en a meme qui menent i 
eux des bateaux charges, dont ils protegent' 
commerce. Ces yaiſſeayx Anglois aurojent's 
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ja ets attaques par ceux du Roi, ſi S. M. wavoit 
eu attention de recommander à ceux qui les com- 
mandent, d uſer de politeſſe avec les commandans 
des vaiſſeaux du Roi d' Angleterre; ce qui a re- 
tenu juſqu'a preſent les officiers'de S. M. Mais 
comme il paroſt que les officiers anglois en abu- 
ſent, elle ſouhaite que le Comte de Broglio de- 
mande à la cour d' Angléterre de defendre aux 
officiers Anglois Caller dans les colonies frangoi- 
ſes pour y commercer. Cela eſt juſte, & dau- 
tant plus néceſſaire, que S. NI. ne pourra ſe 
diſpenſer de prendre des 1 meſures pour empecher. 
a continuation de cette contravention, 
| Fait, A Verſailles, le It Avril 1724 
_ (Sent) — ouis. 

& plus bas: 
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' Navigation & les Colonies ; pour ſervir In- 
fruction q M. le Comte de Broglio, Lieute- 
nant- general des Armees du Roi, & Am- 
 baſſadeur Extraordinaire de Sa Majeſte au- 
pres du Roi d Angleterre. 


8. MaJesSTE ayant fait un choix 4s M. le 
Comte de Broglio pour refider en qualité de ſon 
Ambaſſadeur Extraordinaire aupres du Roi de la 
Grande - Bretagne, elle eſt ſi perſuadee du zele 
dont il a toujours donné des marques pour ſon 
ſervice, qu'elle ne doute pas qu'il wait toute Pat- 


merce maritime, la Navigation & les Colonies, 
de meme que ſur ce qui a Ece regls a ca 6gard 
R 3 
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Memoi; e, concernant te Commerce 1 . iti me, A | 


tention poſlible ſur les affaires concernant le Com. 
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par les Traités de paix & de Commerce, con. 

4 clus à Utrecht entre la France « T Angleterre, le 
: Ti Avril 1713. | 


2 du nen. 


La peche du Hareng, qui ſe fait ſur les edtes 
d'Yarmouth , pouvant beaucoup augmenter le 
commerce & la navigation des Francois, S. M. 
ſouhaite qu'il faſſe enſorte que les Anglois leur 
Connent ſur cela la meme protection & les mèmes 
avantages gu- ils accordent aux Hollandois , & 

que les ſujets de S. M. puiſſent avoir toute Pe. 
tendue des c6tes qui leur ſera néceſſaire pour fai. 

a re cette pèche, ſans Etre obligés, comme autre. 
ſois, de ſe tenir plus Eloignes des terres, au 
vent des Anglois & des Hollandois ; que lors. 
qu'ils ſe. trouveront dans la n&ceſlite de tirer leurs 
batimens A terre, ſoit par le mauvais tems ow 
pour les, radouber, ou charger le poiſſon, on ne 

les oblige point de payer les droits entree, qui ne 

. doivent étre exigés queen cas que le poiſſon ſoit 

. cxpoſe en vente, & que les fregates que le Roi 

| ; d'Angleterre tient ſur cette Cote dans le tems de 

© la peche, exigent rien des pecheurs francois, 
ſous quelque pretexte que ce ſoit, Si M. le 

{| Comte de Broglio peut obtenir toutes ces de- 

mandes, qui paroiſſent juſtes en elles - memes & 

tres importantes pour le ſervice de S. M., elle 

1 lui recommande de s'en faire remettre les ordres 

4 par écrit, & de les envoyer auſlitot, en les adres 

{ant au Secretaire d'Etat ayant le Departement de 

la marine. 
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Forces maritimes PAngleterre. Se 
II jugera aiſement qu'il ne peut rendre un ſer- 


vice plus agreable-; au Roi que de Finformer exac- 
tement des forces maritimes de Angleterre & 


des mouvemens qu'elles feront. Ainſi S. M. Sat- 


tend qu'il aura une application particuliere de 
Sinſtruire a fond de la Marine des Anglois en ge- 
neral , du nombre & de la force de leurs vaiſſeaux, 
de la capacité de leurs officiers de mer, des bon- 
nes & mauvaiſes qualités de leurs ports & de 
leurs rades, dont il ſeroit à ſouhaiter qu'il ent 


des plans juſtes avec les ſondes & monillages, & 
& il ne laiſſera rien ignorer à cet égard de tout 
ce qui pourra le mettre en état de prendre les re- 


ſolutions les plus convenables pour ſou ſervice, 
Colonies Angloiſes. 


I eſt auſſi tres · important qu'il faſſe enſorte d'8- 
tre preciſement informè de Ietat des colonies des 
Anglois & du commerce qui “y fait, des troupes 
qu'ils y entretiennent, du nombre d'habitans qui 


y ſont établis; fi tous les forts & les places de 


guerre qu ils y ont fait batir, ſont bien fortifiés, 
& Fils n'ont pas deſſein d'y faire de nouveaux & 
de nouvelles entrepriſes pendant la paix. 


Commerce maritime d' Anglei:rre. 


Le Roi deſire qu'il s'inſtruiſe avec le mème 
ſoin de quelle maniere les Anglois font leurs dif- 
ferens commerces de mer & de ce qui paroſtroit 
te * convenable pour empècher qu'ils ne Vaug- 
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mentent au prejudice de celui des Francois, m 
| S. M. croit qu'il eſt inutile de lui expliquer gr 
3 combien le ſecret & Tadreſſe ſont neceſſaires pour Ca 
; cela, & elle eſt perſuadee qu'il y apportera tou de 

tes les precautions que Pon doit attendre de fa 6£ 

ſageſſe & de ſon experience. Elle lui recom- cl 
mande ſeulement de Ini faire part le plus ſouvent el 
qu'il pourra, & par des voies zures, des connois- fr 

{ances qu'il aura riſes. | la 

P 

| Defenſes aux * Francois de venir d 

en France. p 

Sa Majeſts ayant rendu une ordonnance le 18 l 

Septembre 1713, portant defenſes a ſes ſujets nou- n 

veaux convertis de paſſer dans les pays étrangers, P 

& aux Refugies de venir en France fans ſa permis- e 

ſion, elle lui recomn. ande de tenir la main, au- t 


tant qu'il ſe pourra, A ſon execution, en prenant f 

Jes mefures qu'il jugera à propos pour empecher , 

que les Religionaires Francois établis en Angle- 

. terre, viennent dans le Royaume, & il obſerve- : 
. ra de rendre compte exactement à S. M. des con- { 
traventions qu'il ſaura avoir été faites à cette or- 0 

donnance & qui auront été commiſes. | 

( 

| 


Salut & la mer & Pavillon. 


Quoiqu'il y ait eu ſouvent des conteftations 
avec les Anglois touchant les ſaluts à la mer, 
il n'y a rien eu de regle à cet égard par aucun 
fraite, I's ont été de tout tems d'une extreme 
delicateſſe ſur la dignité de leur pavillon. Les 
it - | mengs 
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menagemens que Pon a eu pour eux ſous les re- 
gnes de Charles II & de Jaques II, ont été 
cauſe qu' ils ont pouſfs leurs pretentions juſqu a 
demander que les vaiſſeaux franęois, à pavillon 
egal, ſaluent les vaiſſeaux anglois dans la Man- 
che, fe pretendans ſouverains de cette mer; & 
en meme tems ils refuſoient le ſalut aux vaiſſeaux 
francois hors la Manche, A pavillon égal: mais 
la France weſt jamais convenue de  Pegalits du 
pavillon hors de la Manche, & encore moins 
de leur ſuperiorite imaginaire dans ce Canal. Une 
pareille propoſition bleſſe trop la dignits de la 
Covronne, Les titres ſur leſquels ils fondent 
leurs pretentions dans la Manche, ſont que cette 
mer leur appartient à cauſe des Ports qu'ils y 
poſſedent. Mais cette poſſeſſion imaginaire d'un 
element que Dieu a eréé pour &re commun 2 
tous les Hommes , ſe detruit a'eiie-meme , & 
par leurs propres raiſons, fi Pon veut conſiderer 
que les Cotes de France dans la Manche ſont 
d'une bien plus grande éẽtendue que celles d' An- 
gleterre, & que les ports que S. M. y poſſede 
ſont en plus grand nombre & peuvent aiſèment 7 
devenir auſſi conſiderables que ceux d' Angleter- 
re. Ainſi les raiſons qu' ils alleguent, loin de 
leur ètre favorables, ſeroient au contraire à Va- 
vantage de la France, ſi S. M. n' toit perſuadee 
que la mer eſt libre à Ware les Nations & n' ap- 
partient a aucune Couronne. II faut encore. 
conſiderer que quand le feu Roi a eu (ur cela 
quelques menagemens pour PAngleterre en fa- 
veur de Pamitie particuliere qui étoit entre S. M. 
& les Rois Charles II & jaques II, la Marine 
de France n'etoit pas encore parvenue au degré 
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del vation od elle a été portée, & qui Pa ren. 
due ſuperieure à celle des autres nations. Si de- 
puis elle a ſouffert quelque diminution & quelque 
affoibliſſement, elle ne laiſſe pas toujours d' etre 
reſpectable par ſa force & par ſa valeur. Dailleurs 
le droit de S. M. & la dignité de ſa Couronne, 
ſubſiſtent toujours dans leur entier. Cependant, 
comme le Roi, dans le deſſein de maintenir tou. 
jours une bonne intelligence entre les deux na- 
tions, n'a rien de plus a cœur que d' aller au de. 
vant de tout ce qui pourroit Palterer le moins du 
monde, que la queſtion des Saluts pourroit cau- 
ſer des diffirends & m&me des combats entre les 
vaiſſeaus des deux nations, S. M. pour lui 
donner de nouvelles preuves de Peſtime qu'elle 
fait de la Nation Angloiſe, veut bien que M. le 
Comte de Broglio conſente que les vaiſſeaux de 
Pun & de Pautre Etat qui auront pavillons égaux 
ne ſe ſaluent point dans la Manche, lorſqu'iis 
s'y rencontreront, & que les vaiſſeaux ſuperieurs 
en dignite ſeront ſaluès par ceux qui leur ſeront 
inférieurs. 

A Tegard des autres mers, les Anglois ne doi: 
vent pas pretendre de diſputer le ſalut au Pavik 
lon de S. M. Le rang que ſes Ambaſſadeurs 
tiennent, & la preſeance dont ils jouiſſent dans 
toutes les cours, en eſt une preuve certaine, & 
il ſeroit extraordinaire que VAmbaſſadeur d' An. 
gleterre cédant le pas à celui de France, les 
vaiſſeaux anglois diſputaſſent le falut aux vais 
ſeaux frangois de meme dignité. - C'eſt pout- 
quoi ſi le Roi de la Grande- Bretagne faiſoit pro- 
Poſer cette queſtion à M. le Comte de Broglio, 
S. M. deſire qu'il ne ſe reliche point de ce qui 
eſt du ſi 1egitimement à la couronne de France. 
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Mais, pour montrer davantage les Egards que 


8. M. a pour les Anglois, elle trouve bon qu'il 
convienne que le ſalut ſera rendu par les vais- 
ſeaux francois de la maniere la plus avantageuſe; 


c'eſt · A- dire, que Pon rendra coup pour coup 


entre les pavillons Egaux & entre les vaiſſeaux 


de guerre, 

Il conviendra auſſi que les vaiſſeaux frangois 
falueront les premiers les vaiſſeaux anglois, qui 
auront une marque de commandement ſuperieur z 
& du nombre de coups de canon qui ſeront tires 
de part & d' autre, tel que les Anglois le juge- 
ront a propos, S. M. vouiant bien que ſes vais- 
ſeaux ſoient traités à cet Egard comme le ſeront 
ceux des Anglois qui auront ſalué un pavillon 
frangois d'une dignits ſuperieure. Ainſi d'un 


pavillon inferieur, il y aura deux ou quatre 


coups de difference, & il importe peu à S. M. 
comment ce nombre ſoit fixes, pourvu que Fon 
conſerve la ſupzriorite qui lui appartient. 

Si TAngleterre propoſe auſſi de regler le ſalut 
qui ſe doit rendre aux places, S. M. veut bien 
que cela ſoit égal de patt & d' autre; Ceſt- à · di- 
re, que les vaiſſeaux franęois & anglois ſalueront 
les premiers les places de Pautre nation d'un 
certain nombre de coups, & que le ſalut ſoit 
rendu aux vaiſſeaux des Vice- amiraux d'un nom- 


bre égal de coups, de deux coups de moins aux 


Contre- amiraux & aux Cornettes, & de quatre 
aux ſimples vaiſſeaux de guerre. 

M. le Comte de Broglio obſervera que les An- 
glois ont beaucoup plus de pavillons de dignité 
que les autres nations, ainſi les ordres que S. M. 
lui donne à cet 6gard ne doivent s entendre que 
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pour le pavillon de la nation Angloiſe , qui eſt 
rouge au quartier blanc, chargé d'une Croix rou; * 
ge; car le pavillon bleu . & le blanc dont ils ſe 
fervent principalement dans les corps d armée, 

ne ſont proprement que pavillons de fignaux. 

3 Cependant ſi I Angleterre vouloit les reputer pa. 
—_ villons de dignite, il la fera convenir que le pa- 


3 villon bleu, ou mi- parti blanc, & bleu, dont les 
= . Francois ſe ſervent quelquefois, ſeront traités de 
F la meme maniete pur les Angſols. 3 | 


| Colonies Frangoiſes 4. Pamerigut. 


'. 


II eſt ſurvenu diferentes een entre ela 
France & TAngleterre à Poccaſion des Colo. 

_ nies francoiſes de PAmerique, & les-Anglois ont 
fait pluſieurs infractions au Traits de paix conclu 

à Utrecht entre les deux Couronnes. Elles ſony 
detaillees dans le Memoire du Roi; que M. le 

- Comte de Broglio trouvera ei-joint. Les inten 
tions de S. M. y ſont expliquees: ill eſt fait men- 
tion des 'repreſentations à faire, & des ordres à 
demander à S. M. Britannique pour faire ret» 
blir & remettre toutes choſes en regle. 


Kanton de Pie de Nieves. | 


Les intéreſſes à Firmement une ' Eſcadre 
donze vaiſſeaux, que commandoit le feu sr. 
d'lIberville, n'ont pu &tre payés juſqu'à preſent 
de 140 mille piaſtres & des intercts qui leur ſont 
= diis depuis Pannee 1706 pour la rangon de iſle 
; de Nieves, ainſi qu'il paroit par le Memoire ci- 
Jjoirit de ces armateurs. Le Roi deſire que M. 


ve Bun XV. 397 


fe Comte de Broglio emploie ſes bons offices ay 


nom de 8. M. en leur faveur aupres du Roi 


d' Angleterre, afin que cette affatre ſoit terminée 
fans aucun retardement. , 


Peche fur le grand Banc. 


1 1 grande partie des maftres de navires, 
revenus Pannee derniere du grand Banc , ont fak 
leur declaration à TPAmiraute, que les vailfeduic 
de guerre anglois leur ont defendu de ſe tenir 
ſur ce Banc, fous pretexte que la bande du nord 


a été cedee à leur nation, & que la pèche weſt 
plus permiſe aux Francois qu'a la bande du ſud, Ils 


les ont obliges A quitter la peche avec menaces 


de les couler bas, & ils ont tir des coups de 
canon ou de fuſil à balles, leur ayant donné 
chaſſe juſqu' a ce qu' ils les euſſent èloignés. S. M. 
a fait porter directement des plaintes au Roi 
| d Angleterre de la nouveaute de cette entrepriſe, 
& des voies extraordinaires que les Capitaines 


de ces vaiſſeaux emploient pour la ſoutenir. On 


a meme fait convenir ſes Miniſtres de J injuſtice 


de ce procede, formellement contraire aux diſ- 


poſitions du Traits d' Utrecht. Quoique le Roi 


ſoit perſuade que les Capitaines des vaiſſeaux de 


guerre qui auront été cette annee ſur le bane, 


ont des ordres de laiſſer aux Francois une entiere 
überté, ainſi qu'il s' eſt pratique en tout tems, la 
mer & ce commerce etant libres A toutes les na- 
tions, S. M. ſouhaite que leſdits ordres ſoient 
rendus publics, & que M. le Comte de Broglio 
en ſaſſe inſtanee au Roi de la Grande - Bretagne, 
glin que les officiers de la marine d Angleterre en 


we 
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Etant 3 aient a M a preciſement 
& à ne point troubler, ſous quelque pretexte 


que ce ſoit, les barimens * dans leur pe- 
che ſur le banc. 


Haires imprérues. 


Comme dans le cours de ſon Ambaſſade, fl 
pourra arriver pluſieurs incidens qu'il eſt difficile 
de prevoir dans cette inſtruction, S. M. attend 
de ſa prudence qu'il prendra en ces occaſions le 
parti le plus agreable pour elle & le plus avanta- 
geux pour le bien de ſes ſujets, & qu'il aura 
ſoin de informer chaque ordinaire de tout ce 
qui ſe paſſera , tant par rapport au preſent mé- 
moire, que pour les affaires imprevues, concer- 
nant le eommerce maritime, la navigation & les 
colonies, aſin que ſur le compte qu'il rendra, 
elle puiſſe lui faire ſayoir ſes intentions par le Se- 
cretaire d'Etat ayant le département de la mari- 
ne, & lorſqu' il y aura quelque affaire qui deman- 

dera du ſecret, il ſe ſervira du chiffre ci-joint. 
S. M. Sen remet ſurtout à fa ſage préèvoyan- 
ce, étant perſuadee que le zele qu'il a pour ſon 
ſervice ſera toujours le meme,. & qu'il apporte. 
ra dans les affaires les plus difficiles toute la fer- 
meté, la prudence d' eſprit & la capacité poſſibles. 
Fait à Verſailles le 18 Mai 1724. 


Fin du Tome premier. 
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